Google 


This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 


Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 




f 


-Vf 

; >} 

'M 


!■ * 




- 1 


f 





( I ^ 

*SBO 


COURS 

DE BIBLIOGRAPHIE, 

o u 
NOUVELLES PRODUCTIONS 

DES SCIENCES^ 
DE LA LITTÉRATURE 

ET DES ARTS. 

PAR M. LUNEAU DE BOIS JERMAIN. 



■'A PARIS, 
Ru« Ssilit André - des - Arcs. N". 4/i 

17 8 8, 




• • • • • 

^ ^ ^ ^ — — 


••• 


• « 


• • 


- •- » 


L-l. 


e 'ii». 1 .hff I éi -1 . il'. 1.. M..*' ■■■! iif«.Mi'iT.'.;ièim ■ aaeaa 

AVERTISSEMENT. 

JLiE tableau périodique des nouvelles produâîons des 
fciences & des arts au'on préfente au public ^ eft 
le dernier çioyen d*inftrudion que promit en 1784, . 
le profpedus du Journal d'Éducation. Ce journal de- 
vant être compofé d*une fuite de cours fur les diffé- 
rentes parties de nos connoiflànces , il auroit manqua 
des fecours propres à entretenir rinftrudion qu'il de-* 
voit fournir , fi l'auteur ne s'étoit pas chargé de faire 
connoître les ouvrages nouveaux qui pouvoient éten-» 
dre les idées de fes premières leçons ou les réformer. 
Le recueil des nouvelles produâions des arts ^ devôit 
commencer en 1784: il avoit été annoncé que fa diP 
tribution fuivrait les premiers cahiers du cours de lan- 
gue ItaliennCé Cette diftribution a été différée par des 
caufes qu'il n*a pas été au pouvoir de Tauteur de fur- 
monter. Il prélente aujourtfhui les indications biblio- 
graphiques qui doivent former cc-f-ètuçit ibù.t tïg 
forme plus inftrudive que celle à laquçfljs il s'étoit : 
d*a bord arrêté. • : ;;•;: e 

Cet ouvrage eft entrepris pour les « pçdpnl5e& ' cuî 
fe deftinenjt à rinftrudion des jeuiïesrêgiÀ^/^îj^ui-, 
n'ayant ni le temps de lire touts les journaux^ tfî îe 
moyen de fe les procurer , veulent prendre touts les 
mois une idée de touts les écrits qui auroient été 
publiés. Cette nomenclature bibliographique leur 
fournira les moyens de connoître & de rechercher 
touts les livres qiii appartiendront au genre de cohnoif* 
fances qu'ils.^uront à donner à leurs élevés. 

L'auteur de cet ouvrage ne s'engage point à faire 
fuivre touts les titres de livre , de notes propres à les 
faire connoître : il ne fe chargera de cette tâche , 
qu'autant qu'il croira fes obfervations propres à inté- 
relier, inftruîre ou amufer fes Icdeurs, ou quelles fup- 
pléeront au;c cotlnoiâànc^s qui pourroient leur manquer» 


Le$ livres qui font afijn<jncés tôutls les mois dans le^ 
journaux, ne (ont pas touts de fraîche date : il y en a 
qiii font imprimés depuis long-temps ; mais qui , paflànt 
en nombre dans des magafins nouveaux , (pnt annoncés 
a la curioHté publique , afin d'éviter aux curieux les 
démarches inutiles qu'ils feroient obligés de faire pour 
les trouver. Je n'ai point cru devoir retrancher ces ar- 
ticles de ce recueil ^ puifqu'ils font partie des anncHices 
que je me fuis chargé de renouvelles 

Ceux qui voudront fe procurer les ouvfages contenus 
dans cette bibliographie, pourront s'adreilèr à l'auteur de 
ce journal: il fe fera un plaidr de les leur faire parvemc 
par la pofte , au prix auquel ils font vendus dans Parisé. 

Ce prix fera marqué auffi exactement qu'il fera 
poffible de s'en ailiirer. L'auteur ne fe rend pas ^rant 
de l'annonce des prix des livres ; parce qu'il ne pourra 
gueres en conftater Texaâitude^ qu'en failant acheter 
les articles qui, Ivi feront demandés , dans les différentes 
. jDaaifoni dç 3lËrs^^* qui en font la vente. 
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NOUVELLES PRODUCTIONS 

DÈS SCIENCES, 

Î>É LA LITTÉRATURE 

Et iJES ARTS; 


Ouvrais PérïoJiques pour Ufquels on pem s'ahonner â 
Paris ptur l'année tySSi 

_f\_ tFicHBS Je Paris , i feuille par l'our; par an, 37 Iît. lofofj^ 

Affiches de Proïince, ou Journal générai de France, j fruiJieï 
de 4 pages in^". pat femaine, avec j Ibpplétnents touts les mois; 
par an, is liv. 4- fols pour la Province, 18 liv. pour Paris. Bureau 
de la Correfpohdance générale. 

Année littéraire de M. Fréron, un cahier par femainé} par ad ■ 
j 1 liv. pour la Piovince , 14 Ht. pour Paris. Madame Fréron. 

Amonces des Deuils de Cour; & Nécrologe ; par an, 6 V\ii Bu- 
reau du Journal de Paria. 

Catalogue de la Librairie , 4 pagei grand in-t°. , pat femaine j 
ïTCC fupplémeor ipus les quinze jours ; 7 1. 4 fols. Pierres, 
■ Colkaioa des Edits !c Déclaration!, Lettres Patentes,' AfrStg 
du Confeîl , i3n Parlement, Bc antres Cours fouvefaines, in-iO,- 
pat an, jo li*. Nyoti, Imprimeur du Parlementa, 

Courier d'Avignon, in-^'. 1% lîr, -j Bureau dei Ga^ettet 

Courier de l'Europe , in-40. 48 liv. j" étrangères. 

Courier IjTicjUe & aroufani , ou Paflêtemps des Toilettes, jff- 
I*. 1 6 ItT- 8 fols^ Madame Dufre/hoy. 
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Feuille <la Marchanc^ 7 lin lo £ Bureau de la Corrcfponianci 
générale^ 

£(prit des Journaux , i* toI. par aa» în^ix. 3; I. F*. Valadi* 
Gazettes d'Amfterdam , de Bruxelles , de la Haye , de Leyde « 
des Deux-ponts , m-4°.^ par an > c&acune 36 liv. Bureau des Ga-- 
\ettes étrange res* 

. Gazette de Qèves , ou Courier du Bas-Rhin , m 4<>. 41 liv. BU' 
reau des galettes étrangères* 

Gazette de France, i/i-40, ; par an , \% liv, Pankouekt. 
.. Gazette des Tribunaux , i feuille in-8^. ; par fematae 1 5 Ht. 
jf . Mars. 

Gazette faluture , in-40.^ Iîf. iif. Luttôn, 
Gazette^ de Santé , m-4*. 9 Kv. ix fols. Af. Duplaln. 
Journal des Variétés amufantes y en faveur de la Rédemption 
des Captifs; par an , 3 i^v. M. de Bàjiide. , 

Journal de Médecine > de Chirurgie , de Pharmacie , 1 1 vol* 
in-i !•; par an » 1 1 liv» Croullebois. 

Journal de Médecine traduit de l'Anglois j.pir in, 16 liv. 10 C 
Bar rois • 

Journal de Paris , i denai«feuiUe in-^: \ par jour , par an > ) J )• 
sureau de ce journal» 

Journal des Caufes célèbres, m- !!• 14 fir. Jlf. Des-Effarrs» 
Journa^des Savants , ifi>4<>. ou in-it. io liv. 4 fols* Bureau du 
Journal de Paris, 

— d'Obfervations fur la Phyfîque , l'Hiftoire Naturelle , les Arts, 
les Métiers , un caliier m'40. par mois ; 30 liv. Cuchet. 

Journal du Roulage & du Commerce de l'Europe , in^j^. 30 L 
BUreau de la Correjpondance générale. 

Journal eccléfîaftîque ,11 voL par an , 1 5 liv. t z LCraparu 
Journal encyclopédique » 24 vol. par an, 33 livres \% fols* 
M» Lutton, 

Journal politique 5e hidorique , des principaux évéacmeiit de 
l'Europe , 1 cahiers in-ii. par mois; par an tt liv. Pankoucke» 
Journal hidorique & politique de Boaillon , ou Gaxette des ga- 
ftettes , //z- 1 1. ; par an, 1 8 liv. M* Lutton. 
Journal militaire, 30 liv. 

Leçons périodiques fur l'agriculture , par M. de Sutiers ; 14 1* 
pour Paris, 17 1. pour la province. L* Auteur* 

" Magafin de modes , repré(èntées par piaaches ;par an , 30 livres, 
BuijTon, 

Mercure de France , Journal politique & littéraire , tm cahie; 
par femaine ; par an, ^a ïv. Pankoucke. 

Nouvelles de la Républiaue des Lettres ^ i feuille par femaine 9 
4» Ut» m* de la Blanchene, 


DE$ SCIENCES, ARTS, ôcc. Amm^b 1788. i 


lÀyres Françùis annoncés dans les Journaux , pendant le 

mois de décemtre tjSf(i). 

A. \ , 

y^BRÉGÉ des caufcs célèbres 8c intéreflântes , avec les ju- 
gemeas qui les ont décidées, pac M. P. Befdei , in- 12. 3 vol. 

6l!V. 

Adieux ( les derniers ) du auai de Gèvres , 1 la bonne ville, d 
Paris, par TAuieur 'de la Conteffioa générale de 1 78^ , 15 fols bt:« 
SuiJ/hn, 

Almaoach Atnéricala , defcription de l'Amérique & des Indei 
occidencales. iP^pj. 

Almanach des adrcflès de Faris, m-i4. i to}. ^ liv. 12 fols. 
VEfclapart. 

Almanach de Gocha, contenant diverfes connoiflances curieiifef 
& utiles , pour Tannée 1788 , 3 liv. Ballly, 

^)t^I^y^ Almanach de la Samaritaine, avec (es prédirions povirles 
années 1786, 1787, in-tz» ^pùBuijfon. Ce'pctit écrit dans lequel 
règne un perfifflage très-vif & très-foiiU^U » eut Tannée dernière un 
fuccès mérité : on ne -s attendoic gueres à tout ce que Tefprit de 
l'auteur fît dire à la Samaritaine , ni au ton de plaifanterib qu'elle 
foatenoit dans cette brochure* L'almanach de cette année eft écrit 
à peu près fur le même ton. On s'apperçoit cependant que le 
feu du premier moment a perdu beaucoup de fon écîncellenient. 
L'écrivain paroît avoir épuifé toute fa gaieté dans la fatigue d'un 
premier exercice* 

Almanach des bâtiments , par M. Journaut, 1^-14, x liv. 16 ù 
TAuteur. 

Almanach des centenaires, ou recueil d'anecdotes, propres! 
réjouir les vieillards , tn-ii. ii vol. 15 liv* Le Koy, 

Almanath des jeux ^ ou académie portative , i livre i é fols* 
Fùumitr. 

Almanach des monnoies, année T788 , /n-ii. avec 1 1 planches 
gravées en taille-douce , 3 lir. bro. Méqiiignon jeune. 

Almanach du. bon François, ft anecdotes de la vie de Henry IV» 
Roi de France & de Navarre, en maroquin 4 liv. 10 fols, Defnasm 


mi 


(i) On n*a iharqué que le ptîx broché des livret »Upofte par laquelle ik 
âoivent paisse «a pror iacc t ne fç chargeant point de iivscs reUet« 

Aij 
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Almmach -du chaffeur, arçç les fai^fares de la chaffc, in-ii^ 
% lir. I o fols, Rpj^i jeune^ 

Almanac|> général & hiftorique de la province de Dauphin^ , 
poiif Tannée 1788 ; çomprepan: fon état çccléfiaftique , fon état 
jmiiitairç , fou état civil , Tes cours fpuvçraines &c, , Ton état po- 
litique , celui des fciencçs & des arts ; des notes hiiloriques fur fei 
antiquités , z liv, 10 f, Grpnoble, Çiroud. Paris , Buijfon. 

Alnianach général du convmerce , 1788 , m-S®- 5 liv. Royeim 

Alm^nach hiflorique , civil , eccléQaflique & topographique de 
la ville & du diocefe de Reims , pour Tannée bijlexiile 1788 , if 
fols br©, I^eims , Jeunchommç* Paris , liée de la Rochelle. 

Almanach hiflprique de la ville , diocefe & bailliage de Sens | 
pour Tannée biffettile 1788 , ii fols. Née de la Rochelle^ 

©^C?* Almanach littéraire, ou étrennes d'Appollon, contenant,- 
TAu^rore, Diogenej& Glyccre,par M. le Prince de GaÛtzin; divers 
fporceaux de po'êne & de profe , de Frédéric- Je-Grapd, de M, le 
IVÏarcchal de Richelieu , de Voltaire & de plufieuvs auteurs trcs- 
çonnus,; une épure de la Fontaine \ des faits curieux; des traits 
{aillant? > Jes bons mots de Voltaire , Fontenelle , Chaulieu, |W[on- 
jpefquieu, ÇrébiUon , J. J, Rouflcau, Piron, d'Alemberc, Dide- 
roç , Voifchon , Duclos , Saint-Foix , Trefïan , &c. avec une no-- 
jiçe des ouvrages nouveaux , rcnnplis d*anecdbte« amufantes : par 
lii, P*aquin de Château-Lyon, i liv. 4 fols. Tours les léibrairesm 
Cet almanach eft depuis long-temps très-recherché du public , 

f^arcc que le rédaâ:cur ne met aucune mefquinerie dans fes of- 
rancîes, & qu'il fe défait chaque année très-généreufement de 
tout ce qu'il a pu recueillir. Les dons qu'il fait ne méritent pas 
fouts également la même reconnoiflance ; il y en a beaucoup 
qu'il auroit pu fc difpenfer d'offrir à fçs lecteurs. On lui 
fçauroît gré de fa févérité , s'il apportoic toujours un difcernement 
3^u(lçre dans \t choix des pièces , des anecdotes , des bons mots , 
&G. M. Dî °^ ps^' P*^5 ignorer qu'on ne juge poi-nt aftaellement fut 
parole. La bienveillance qu'il porte a quelques écrivains de fei 
amis, lui fait regarder comme des bons mots,^ tout ce qui fort 
dé leur Ijouche. On eft fouvent forcé de porter fur ces prétendus 
bons mots , un jugement différent du iîen. Le fuccès de Tàlmanach 
littéraire (croit, infiniment plus étendu fî M. D. voulojc 
faire quelque effort pour être de T«ivis de tout le monde , ou 
^amener tout le monde à fon avis. 

^5::;;^ Alphabet (le par fait), ou alphabet analytiq^ue & raifonné des 
fons articulés, au moyen duquel on peut peindre la parole hu- 
maine ; avec fig. en taille douce , m-S®. 3 liv. ii fols. Crapart. 
Cet ouvrages été difté par Tenvie de remédier à un inconvénient 
q^ç j^'antcur ne parviendra pas à faire ceffer. Perfomic n'ignore 
due d^ns toutes- les langucs^^il exifte iiQÇ ÇQn^rxdiâioa réelle etitie U 


DES SCIENCES, ARTS, &c. AMii<Bi7«t. S 
sianiere d'écrire les mots 5c celle de les prononcer ; les per* 
fonnes qui parlent ces' langues par principes , ne font jamais 
arrétçes par la différence qai exifte entre l'onhographe d'un mot 
Se ùl prononciation. L'auteur de cet ouvrage voudroit que 
chaque peuple fit faire un alphabet od cet accord fdt établi. 
Son ouvrage ne contribuera pas â former cette rév^olution : cet 
accord occafîonnerojt beaucoup de défordre, s'il éroit établi^ 11 
rendrolt avec le temps la le£bure de nos livres très-difficile. 

^^I^^Ami de la nature f V )j par M. de Girard , i/2-8«. fécond» 
édition, i liv. i6 f. Buijfon, Ce livre eft une chai mante pro- 



objets qu il décrit : il ne leur fait rien p{ 
variété. Sous fà plume touts leurs traits s'animent y fe vivifient. Il 
peint avec feu les fenfationé qu'ils lui ont fait éprouver. 

HlJP^^httàs 2 répreuvç(lcs), comédie en un afte 8t en verscrol- 
fés , par M. de Pieyre , de l'académie royale de Nifmes, repréfentée 
le 19 juillet 1787. Cette pièce eft un nouvel hommage que NL 
Pieyre a rendu aux bonnes mœurs. Elle a plu eénéralement par 
le bon ton qui règne dans fi conduite , par la delicatefle des fen- 
timens qui font mouvoir les a£leur9, par les grâces particulières 
Zfcc Icfquelles il les fait parler, /n- 8°. i liv. tô Cols.' De Bure. 

Amufement géographique k hiftorique, ou mémoire de M**% 
eonteiiant fes voyages le aventures dans les quitte parties da 
monde,, z vol. in-î^, avec figures,. 8 liv» Mequîgmon junior. 

Anecdotes hiftoriques , littéraires & critiques fur la médecine , 
la chirurgie de la pharmacie, 1 toL m-12. bro. 3 livres ii fols* 
Le Boucher. 

^3^3^ Année rurale, oucalendrier à Tufage des cultivateurs, 
1788 , /n-i8. 1 Lï6 f. Cuchet. Ce petit ouvrage , qui paroît de- 
puis deux ans , eft ua manuel d'agriculture trés-inftruâif 9c très* 
précieux : il préfente un recueil aes expériences ou des décou- 
Tertes faites chaque année , & qui fpn: propres i enrichir T^cono- 
tnic raftique , ou â corriger "fc s erreurs. 

Antonie, ou l'auteur de Caiolîne , fiiîvîe de plufîéurs pièces 
intéreiTantes , traduites de l'Allemand, par Madame la Chanoi- 
nèfle de P***, in-n. Laufanne,. 7kfow/"er cadet; Paris, U» 
Marchands de nouveautés. 

Afyle des grâces ( 1* ) , étrennes aux jolies femmes de Paris , par 
un Parifîen , /;i-i8. i liv. 4 fols. Boye^ Vaîné. 

Atlas eccléfiaftique , civil , militaire & commerçant de France ^ 
pour 1788, orné de gravures-lede cartes , /n-i4. x liv. 10 fols. 
Beauvais. 

AtUs ublrcrfel , poar réwdç 4e la géographie & de l'hiftoirç 
. . • Aiij 
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gncienae & moderae , par M. Philippe de Prétoc de aiitrçs auteai:f 
\ité canes ) in-^^* gcaod papier , 4S li.v. î>fyon aîné» 

Arîs ^a^ habîtfmts de h campagnç te aux propriétaires des 
Xtrxt% , fur la manière d enfçraiflcr les terres & fur le çKoix des 
dilféj'^as engrais par M* M*^« ff^- 1 1« ' ^'^^f 4 f* Guilht. 

Avis d'une mereiafonunée ^ (es filles f les) , ouvrage nouT^ 
}tf^tp!f, traduit de l'Anglois Ac intérellant pour les jeunes dcmoi>- 
(êlles deftioées a entrer dans le atonde , uiivi de fables morale^ , 
(udttites i^ufC de l'Anglois » ih-i6. i )ir. 10 ff Seri>i^r^^ 

Bibliothèque des théâtres (petite) : Brumt. Ce Tolume tfc 
\t tom. zr« des comédias : il contient les Précieufes ridicules « 
l'École des maria y Se l'École des femfne». 

Bibliothèque phyCco • économique , inflru^ive & amafante, 
;innée 17 81» ou 7^ année, contenant des ménioires , ohfervations 
pratiques fur Téconomie rurale ; let nouvelles déconrerces les 
plus intéreJDEintes dans les arcs utiles & agréables ^ la defcrip« 
tion ^ la fipire des nouvelles machiftes & in(lrumtnts qu'on doit 
employer 4 aptes les expériences de le^rs auteurs) de^ recette* 
matiques» des procédés, des médicaments nouveaux externes d: 
^nierneiî , relatifs aux homqies ^ auiç aninuuz ; les moyens d'ar-* 
Tfter les incendies , & d'autres événeipencs provenants des vices 4c 
de l'altération de l'air ; de nouvelles vues fur plufîeiirs point!; 
d'çconon^ic doraeftique, en général fur toutsles objets d'utilité 
'^ax)s la vie civile Se privée | 5çc. &c« fn-iz^ z vol* avec des 
planches en taille douce» i liv. t% Cols y les 10 volumes, 25 liv. 

l^P^^ox^ Jardinier (le) , ^laitnach pour Tannée billextile 1788, 
contenant ce qui concerne la culture générale de toutes )çs 
plantes potsigerès. des arbres fruiders de toutes efpeces, des oi-^ 
gnçiis ^.plantes f liçurs même les plqs rsM^es. Nouvelle édition 
avec fupplément , par M^ de Grâce» i lin 1$ Coh^ Eugens 
Çt^fi^y^ Ce pet^t livre ne doit pas ^re çonfond^ avec touts le» 
9lp[)anach5 qui inondent la capitale : c'eft uq petit recueil trés- 
r^tîle s^ux per(ônnes qui aiment le jardinage le (a culture* C'eft un 
«nanuel très-inflru£^if qui peut remplacer des livres plus étendus 
Ç\\T le jardinage 9 parce qu il offre un cxrrait très-bien fait de toat 
ce qu'où trouve de plus inflrudlif dans les répertoires dç la feie^çe, 
f^gricult\ir^lc, 

c. . ■ 

Çalft^idrier ufuel 9c perpétuel ^ nouvelle édition augmentée dis 
Ikon^i^rç (Tor ^ des épactes & d'«n calendrier lunaire perpérvel \ 
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on y a joint les éclipfes àv^ foleil, de h lune & ses ph^es, juC- 

3[ti*c« i7Pi > & un petit fcabîcr fépauré , qui fe renouTelle i ccit^ 
,^fiie : encadre doré 18 liv. 5 £ob; cadre double » 14 lit.petie 
cadre 13 Irr. in-8*. 7 li?. 4 fols. 



jcunt^ Cette campagne peu connue , & fur laquelle nos hîftorienf 
ne préfement que des détails peu inftru6lifs , eft digne de la cu- 
riolité des le^^eurs & de Içur admiration : clic offre un ezpof<^ 
fiinple & très-pîqaant des opérations du Duc de Roban , dans une 
guerre de montagnes. Peu de libres, contiennent fur cette partie d« 
rart militaire , des leçons âufïî faines que celles que renferme 
cette hiftoirç. Lçs cartes qu'oti y a ajoutées en facilitent beaucoup 
laledurÇf 

Catalogue d'une précleufe çolleftioa de tableaux 5c d'objets 
rares & curieux , tels que de Pietro PerrugiOf André Solario, 
Cobbo des Carracbe , Salvator Rofa, Al^^ne, J. P. Panini, 5c 
C. ?• Bril, David Tenîcrs,. &c,, MK. Vcrnet, Orcuze, Fra« 
gonard , Lagren^e 5C€q \ fig. de bronze ^ de iparbre , vafes dç 
]K>rphire , dç ferpenrla , 9c plédeflauK de grande antiquité » agathes, 
porcelaines , pendules > riches meubles, &c. le tout provenant i% 
cabinet de M. le Duc de Ck^^*. i llv» au profit dçs nouveaux 
hdpitaux. LthruTii 

Chanfoonier Fran(ois (le plus joli}^ almanach en 4 parties , f] 
yi^.Defnos. ' • 

Code dçs conHanatiofis, faifies réelles, hypothèques & ventes de 
iaeubles} ou maximes & règlements concernant ces objets ; con-« 
tenant le recueil , i», dec édits , déclarations , arrêts , (èstences 
EL règlements relatifs, aux créations » établiffcments , droits , privt* 
léges ^ fondions , dés receveurs des confignations , des corn- 
miiTaircs aux faides réelles, des Kuîflîerf-conimîflaireJ-prifcars', 
&àesjurés-prife*jrs, vendeurs de mfubles du royaume j i<>.dçs édlts, 
déclarations , lettres - patentes , loix générales & niunicif aies , 
arrêts f fèntences Ae règlements fur le Fait des criées & décrets , & 
ie ceux relatif aux tiypothéqucs ft lettres de ratification» Paç 
fpu(crjptipn, $ 1. le volume. 

Collc£^ioii complçtte des procès-verbaux des aflemblées pro* 
irlnciales du Berry, tom. 1*'. m-40, contenant les affcmblées de 
Î778, 177^ & 17^0 j tom. '5 , contenant l'aflcmblée de 178^ j 
on y a jobt les arrêts du confeil, les lettres patentes & les régie* 
jnents qui en ont déterminé les fondions, &des tables analytique^ 
4es matières^ Chaque vol. 6 L^ Née dç la Jiochelle* 

Colleâion des procès-verbaux des féances de raffemWéc pro- 
TÎACiglç dç^ haute-Guyenne y tenues à VUlefcanche ^ les aA^néoa 
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f779 9 ï73o, I78;8, 17^4 & 1786 , /n-40. z vol. 14 lirres. 
Crapartf 

Colle6Vion unîverfelle des mémoires particuliers, relatifs i, 
J'hiftoire de France, tom xxxiv. Cachet^ 

^ll:^Z^ Commentaire fur la loi des douze tables , par M. Bou» 
chaud, in-4fi. iç liv* Moutard. Ce livre eft rempli de recherches 
profondes & fçavantes j ç'eft un précis trçs-inftrudtif de tout ce 
qui a été écrit fur cette matière. 

Comte de Saint-Meran ( le ) , ou les nouveaux égaremet^ts du 
cœur & deTefprit , 4 parties in-ix. 7 liv. Le Roy,, 

Comte de Valmont ( le ) , ou les és;aremems de la raifbn, hui- 
tième édition in-iz. 5 vol, riliv. 10 tolsj Moutard, 

Conférence de la rédadion de la coutume de Touraine ctt 14^0, 
& de fes deux réformations en 1507 & iç^p , & nouveau com- 
mentaire fur la même' coutume , avec des obfetvations intéreflàntes 
& des differtations fur les points les plus difficiles 3c les plus obf- 
curs du texte, par M» Jacques Dufrementel, //i-4^. li 1. Ûnfroy ^ 
Jfyon. 

Conférences eccléfiaftiques fur les fynodes , pour fervir de * 
fuite aux conférences d'Angers, in-ii, i liv. 10 C, r^tis^ Guejffier, 
' Q!I^ Confe/Tîon générale de Tannée 178^ , 1786 & 17 87, petit 
iri'iz, Bulffon, L'idée de cet ouvrage eft peut-être la caufe del em- 
preflèment avec lequel il a été enlevé ; mais s'il va toujours en 
dégénérant , il eft à préfumer que les confeffions des années qui 
fuivront cdle-ci , n'ofiriront rien qui les faïïe rechercher. 

Contes (âges &fous , in-^iz, z vol. 3 liv. 11 fols, Roye\. 

Confidérations philosophiques , fur les mœurs , les plaifîrs & 
les préjugés de la capitale, in-Z^. enrichi d*un fupcrbe frontifpicc , 
j liv. Il f. Le Roy, 

Confidérations fur Tefprît militaire des Germains, jufqu'aux 
. commencements de la monarchie françoife , vers l'an 47Ô de Tere 
▼ulgaire , /«-ii. 3 liv. Didot fils aîné plomber t jeune, 

Conftitutions de l'Angleterre , ou état du gouvernement an- 
Çlois comparé avec la forme républicaine , & avec les autres 
monarchies de TEurope , par M. de Lorme , 5^- édition ornée du 
portrait de Tauteur, înA^, z vol. ç liv. Buiffon, 

Correspondance familière & amicale de Frédéric II , roi de 
PrufTe, avec U. F. deSuhm, confeiller intime de l'élefleur de 
Saxe , & fon envoyé extraordinaire aux cours de Berlin & de 
Fétersbourg, nouvelle édition, /n-i>. i vol. 3 U 11 î,Roye\% 

Courier maritime , qui contiendra les nouvelles relatives au 
commerce , la conftruftion , armement & défarmement des na-* 
vires j leur charges & dcftinationj Icar départ & relâches danf 
chaque port du royaume & des colonies ; la traite des nègres 5 
les açcidcms , pertes , faits ç^ mer \ Içs débrit.5 îïfiiMr^ \ les oi« 


DES SCIENCES, ARTiST, *c, Avnàu frSS, 9 
Jonnances , règlements 5c décifîons des cauies relatives à la 
navigation ^>i/z- 4^. deux feuilles par iemalne^ par abonnement^ 
xo livres» 

St-^j^ Daniel , tra4. de l'Allemand ée Mofer , in-iB, jolie ^di*» 
fion de Didoc , i liv. 4 f* Eoye\, Cet ouvrage eft dans le genre 
de la mort d'Ahel par Gefoer. Ctf^ un tableau des foùfFrances 
de Daniel , traité avec beaucoup de feniibilité , & fouvent animé 
P?.r des peintures très-gracieufes & des idées trés-agréables, 
' W^^^^^ Di6lionnaire de ipufi<|tte ^ dans lequel on (Impliâe les ct^ 
preflions & les définitions mathématiques te phyfîques , qui ont rap« 
porc a cet art; avec des remarques impartiales iur les poètes ly< 
Tiques y les v«rfificateurs , les compofiteurs , adeurs > exécutants ^ 
Cec.j par J. J. O* de Meude-Monpas , /n-8<'« Knapen. Cet are 
a grand befoin qu'on écrive en France fur Tes principes, fk 
grammaire , fa logique , fa réthorîque , ^ qu'on donne un di&f 
tioonaire bien détaillé & bien clair des mots propres à la langtfc 
qu'on lui (ait parler, 5ç qui n'efl: pas auflî bien connue qu'elle le 
«evroit Têtre. Touts les livres que nous avons fu]r la muuque élé« 
mentaire , fè réduifent à des 9uvrages fort abftraits , qui n'onc 
gueres de clatté ni de méthode 9 & qui foiit bien peu inrtrn£bifs| 
pour des élevés* Roufleau a fait un diâ:ionnaire trcs-^eftifflable & 
trés-eftimé. JVI. Meude-Monpas en préfente un abrégé ; il ne fera 
pas oublier l'ouvrage du philofophe Genevois; il obligera fou- 
vent d'y avoir recours. 

Dictionnaire portatif des femmes célèbres , in-8^* ^ roL prix 
%z liv. Bilin, 

Didionnaire de police , par M. Défeflârts ^ tom. 4 , in-^** 
Moutard, 

Diicours prononcés a l'académie roya}e de peinture, par M, 
Jofué Reynolds , préfîdent de ladite académie > traduit de l'An- 
glois, m-8». 2 vol. br. 7 liv. Afoucard* 

^^[^Difcours fur l'économie, ou Télogede la fimplicitéy pro- 
noncé dans une féauce publique de l'académie de Dijon , le xtf 
nov< X787 , par M. le comte de la Touraille , en prcfencc de S. 
A. S. monfcigneur le prince de Condé* Les Libraires à now 
^eautés. Ceft une excellente idée de parler économie , ou de l'é- 
conomie ,' au peuple qui a le plus befoin de faire ufage de cette 
Yertu , & qui efl le moins difpofé à la mettre en pratique. L'au- 
teur prêche un peu dans le défert. Son difcours cependant doit 
étit recherché par ceux qui aiment â lire les ouvrages qui ap* 
partiennent au bien public , & qui ont pour objet fon utilité* 

Difcours fur les progrès de ia bienfaifance ^ par M. Thomas 
4e R^om , fVz*8<^^ x liv. 4* C ByLijfon*, 
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DiiTertaiion Air la chaulTe-irape , reconane comme fpifcï£que 
daoi les fièvres imeîiBÎtteues , pcopte i remplacer le quinquina * 
ia-fol. avec figures coloriées 4 li*. m, Buu ho^. 

DilFenation fur h nztute Aet. eaux ile la Seine , pat M. Pat- 
venùei, ik-S". i5 fols. Buiffon. 

DilTetcation fur la violene , fur les propriétés povr la médecine 
ti pour les aiis , rpécialement pour remplacer l'ipécacuanba & 
poDÎ l'omemeot des jardins , J£ fur la peafée , efpccc de rJolcEte , 
xecomine depuis peu , conune {péci£qae contre les croates de 
lait *c. avec fig. coloriées 4 li». M. Bucko-^. ^ 

^5::^* Diflêrtatiottfiit le café,&fiirlesinoyenspropresàpréine- 
Ktxleseâecsauiréfalcenc de fa préparation commaaémenc vieîealê, 
d'en rendre la iMiflTon plus agréable & plus falutaire \ avec une 
gravure en taille-douce ; par M. Gentil ,do£!:ear r^gem, & an- 
cien piofélTeDr de la faculté de médecine en l'univerfîié de Paris , 
j'n-S". 1 liv. 8 t L'auteur. Ccui qui font ufagc dn café , doivent 
fe procurer cec ouvrage. Après leur avoir fait connoîire la 
liante qui produit le café, loa analvlè par la voie humide le 
la voie lèche , l'efficacité de £1 décoAton , avant d'être torréfié , 
contre certaines maladies, M. Gentil donne des procédés tr^s- 
utiles pour le torréfier , le broyer , l'infufet, & en former une 
liqueur irèt-agréable âc très-falubte. 

DilTenaiioa fur le cèdre ia. Liban , m-fol. a Ur. avec figures 
coloriées. 

Diflërtation fur le bled de Turquie , 4 liv, avec fig. col. , ' 

DilTenaiion far le p£clier& l'amandier, 8 liv. arec fig. color. 
X. Buc'koi. 

E. 

^tZ^ École des petes (l"), comédie, en cinq aftcs, en vers,par 
M. Pisyre , in.i". 1 I. 10 C D^uri Pain/. Cette pièce cft i la 
fois une critique fage Se foutenue du gçnrc libre Se licea< 
cicai , qui s'eft emparé dit théitre français depuis quelques 
années , Ac une véritable école de mœurs. Le public a couru 
;rvec empreflêmem aux lefous que M. Pieyre lui a données, & 
il les a applaudies avec beaucoup d'potbodiafme. Ce triomphe e& 
d'autant plus flatteur pour le cceur & l'efprït de M. de Pieyre , que 
ceux qui liront fa pieceferoiu de l'avis de ceui qui l'ont vu repré- 
fenier ; ils ne pourront s'emf échec de leuet un auteur qui fait un 
aulTi bon ufage de (es talents. 

Ecole du monde ( la nouvelle ) , ou recueil de nouveaux qua- 
trains , par M. Delaplace , in.i". JOidùt ,Jîls aî^/. 

y^:^ Eléments d'architeÛLire, de fortification Se de navigation , 
avec un vocabulaire des termes de fortification, Se des princi- 
jt^ui termes de la navigadoa., en Fiaojoîs Se en Anglais ; pat 
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M. P. D. L. F. w-8o. veui^e Ballard & fils. La brièveté de 
CCS déments doit les faire rechercher. Us placent les lecteurs fiit 
tm horifon aflez élevé pour leur faite proxnptemem connoîcre les 
objets iur lefquels ils défirent s'inftruire y 8c ils les lettr montrent 
avec aflez de clarté 8c de précifion pour qu'ils puiflênt les étudict 
arec fruit. • ' 

f$Ii^ Eloge funèbre de meflire Jean Marduel, curé de S.Rochy 
prononcé dans l'églifc de ccne patoifle, le p novembre 1787 , 
par M, Tabbé Michel » in-^o^ 24 fols. L'auteur. 

Ce difcours a Tes petites imperfe^ions , 8c cependant i peine ' 
confcrve-t-ou affez d'attention pour s'y arrêter j parce qu'on eft 
entraîné par le mérite du fujet que l'auteur a traité. M. Michel 
conlidere l'ancien curé de Saint Roch, (bus deux afpeéts, comme 
hommi de Dieu , comme homme de tkumanU/, Sous ces deux 
points de vue , ce vertueux curé paroit digne de touts les éloges 
que l'orateur lui prodigue. Un homme qui n'eft point fait pont 
commander aux opinions de la fociété par fon ran^, par l'ap- 
pareil de fa grandeur , eft vraiment diffné d*ètre pr^enté à l'ad* 
miratioa de fes contemporains , quand toutes fes démarches ont 
eu la vertu pour objet » quand le cours de fa vie n'a préfenté 

Sii^un enchaînement d'aé^ons eftimables , in(pirées par un itta^ 
élément inviolable à fes devoirs , 8c par un amour ardent du biea 
public. 

M. Michel a loué M. Marduel, par des faits qu'on ne peut point 
dément^ ni dé£ivoaer : les uns inq>irent pour ce digne pafteur , 
une vénération profonde , dont on ne peut (è défendre ; aautres , 
un fentiment d attendrilTement beaucoup plus délicieux 8c plus 
propre i faire aimer ce vertueux eccléfiaftiquei &âin(pirerle 
défir de l'imiter. 

fliiliy'^o^^ hîftorîqnc de M. l'abbé de Mably, oui a partagée le 
prix excraormnaire propofé par l'Académie royale des Infcrip- 
tions 8c BcUes^lettres , pour 1 année 1787 , i la prière d'une per- 
fqnne qui n'a point voulu être comme y par M. l'Evêque , /n-8*. 
Guillot» 

^— * Autre fur le même fujet, qui a également partagé le prix 
an jugement de Tàcadémie royale des Infcriptions 8c BeJes** 
lettres, en 1787, par M. l'abbé Brizard, in-%^* Demonvtlle. 

On a propofé depuis quelques années l'éloge de M. d'Alem- 
bert : le programme en a été renouvelle plufieurs fois. Toutes les 
plumes ie font tenues dans Tina^ion : perfonne n'eft entré da&g. 
cette lice glaciale- Comment donc les trompettes qu'on vooloic 
faire retentir du nom de M. d'Alembert , fe font-elles trouvées 
fans voix au moment où Ton a voaIu leur faire aniculer fon nom ? 
C'efl que ce philofophie étoit un homme fans caraôere , un égoï/le 
froid f une ame fans feu : c^éft que its opinion» , fes écrits , (H 
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àâiohs , fa vie çûtîcrc , ûe le montrent aue comme un homme or- 
dinaire , qui ne peut'etcicer ni renthouuafme de Tcrpric, ni celui 
en fentiment : c'cft un grand arbre , dont le philofophifmé s'cft 
Hdiculement couvert , & qui reflemble à ces plantes qui tuent 
de leur qmbre tout ce qui les approche > & qui glacent 1 efpçit 
même qui voudroit les obfervci'. 

Commeat donc Tabbé de Mably a-t-il trouvé deux panégî- 
riftes dîftingués , au moment où la renommée a appelle l'éloge 
auprès de lui ?Ccft que, la vie des gens de lettres & leur caraftere 
étant dans leurs ouvrages , les écrits de l'abbé de Mably ont 
<ofierc de touts côtés des matériaux propres à louet Ion ef- 
prit & fon cœur : c'eft qu*on a trouvé dans lui un amou^ 
lans borne pour Thumanicé , un attachement inviolable aux prin- 
cipes des mœurs , une auîlérité de moeurs égale a fon attache- 
ment â la vertu , par-tout Taccord le plus exadt entre fa con- 
duite & les principes de fa morale , un amour très-ardent pour 
. les vérités utiles , un éloîgnèment marqué pour toutes les er- 
tews , une fermeté d*efprit qu'aucune circoriftance n'a démentie , 
un attachement à fes idées que rien ne pouvolt fléchir ^ parce 

Îue cet attachement étoit appuyé fur lt\it folidlté & leur jufteiTe. 
«t empreflement â le louer a été aiiflî infpîré par Tobfet- 
Vation que Ton a faite , que pendant tout le cours de Ùl vie , i*a« 
iiiour des livres & de l'étude, ont élevé l'abbé de Mably au- 
deilus de toutes les faveurs de la fortune & des défirs de l'am- 
bition , & que cette indifférence n'a été fbutenue ni patr 
t'orgueil , ni par l'idée de fe montret fiipérieut aux diftinftions 
que tout autre que lui auroit recherchées. 

, Une amc aum accoutumée à fuivre les reffbrrs qui élèvent & 
dégradent les meilleures înftîtutions , ne devoît pas apptocher 
avec effroi du terme de fa vie. Auflî l'inftant de la mort dé 
Tabbé de Mably le place-t-il au-delTus de touts ces philofophes 
împofleurs qui crient fous le fouet de la douleur , qui fe plaignent 
d'être fournis â fes tourments, qui trexblent en bravant là mort j 
& qui meurent uniquement de la peur de mourit. 

MO^ EfquifTe de l'éloge de M.d^Akmbert ,. lue i raflcmblée 
publique, de l'académie Françoife, le 2$ août I7 87, au fujet dii 
prix propofé fut cet éloge & remis encore cette année , par M. 
JWarmontel, //i-S®. ii G DefnonvilU. ^ 

Perfônne ne s*étant pré fente pour femér fut la tombe de M, 
d*Alcmbert, les fleurs d*une éloquence phllofoptiique ( cette 
etpreflioQ eft de Tinvention deM.Marmontel ycfquijfc p<ig*s)^ 
les partlfans de cet auteur ont imaginé que les concurrents 
avoient été effrayés par la grandeur du fujet qu'ils àvoicnt à 
louer. Pour empêcher les adeptes de la renommée <ïêtre in* 

timides 
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timides par la difficulté de traiter dignement ce qu'ils /»- 

«ardent comme la partie éntinente de cet éloge ^ ibld./ia^. j, 
L Maroiontel a publié récrie dont U eft ici quedion. C'eft une 
efpece de condudbeur qui dôi; communiquer l'élcâricirme donc il 
eft pénétré , â touts les e(prits qui voudront entrer dans la lies 
qui leur eft ouvene. La poAérité fçaura certainement gré i M. 
Marmontel de 1* idée de cet ôUv^aige , & de fa prévoyance. A 
l'avenir , quand il fera difficile de faire l'éloge d'un acadéinicien , 
il ne fera plus Tans exemple de tracer aux trompettes de la re<* 
nommée ,1a manière dont elles pourront .entonner Ton nom» 

Ce fut , dit M, Marmontel , un beau titre de gloire pour Mm 
£Alemhert , d*êtrt mis au rang des géomètres à lé ans , ibld« 
pag, 4« Voilà le point d'où Tôrateur doit fc lancer* M. d'Àlem- 
bcn ne peut être tien loué fous ce rapport^ que par fes pa^ 
reils. ibid. pag. 4* Les orateurs qui n'auront pas été mis au 
rang des géomètres â z6 ans , ne doivent point bazarder de 
jUrler de la gloire géométrale de M. d'Alembert. L'auréole « 
dont ils entoureroient fa tête , ne (èroit pas afTec étincellante; la 
figure du héros, qui n'étoit pas fort enluminée , ne paroîtroic 
pas avec avantage dans fa niché , fi elle n'étojc pas fortement 
éclairée. 

Mais aùffi après avoir élevé fes regards fur t homme di 
génie dans les mathématiques , fi on les ramené à if homme 
de lettres & fur»tout à Vhomme moral y quel tableau rarel 
ibid pag. 4. Le mictofcope le plus excellent devient ici néceffàire 
pour làilîr les traits du portrait que l'auteur de l'efquiife a voula 
dedlner. Il emploie des couleurs fi fines fie d imperceptibles , que 
la fimple vue ne peut pas faifir TefFet de leur réMuion ; fie l'homme 
dont il parle s'eû éteint au milieu de nous i ^ 

En parcourant la chaîne des objets fur le(quels l^éloge de M# 
â'Alembert dqic rouler , on arrive à la part qu'il prenoit à l'in- 
fortune des gens de lectresr M. Marmontel prétend que dés 
quufi malheureux jeune homme expofoit â M. d^Alemberir 
fa fituation , il devenoit dès ce moment fon ami^fon frère ^ 
fon ptre\ qtiil raccueilloit ^ le recommandoit ^ s*occupoit de 
lui fans relâche \ que fon image le pourfuivoit , le tourmen- 
tait dans lefommeil, & qu'ail n'avait point de repos qu'il ne 
lui eût fait un fort plus doux. Efquîue pag* g. La fénfibilité; 
de M. d'Alembert , le plaçoit dans des crifes bien pénibles ! 

Il faut que le héros de M. Marmontel ait en bien peu 3^^^», 
cafions d'exercer fa fcnfibiltté de cette manière , pu ifqju'auçim de . 
fes protégés n'a élevé la voix., pour le remercier du bien qu'il a 
reçu de lui ; ou ceux qu'il a aïd^s de fa fortune , de fon cr/Jit ^ ^ 

de fa célébrité^ de fes relations dans le mbruley^ delà eon^ 
fiance urùverfctte^ ae la faveur^ de tamifUdés rôis, ibH^ 

M 
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jag* ^ &io > fqnV d'uQ caraârere bien méconaoiflànt, puifq^a'auçua>. 
d'eux n'entre dans la carrière qu'çn lui a ouverte , pour y faite 
éclater fa gratitude , en traitant un fujet intérefîant % ce dont 
Tacadémie Tauroit très-bien récompenfé. Pourquoi , au lieu, de 
s'approcher de la tribune aux haraneues» touts^lç^ diftributeurs 


d'éloges reculent-ils & refu(ènt-ils d y monter ? Ceft que l'éloge 



J»ric d'intriguer & de fa trigauderie , croit-on , s'il méritoit réel- 
ement d'être loué, qu'il eût été néceflàire de fournir les ma* 
tériaux de fon éloge, & de.propôfer des prix ppiir en payer la. 
façon ? M. d'Alembert efl un mathématicien diftingué , foit \ 
mais c'efl un très-maigre littérateur, un très-mince panégyrifte 
des gens de lettres , un bien pauvre bienfaiteur , jc un hommb 
MORAL très-ordinaire. 

Dans la troifieme époque de la vie de M. d'Alembert > 1% 
llarmontel le préfente fous une perlpeâ:ive bien peu favorable* 
Par-cout on voit fon héros foible & gémiflfant fous la main 
de la douleur. M. d'Alembert , qui atoit tant vu , n'avoit donc 
pas eu le temps d'appreûdre que la fouffirance eft le premier ap- 
panage de l'homme vivant. Un être qui eil fans celTe afljégé par 
le mal , ne doit ni fe plaindre de fes tourments , ni s'éBorgueUlir 
de fa patience â les lupporter. L'indifférence pour les biens & 
les maux de cette vie , eft la vraie philofophie : eft-ce-U celle 
dont M. d'Alembert a donné l'exemple ? Je le demande â touts 
Ceux qui l'ont connu. 

Encyclopédie morale , ou le Code primitif, par M. Theîs, >*. 
édition in»\\^ i lit. 4 C Belin* 

Errata , parodie de Tarare , opéra de M. Caroa de Beaumar- 
chais , en deux a£^es en profe , avec un prologue , par M. F» L» 
B***. I L 4 f. Laurent 
, &^^^ ÉflTai fur l'art de la teinture, par M. Scheffcr , membre &: 
dîrcdleur de l'académie royale à^s fciences -de Stockholm , com- 
menté & développe par le célèbre Bergman, i/i-80. % lîv. 2 fois. 
Buijfon. Cet ouvrage eft une acquifîtion précieufe pour l'art de la 
« teirturc; fi tôufs les arcs avoient été éclairéii par des hommes aufli 
inftruits , ils n'auroient pas langui aufll longtems autour de leur 
berceau. 

Effat fur la phyfionomie (T), par Lavater, ouvn^e orné 
d'une très-grande quantité de gravures, tom. 3 petit InfoL br. y% 
llv. Nyon aiiié. 
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«rec rirritabSîté & la fenfiDiUcé de nos organes , par M. Fabre: 
»^ édittoQ» corrigée Se augmentée par Tauceur^ inii. % l]y. 
10 fols» Ce ne font pas toujoars les éloges des journàlift^ qal 
accréditent les bons ouvrages 9 parce; qu'on eft en garde côncrç 
0e genre de fédué^ion , ôc qu'on a rai&n de fe défendre de (es . 
atteintes : c'eft le témoignage cotisant 6C multiplié de ceux qui 
nient, qui répand la levure des bonnes produéHons ^ lui 
feul contribue certainement à en faire la renomméç 6c â eil 
précipiter le débit. L'ouvrage de M. Fabre a joui prompt ement 
des honneurs de la réimpreffion , parce que le public y a trouvé 
l^aucoup d'idées neuves , & une dircuuion trés-atrachanrç fur 
une matière qui n'a pas cependant le mérite de la nouveauté. 
' Eflai ^r 1 nygrométrie , par M. de Sauflure , in-B^^ , avec plan- 
ches , 4 liv. 10 f. Buijfon. 

Eftelle , roman paftoral, par M. de Florian , in-B^. , 3 liv. Dc'* 
hure rainé , Sailty. 

'^ &t^^^ Etat aftuel de l'Inde , & confidéracions fur les établilfc- 
ments Se le commerce de la France dans cette partie du monde , fuc 
les améliorations dont ils font fufcepcîbles , Se fur la meilleure ma* 
jiiere d'y faire le commerce , /n-S®. Prault» 

Une compaghie des Indes eft-elle utile en France ï doit ell^ 
exclure du commerce, dans cette partie du monde» toucs les 
particaliers ou les aflociations qui voudroient Tentreprendre ? Il 
femble qu'après l'établi dément de la nouvelle compagnie des 
Indes, cette queftlon n'avoit pas befoin d'un nouvel examen; 8c 
cependant de toutes les portions du royaume, les réclamations 
s'élèvent avec tant de force contre cet établiflèment , qu'il faut 
de nouveau examiner les avantages que la compagnie des Ihdes 

!>eut procurer , & les inconvénients qui pourroîept réfultet de 
'exercice du privilège qui lui a été accordé. Cet ouvrage 
préfente fur cette matière des obfervations très-inflrud^ives & tres^ 
iotéreflantes. 

Etat des cours de l'Europe 8c des provinces de France , ppur 
l'année 1788, publié pour la première fois en 17^3} par M* 
l'abbé de la Roèhe-Tilbac , zn-«o. , T U'^- L*auttuK 

Etrennes aux amateurs de la loterie , J 1- Koye:^. 

Etrennes aux écoliers , ouvrage deftîné à Féducation de la l'eu- 
nefle, par des exemples d'application , de bienfaifiin.çe & de vertu, 
in- 11. î liv« 4 f. Le Roy* 

Etrennes aux jolies femmes de Paris , il. 10/. Roy et, 

Etrennes cbronologîanes, in- î 8. - 

Etrennes d'amour , luivies d'Appelle fie Ca»paÇ)e , fcene ly- 
rique; avec fig. T 1. 16 f. Roye\ Vaîné* \ . 

^3f;5»^ Etrennes de la vertu pour l'année 1788", in-T». i* 1. lofôls. 
^avoye* Ce titre rend ce( (^uvrage cftimaUe , très recommandable. 
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(•es tributs que Taïueur offre chaque atiaëei la vertu , doivent 
être agréés par elle , puifqu'elle en iburnic âla fois les modèles Se , 
les eieniples. 

Etrennes de rkomanité , ou recueil préfervatîf contre plu- 
fieurs maladies qui affligent Thomme , & peuvent lui caufer la 
mon^ recueil tixs-cutieux êc très-utile pour les. curés , chirur* 
giens, pères de famille , laboureurs &c« fuite de la i'^j>artiê9 
m^ié. I Lxo £ Louitié 

fSj[I^ Etrennes de mon cou&i ( les ) , ou Talmanach pour 
rire , annéej? 8^8 ; par M« C« D. in-ii. i liv. i6 fols. Dtfcnnt^ 
3L€ Roy i i^Efclaparu Cette brochure n'eft point de Tauteac 
4es LuneSj & du Courier des planettes. 

Etrennes d'an Médecin , ou defcription alphabétique ^ raifon- 
née des maladies les plus communes > & des divers accidents 
auxquels on efl cxpofé^ fuivie des moyens les plus prompts, 
les plus fûrs » les plus faciles , de les prévenir ou d y remé-^ 
dier avec fuccès, x J. lof. Méquignon jcune^ 

Etrennes ^rançoifes , tribut d'un amateur â fa nation, pour 
Vannée biflèxtile 1788, par Mademoifelle de Barle, i liv. 4 fols* 
LeRoy. 

StZ^ Etrennes lyriques & anacréontiques , par M. Chollet de 
jephtrorty 1788 , in-ii, i L i^ f. L'auteur» Le rédaâreur de cet al- 
manach eft de touts les auteurs de cette claflè , celui qui fait les 
vœux les plus finceres, pour que l'ancien caradere de notre nation' 
ne s'altère points & pour que l'amour du chanc conferve en 
France quelques profélytes. il rappelle autant qu'il peut les Fran^ 
çois â 1^ gaftéde leurs ancêtre^. Les chanfons qu il préfenfe ne font 
pas toutes bien propres â réveiller ce feacimenc, ni a le faire naître; 
Se cependant on doit lui fçavoir gré du foin avec lequel il recueille 
lespius peticeséeincelles de Tefpric de nos chanfonniers. On ignoTe- 
roit peut-être encore Tuf^i^e du feu , fi Proméchée n'aroit pas eu 
loin dé le dérober au char du foleil. 

. Etrennes ^irituelles , dédiées aux princes , in^z^. Fournier 
Vaine. - "^ 

Examen des critiques qui ont' été publiées iur l'expoCcion des. 
tableaux, au lalon du Louvre , 1787 > fi f. Prault* 

Examen du fèntiment de^ M^ Rolland , fur les troupeaux, far 
les laines & les manufaûures , i7t-8o. i 1. 16 f, Buiffon. 
\ Exîftence (1') de la pierre merveilleufe ^es philofophes , 
prouvée par des faits incontedables , par le même ,1/2-12. 11 f« 
Santus. 

.E^tpofition zaifonné^ de la théorie de réle£Vrîcîté & du ma- 
grirétifme , par M. l'Abbé Hauy , iVS^t , avec 4 planches en taille- 
éottce, 3 Uv, fTiuvc Dt/aini. 
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F. 

ffiQr^ FabUsde la Foncabe ^inptimées par ordre du Roi , pont 
réducation de Mooièjgneiir k Dauphin , i voL ft liv. Didot 
rainé. Cette nouvelle édition des fdbks de la Fontaine eft 
d'une forme trés-i^réable , dt très-joliment imprimée. 

^::^[^^Fables (les) mifes en aâions, fuivies de pièces (ugîtires A 
de quelques comédies, par M. C^*. m6^ % voL lo liv. De 
Senne y Mérigot- jeune. JLcs leâeurs qmi aiment les beaux fron<» 
tifpicesi la cete d'un Uvre, tfouvecom dans cet ouvrage de quoi* 
(e fatisfaire. . 

Fabks choifîes d^ECope » mifiss en chanfbas ^avec figures, deffi«* 
nées \ par M. Cbevalîer , In-i 8. 3 liv« Méquignon lejiung. 

Femme vertueofe ( la ) , ou le débaudié co^veni par Tarnoor : 
lettres publiées pour l'ioflruâion de quelles (bdétés , dans te 
genre des liai(bn$ dangereuTes , % pastics ia-ii*^ s Uvres. Le/evrt* 

G, . 

St^^ Galanterie françoi(è (la), hommages de âuniOe, d*amlt!é »' 
de (bcKcé , contenant en grand nombre de pièces de vers , de 
chanfons, dé couplets pour étreones, bouquets, compliments 
de mariaee, in-ii« x liv^ lé fols. Roye^. Ùùs pièces font de» 
efpeces oe paflè*pattout qu'on peut adaptes à toi^tts les cixcoil& 
tances , i touts les perfonnages auzquek on poutroit avoir l'idée, 
de les appliquer : ellesi font d'une médiocrité fi frappante , qu'il 
eft étonnant qu'un libraire ait pu fe charger de ks nire imprimée 
& fe promettre de les vendre. 

Galerie bidoriquç uuiverfèlle, par M. ie V***. xo^. tîvraîion, 
prix 3 liv. IX (bis. Mérigot jeune. Cette lo^ livraifon renfegr^n*. 
les portraits d'ArIflote, de J. Afirac> de Caton d'Utiavie » (k. 
Charlemagne, de Van-Dick, de Fkchier» de Mme dcGfa- 
fijrày, & dn Maréchal dé Noailks. 

Galerie univerlèlle des hommef qui fe (ont illufirés daûs 
f empire des lettres , depuis le (lecle de Léon X ju(qu'à noe 
jours , ornée de leurs ponraits , 14^ & 1 $* Ixvraifons , par M. 
le comte de Platiere , 4 Bv. chacune* Locuteur. 
' ^Î^Ijr* Grammaire Italienne, développée d'une maokse nou- . 
Telle , par M. Tabbé Boldoni , 3 Uv. i! auteur. 

On dit depuis tcès4onr-temps que touts les mabres de laa* 
gùes -on de grammaîf^ font marcher ï reculons leurs ékves, 
p^r ks conduire plus prômptement au terme qu'ils veuknt km 
laite atteindre. Us fuivent une logique toute oppo(Ze à celle de 
h iiature> qui ncma iii(h;uit beaucoup mkuz qu'eux. Dans tout^ 

Biij 
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les pays de Tunivers , chez les peuples même barbares , la ns** 
tare appread les langues que parle chaque nation, en faifant 
entrer fuccefllvement dans lu mémoire de comsles individus les 
œotS; propres i chaqoe langeas : 'qifand elle â fait enfeigner par 
l^ufâgft totitsks mots dont on fe kn pour parler , elle prelcric 
4^:» ^tP j apprendre la grammaire de chaque langue aux 'per« 
foones qui veulent écrire ou parler cette langue d'après les' 

giiiçip^s qui lui font propres. Une théorie toute différente cft 
iyie ppir les grammairiens, ^/y/re/ié^, difent-ils^ les grammaires 
ifuc nQush3fous préfentons i -quand vous les fçeture\ , vouî 
4pprendr€i les mots de ta langue pour laquelle elles font 
dejîinées. Un Cmple raifonnemeut devroit arrêter ce fyftêmé 
d'inftru.^on .' quand on ne fçait 'pas les mots d'une langue , on 
n'a pas.befoin de principes qui les uniflènt. L'abbé fioldoni pré- 
t^od qne fk grammaire contient plus de règles xflèntielles que 
ti4icesies gtanamairesqûi ont été publiées auparavant. Cela peut- 
êqre ^ elk n'en .fqra pas plus mile, fi elle a^tà enipl<)yée quo 
par les petfonnes qui n*ont aucune connoiflànce de la langue 
Italienne. " 'p 

Guide des amateurs & des étrangers voyageurs,, i^vol. petit 
ip^^M Harâiiuin ô Gat^iy^ ■■ ' 
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• "Hiftoîre^de la Cbmtcfli deRodien, ou mémoire d'une dame 
dfif qualité V 3 parties -, M- ï t. 4 Rv; î o f. Belin. ' 
- Hîftojfé d'Artois, pat Doin Devîetyne, cinquième & dernière 
partie ,.'3 liv. Touvrage-complet i t Hv. Le Roy à 

Hiftoire d'EKzabefh , rçipe d'Angleterre , tltéê dîes écrits orî- 
g4âfaux ' Ahgldis , d*a6les ,' titres , lettres & zuxtés pièces manuC- 
cipitèsquî li'ont pas encore parU; par mademôîrelle de Kéralio : 
tomes 4 & f . ïo liv. l'auteur. ' 

Hiftoire de l'ancienne G'récc , de fes colonies, 8t de fes con- 
quêtes, &ç. On y a joint l'hiftoirede la littérature , de laphilofo- 
ptilê & dçs beaut ^ris. Par M. Carra, de la bîtliothéque du 
réiy^é vol. M-S». 'i?4 Uv. Betijhrt. Cci ouvrage eft ffaduit de Tàn- 
glëis 6t M. J. Gilliefe ; il eft eftimé en Ariglçtérre. 

Hiftoire de madcmi)ifellè Sara Brugerhart , publiée par ma- ' 
^tnt fiekker & Deken , traduite de rHbllandois , d'après la prc- , 
miere édjtion , 4 vol. in- \ 1. J. Hitaifè. 

•Hiftoire fe troubles de l'Amériqile Angloife, par M. Fràtx- 
çoii Sonlés, 4 vôL in^^K î6 liv. Buifon. 

Hihoire du Bérr^ , pat M. Pallet , avocat en parlement , d© 
Tacluléttûe (TOrléaos , 5 vol./» S^. , avec figures^ jo liv.^ eii^'ea» 
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^geant d^ prendre. les val. fuivahts , aa prix de 4 L chacao, lorf- 
qa ils paroitroni » «4 1. Legras. 

Hîftoire générale ^ particulière de la Ore^ , par M. Coufin 
Defpréaux, m- II» tom. 14 1& if. 2^1/ r^in<£. '-^ 

Hiiloire politique 9 eccléiîaftique & littéraire du Querci, p?i{^ 
M. Cathalarcloture > co«t!atiée par M***. 3 vol.in-80. Moutarde 

Ifo.ipoie de. lettres /!') bon citoyen, difcours philofophique 
& politique de S. A. Doin« Louis de Gonza^gue de CaAigliooe^ 
jiyec des notes de M. Tabbé Louis Godard, traduite de ritâUen par 
M. P*'**. Barrais &GuiUai. ' 

Intrlgams (les), om ^l^uts de fourberies ^ comédie en trois 
aâes j, en proie , par M* Dumaniam » reprcfentce pour Ja pr^ 
iniç^é {i>is à Paris, fur. Iç tkéâire du Palais-Royal^ le^ août 1 78711 
l liv.i'Q tx>U. Caillcâu, , ^j 

Intrigues de la capitale» L^s bords riants de la Scii^^.oii les 
environs de Paris, afmanachs pour Taiméje 178^, Itvec figure^ 
JmÇS lihrétires à nouvtautés* . ... ^ ... ... 

IntroduAion méthodique à la théorie & i li&- ^pratique de b 
médecine , trad. de TAuglois» par M« Petit RadeU ii.vol inr%% 

iz livres* JP terres « J« Duplain^ • . . . r. 

-• • » » • 

« ... 

j» ' . . t 

» ■ • 
• 

Jardin de Santé (le), pu traité desj)fites, 6ifeaui, piètréf 

*cieu{ês , herbes , plahtes , reptile! "^ 

600 figures en bois , avec deux tal 

plantes , Tautre pour les poiflbnj 
à Paris en carad^eres g.athiques & ûins date, par. Antonie Virardt 
in-folio, Defray. 1 r . ; 

Jenny & waineld, ou les éprei^ves de deUx'ioûlrs le^dres, % 
parties m- II. 4liv, 16 £ za Grange* , .' 

Juri(prudence (la) du parlement de Bordetuk^ skrec ttn.rc* 
cueil de queftions importantes agitées en cette tour , il les ar^ 

jêts qui les ont décidées , par M^ de Salivîat , in'^^^..ii L Buijfon. 

« 

Leçons de morale , ou 4edutes académiques^ pat GfUerlb 
irad. par miidame de \^ Fîte» i vol* inA^, ^ Unes xa fols. 
Muiffon* ' ■' . . .T 


.fflfe?** vLeçons d*hi%>îrp ^ çfu lettres d*un pî*e. A" foo fils., fuC 
les fiuts les plus iotéreiTants de Tbifloife univerfellei par M« 

Biv 
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fabbé Ginri , ooovelfe édition ter. & corrig. Paris 1787^ 
in-ii. 1 vol 5 lîv. 4 fob biocbé. Ce livre n'a das , befôia dft 
ptôneur; qui en recommanileor la leâute. Les acheteais coûtent 
avec empielîecoent pour Ce le procurer. Cet cm preflc ment li'ell 
poini l'etfec de l'înirigue , qni s'empire fauvent de la cutloUt^ 
publiijtie , ni de l'iiiiporcuniii qui cherche i la r^ciUer ou i la 
lîirprenJre. Les nation) étraneereS;, qui ne fe lailTeni point con* 
duirc par les petits totérits Je aot coteries , fe font empâtées de 
Cet ouvrage , k elles l'ont ttadnic dans leiiis langues. 

@:i^y^ LégiflaiioD pbilorophique , politique Se morale , pai 
M. Landreau de Maine-au-Picq, ai'ec une digreflîon fur le c6- 
libat des ptËties & des militaires, dans l'im^iét de U politique, 
des ffiCCUTS & de la religion , j vol. in- 1 1. 7 lir. 1 o fols , broché. 
Uehure ruiné. Cec ouvrage cA digne d'être recherché. L'autcui; 
y confidere le crime qui trouble 1 ordre Ik la fociété , dans les 
caufes , dans fes effets , dans les peines tma«iiées pour le sé~ 
piimer ; & partout, on voit que L'intérït qu'il prend à la traii-> 
c{uillité générale , l'a mis â rafme d'obfervei , qae les moytds 
adaptés pour punir ceui qui la tti^uL^ent*, font prefque toujoun 
fans e&ét. L'ameui: rie & oorae point i montrer l'impuilTancÊ 
des peines employées jafqu'ici contre les tcélérats ; il propose 
One manière de les piinir plus douce , moins fanguînaire Se. moins 
barbare , & qui feroit plut propre à contenir les coupables. On 
lit avec avidité cet ouvrage ,- quoiqu'il ne parle que de diofcs 
par Icfquellcs on eft entouré , parce qu'elles lui fourniSent des 
obfervaiions que la feule eipcriénce a pu lui fuggérer. 

Lettre adrelTée i la foctété olympique de Paris, à l'occafion 
de i'opër» bouifon italien de Vetfallles, par M. Baîlî, 8K. juar- 
thunis de nouveautés. 

lettres' de Charlotte , pendant fa liaifon avec Werther , tra- 
duites de l'anglois, par M. de S. G. , avec un extrait d'Eléonore , 
autre' ouvrage angjois , contenant les premières aveniiircs de 
iWerther, petit vol. orné de 4 jolies gravures, Roye\. 

Lettre de M. Ealer i une princeiTe d'Allemagne, fur difîé-» 
rentes quefiions de phyfîque'& de philofophie , nouvelle édition 
avec de» additions, par MM. le marqius de Condorcet & la 
Croii, ia &"■. 4 liv. 10 fol» br. Jîoj'ftf 

LfCtte d'un avocat à un magilhac fur' quelques abus de là 
procédure , & fur les moyens d'y remédier: une feuille îft- 
8". ^iCDimonvilU. 

Lctties d'un voyageur, fut les caufès de la ftruAurc aétuella de 
Ja terré', jn^"» 1 liv. 1 o f, br. Belin. 

Londres Et- fes environs, on guide des voyt^curs, cnileaz tt 
nmateurs dans cette partie de l'Angleterre , qui fait connoitre 
inain (j/ii ptOf'miteSet £ exdtci la cutivCcc des royagtiirs. 
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3es curieux & des amateurs de tous les états , avec des inâruc-- 
dons iadi^eofables â connoitré avant d'entreprendre ce voyage ; 
ôc une notice des principales villes les plus commerçantes âc le» 
plus manufàâarieres des trois royaumes ; on y a joint dix grandes 
planclies formant les vues des principaux édifices & maifont 
royales 9 & une cai te gravée en taille douce j ouvrages £ùt a 
Z^ondtes, par M. S. D. L« i vol. in-it. 5 Uv. 10 £ Suijpm. 

M. 

Magafin des modes, nouvelles , françoifes& angloifes : chaque 
cahier efl cqmpofé de 8 pages m-80 de dilcours , & èe trois 

Slanches enluminées en taille douce; il paroît un cahier touts les 
ix jours y à commencer au lo novembre I787 ; lo prix des ^6- 
cahiers eft de ^0 1» ppur Paris & pour la province rendu franc de 
port par la pofte. Ûuijfon. 

« f3PZ^ manuel de botaniaue, â TuGige des amateurs & des 
Toyageurs ; contenant les principes de botanique , l'explicatioa 
du fyftème de Linné , un catalogue de différents végétaux étran- 
g<^rs 9 les moyens, de traofporter les arbres & les femences , la 
manière de former un herbier &c. avec 8 planches , par M. F*- 
le Breton , de l'académie royalç des fcienees d'Uval , m 8o. é L 
P rouit» Cet ouvrage eft trés-e(Hmable & très-eftimé; il eft 

{>ropre â faciliter l'étude de la botanique ft i la diriger, d'après 
es principes les plus propres à en accélérer les progrès. Il' 
oSre un choix Êiit avec beaucoup de difcemement , de tout ce* 
qui a été écrit de meilleur fur cette fcience. Après avoir po(2, 
les principes de la botanique , exaHEiiné les parties propres aut 
végétaux, expliqué les |ermes confacrés par les auteurs qui ont 
le mieux écrit mr cette matière. M* L. B. fait connoître les 
caraâeres propres aux plantes. L'auteur indique auffi les proj- 
cédés qu'il faut employer pour tran^crter les graines ^ts plantes 
de Hnde , & pour les con(èrver dans la ttaverfée dans le meil« 
lear état \ il préfente aux élevés pour lefquels cet ouwage efl 
defUné , la méthode compofée par j. J. Roufièau , pour former 
un herbier. Cet.puvjage eA terminé par le catalogue des vé-^ 
«taux des grandes In^s & de l'Amérique, par un précis très- 
indcuâif iîir la reptoduâion des plantes, par une explication 
très-é(endue . des figuces de Jbotaniqoe âc de touts les iniîrumènts 
imaginés jufqu'lci pouï trau^orter les plantes» 
. Inanuçl 4es gootteux, & des rhumatifnss , par M; Cachet > î/t»: 
[jx. 1 liv. To C Lt Boucher. 

Manuel des oififs , contenant (épt' pents^ folies & plus , arec 
des notes que plufieuHi ont oubliées & que beaucoup ignorent,* 
des charades &c» par le doyen des (àges^ a vol. in-8^ Le 
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Manael ( doayeau ) épiftolaire , in-i %• % voL ^ L FroultéL 

BSaouel pour le fervice des >inalades > ou précis des connoî^ 
Cmces nécefTaites aux perfonnes ckargées du foiD àa^ malades » 
femmes' en couche > enfants nouvea^x^nés , in*i2* ^ liv* &c. par 
M. Carrere. Hanfy* 
- Marquife ( la ) de Ben***, i. val. i«-i 2* 3 L Smjfon. 

Mécnanifnie de la Aacure , ou fyflème.du monde fondé fur 
les forces du feu; par M. l'abbé J^delot > in-S». 3 L Croulleb^is^ 
Nie de la Rochelle. 

Médecin ( le ) de l'amour ; par M. Doppet ^//2-S<^« 3 L £tf Ray^ 

Mélanges ( nouveaux ) fur Thifloire de France , contenant 
Torigine des pofles , l'hifloire àes parlements ^ &c. 1787 $ i vol» 
«t-S®. 10 liv. Roye^. ' 
. ^^I^^ Mémoire & inftruûîon fur la culture » l'ufage & les 
avantages delà racine de Difecte, par M. Tabbé^ de Comnoerell^ 
I liv. 4 fols. La 3^* édition de ce mémoire » titcù pks une âmpj[ft 
^éimpreflion d'iin ouvrage déjà recherché par les agriculteurs, 
«sais une méthode plus timple de culture. L'auteur a ajouté au^ 
inilruâions qu'il préfente , de^ oUèrvations fur la cultitre de 
lac^rottç 4an$ les chano^s femés d'orge* 

Mémoires hifloriques & politiques de la grande Bretagne 8c 
,4e l'Irlande , ^us les règnes de Charles II, Jacques II, Guil- 
lau0[ie III, & Ma$:îe>pour fervir de fuite aut biftolres d'Angle- 
^ré de Hume» de' Smollet & de fiarrow , nouvdie éd. % voL 
in*%9^ Buijfon* 

^Mémoires hiftoriqnes fur la vie & les écrits de M. Abrs^am 
!rrembley,in-8<>. I liv. loH i 

Mémoire lu dans la féance publique «du bureau académique 
4'écriture^ en préfçace. de M. Thiroux de Crofîie, de M. de 
r landre de BrunviUé9!& de.M. Morean , le 1/ mai 17^7» pat 
MM.Harger, Blin ,:Qeiralles & d'Autrepe , mombrfcs & dlre£^eur,, 
zn-8o. preuve (^Houry Se tiehure. 

Mémoire pour fervir à l'hiftoire de la religion fecrecte àtt 
anciens! peuples, ou recherdies hiftoriques U critiques Ikr les 
snyfterés du Pagaoifnie y par M» le baron deSsdAte Croix , ih-8<V 
5 L Pierre^ Duplain. 

;> Mémoire fur les usages de la tourbe & de. fts cendres comme 
tmcs^is, par M. de Ribatteoart,i/t^o. 1 Hv« 4 H Buîjfbn. 

Mémoire fur les produits du' règne lâinéralde la monarchie 
ptuffienne 8c fur les moyens de cmtivet dette branche de l'éco** 
nomie politique, in-j^^* 

Mémorial de TEurope » o« tableau chrooolbgiqùè dés princi- 
paux événements arrives datis cène partie iu abonde » in^ii. % L 
lof. bfc leRjoy. ^ :.> . . 

'Méthode de traiter Ics.&aâttres ^ Us luxations > pas VL Pott|^ 
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avec ladefcripcioa des nouvelles attellei de M* Sharp,' ^ourlé 
traitement des fradares de la janibe , ouvrage ttadtîic de l'anglois,- 
& augmenté de notes par M* Laflùsi nouvelle édition f/t*i2« St 
Kv. bry Méfuigtton aîné. - '^ - 

Myotomie mimaioe &t:aDinev ôu Tart de diflféquer lès cadavre^ 
avecfuccés,x vo\.in^\i*:hx.^\.ieRùyi • ' 

Moyens de rendre les hôpitaux plus uiiles k U nation 3 pà!r M. 
Chambon de Montaux, in-ii» Cucheu 

Moyens prbpofés à la France pour rétablir ré<|ttUîbre dans fes ' 
finances , pour étendre fa circukciofi dans tout \é royaume »' 
pour petKârionnèr Tagriculture , pour redoubler l'aCbivhé du 
commerce & dé rinduftrié, «/i-So. î uv. 16 fi L*àuikur, 

Muies provinciales, ou recueil des meilleures (irodu^ioils du ^ 
génie des poëces 1 tant d^ pro^inéei de FtaAce que des pays étran- 
gers , î L xo f. L€ Roy* 

Mufique (la) rendue fendUe, ou iftëtHode peur ^pretldré 
cet att uny maître , in^%^^ 5 t. u f. bré x,^ Roy. 

. - ■ N-. ■■ . . 

Naufrage (le) du Halfe^reU, ède, le cygne, le renard tt 
l'aigle, nblcs dédiées i «M. le chevalier de rôugeni 1 par M» 
de El Montagne &c. , /n-8». Royer. ^ 

Nécefiaiire dé toutsles joiirs; k plus utile des âlÂt^dâféhs!' AI- 
manaeh du voyageur, poftes & diJ^ances des vilks dé France^ 
-néceflàîre aux financiers , gens d^afbife âcc. , tcuts reliés en idz^ 
roquià', av^c tablettes écotiomiques èc ftilet pour écrire , qui en 
fe!t la fermeture , 4 liv. 10 C pièce* Defnos* 
' Notice dft l^âlroanBch( graâde ), fous verre des afTociés , pou^ 
Tannée 1 78^ , contenant les découvertes , inventions ott expé^ 
riences nouvellement faites dans les fcienees , \ti arts , leS mé-v 
tiers, 'l'ifldttftfie &i^ , tone^tiânt plus dé 359 articles fort curieux 
itu:cdutes>ltf6 fciiBticirSf ^^-^40. 1 Uv. DefchampSé 
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Obfetvatîons détachées furlè^ e<!mtûmes 8c les .u&gés ancîcnt 
êc lïitjdétàe» ' da reffoft Ai pârfcrfteril dé Mcti j par feu M. 
Gabriel; tom. 1*'. zn-40. 10 liv. 10 f. Belin,^ 
- Obfetvïtijpifs , pratiques fur Ifes bêtéi i' laine dafïi h provîrtce 
da Berry , par M. le chevalier dç Lamerville , m-8«. 3 liv, lof; 
hx. Buiffbîu <* 

Obfervations fur les divers degrés de fertilité ou de dégrada- 
ifoli dii'fel-Âitoyaumé', fti^atit' l^feè désprt^iétaîres j dans 
kfqueUes ou indique les vrais moyens d'augmentcrl'uxic , & dt 
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Aminaer Tautre par une plus gtanàe divifion des pofTeffiotts nN 
taies : par M. de Monverc. Hardouin (jr Gattey* 

Oblervatîons far Mes e$ets des. .vapeurs mëphhiqucs ^ns 
rhomme, fur les noyés, far les enfants qui paroiflfent mârts "ça 
naiflànt) le fur la rase &c. fixieme édicion, àiaqueQe on a jointe 
des oblêrvations fur les ef&ts de. plufieurs poifons dans le côtpt^ 
de rbomme y & fut les 'moyens d'en empêcher les fuites funeftes t 
par M. Ponal. Imprimerie Royale, 

Obfervadons fut la mufique, &la mëtaphyfiqae de cet art» par 
M. Chabanon , inZK i liv. S ù Le Roy» 

'Ode â l'envie* Roy4\» 

Ode fur la mort du prince^ de Branîwick ^ par M« Brollêlard ,' 
WÏ-40. Il f. Lefé^re. 

(Euvres badines & complettes du comte de Caylus > avec 6g* 
tom. XI & mn. in S». La colledion eft aâueUemeht complette,^ 
le prix des douze vol. br. eil de 4; 1* 4 £ P^iffc* 

Œuvres complçctes de M, de Bellay , é. voL i/z-8o« avec fig* 14 
liv. br* Cuffac. 

Œuvres complettes d'Homère > traduâlon nouvelle, avec des 
aotes littéraires , hiftoriques & géographiques \ faivies des imi^ 
tttxons des poètes anciens & modernes; pai: M. Gin; tom.' i^. 
m-8o. grand raifîn, les % vol. 13 liv. zo (oh» Ùidot fils 
aîné. 

^ ' <Bul^ftS.€Oinplèttes de madame de Riccoboni , nouvelle édition 
revue âc augmemée par l'auteur , avec figures en taille-douce , 
fn-8<>. 8 voLbr. joliy. Volland^ , 

Œuvres coàiiplettes de l'abbé Spallanzani , contenant i^., (es 
opufcules de pnyfique aninaale & végétale; i^*, fon traité de la 
digefiion ; 3.0. , fes expériences fur la génération des animaux & 
des plantes : traduites de Titalien, par M. Sennebier, } vol. <V8<^* 
6g.iSïïy» P. fiuplain. ' , . 

Œuvres de M* François de Salignac ,de la. Mothe^Fénéloo, 
précepteur des en&nts de France , archevêque duc de Cambrai^ 
tom* 3 , in-40. Il liv. 12 (. Did^t Vaine, 

Œuvres d'^rioulture de feu yi* de Ptanazu, avec figures. La ' 
veuve de t auteur» La féconde colleâion des œuvres de M. de 
Flanazu ell aâueUement complette. * 

^Ordre du fervice des hàpkaux militaires t pat M. Daignani 
médecin. Lamy» ( . 7 

Ovide Frsmf ois ( le petit ) , joli chaofonnier en 4 parties » $ L 
Defnos» 

Pandore , ou almaûacb d« luzc Se des modei po«r ïmtiit lyM^x 
\\»BaiUy. 
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Q^Ii^y^ ParacUs ( le ) perdu de .Milton > cradu^ion oouveUe 
par>M« de M***, j vol. petit in^i\. fig. 9 iiv. 1787. Royc^» 
Cette tradudion eft peu propre à faire coilhoitre Mikon , parce 
que le tradudbeur ne s*eft pas attaché à copier fon modèle Se à 
le rendre trait pour trait. Aucun poète épique n*a répandu dans 
(es écrits autant de poéfie que Mikon. Il y a des morceaux 
d'une bea\ité divine, & qui ont perdu leur grâce , leur fraîcheur 
& tous les traits de leur beauté , fous la main de M. M*^^ Ce 
jugement efl trés-oppofé â celui de touts les journaux qui duc 
paillé de cet ouvrage. Ils font préfenté au^ public' comme la 
' meilleure tradu^ion qui ezîftât de ce poème, rour accréditer ce 
jugement , ils ont comparé celle-ci avec les différentes tradudiobs 
de Miltou que nous avons. Aucun journaliûe ne Ta comparée avec 
la traduction que fai publiée en 1784 de ce poëme. Aucun même 
n'en a parlé» Comme la préférence qu'ils ont donnée i cet^e tra- 
daâion fur la mienne compromet mon goût > mon travail Se 
le^mérite'd'un ouvrage que j'ai fait avec foin; je vais oppo(èr ma 
tradudion à celle, de l'auteur qui s'eft fait prônec par toutes les 
trompettes de la renommée ; & il ne forttra pas avec avantage de 
ce parallèle (i). 

And chîefly thou i o Spirit , that dbft prefcr 

• E^t en chef fur-tout^ toi, â E/prit^ qui fais préférer, préfires^ 
Before ail temples th' upright heart and pure» 

ayant touts les temples le hautement droit cœur & pur, 
Inftruâ: me, for thou know'fl; thou from the firft 
infifuis-moi y car tu fçais ^0ut;toi dès le premier temps 
Waft prefent , and with niighty wings outCpread 

étois préfent^ & avec de jfuijfantes d'hits déployées 
^ Dove - like fat'ft brooding on çhe yaft abyfs , 
à la colombe femhlahle taffis couvant fur le vafie abîms^ 
And mad'fl it prègnant : what in me is dark, 

* fis lui fécond : ce gui en moi tfi ténébreux, 
lUumin; what is low, raife and fupport, 

illumine^ éclaire\ce qui eft bas y élève & fupporte , foutienSy 

, That . to . the highth of this great argument 
afin que jufqu'à la hauteur de ce grand argument , fujet , 
I may aflert . eternal providence, 

je puijffe acertainer y prouver^ V étemelle providence^ 
And juftify the ways of God to men. 

, & juftijier les voiesr de Dieu à les ^aux y hommes. 


*m • 


(1) On obfcTvera que M. M***, a eu ma rraductîon fous les yeux, 
pendant qu'il comporoit U sicnac^ U mi^n&e a été imprimée en i7>4» 
|t la |ieQn«,ca 17%^^ 
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. Et €6î fut -tout » ECprît Saint • Et toi fur-tout , 6 Eijprît Salut! 

qui préfères à touts lc| temples , qui prières à tous les temples Uii 

Kin cc6ur pur & plein de droiture, cœur droit & pur, instruis- moi. 

instruis - moi* Tu fçais tout; tu Tu fçais tout j dès Torigine du 

fyt préfent au. premier instant du monde tu étois , & déployant te« 

temps* Tel qu'une colombe fvir fes aîles puissantes , femblable' à une 

Ottfs. tu t'assis furie vaste abîme; colombe qui di/pofe à la vie «ne 

tes ailes puissantes s'étendirent fur nouvelle famille j tu t'étendU fur 

loi ; tu le ccuvois ; tu le rendis fé- le vaste abîme & le rendis fécoiidj 

CO&d. Eclaire les «énébres qui font porte ton flambeau dans les té^ 

4a9s moi* Elevé & fouticns ma nibres de mon efprit ; éltye ic Cow 

fbiblesse , afin que U, hauteur & tiens fa foiblesse , puissai-je pla^ 

la grandeur de' ce fujet , puissent nant fur les grands objets que j'em» 

îostifîet devant les hommes, les brasse, affermir l'idée d'une étet- 

voies de Dieu,& leur démontrer nellc providence, & ^ustî6er fei 

ion éternelle jprovidence* Cours de décrets fur l'homme. Traduction 

langue Anglçife, poésie^ tonu'ttpag* nouvelle du Paradis perdu de Mil" 

a &> Pans 1784* ion, Par^ 1786. lloye{ ^ tom* i^ 

Je ne ferai pas obferrer ici combien la marche ^es phrafes de 
M* M***, eft lourde Se pénible , ic le pea d'harmonie des mots 
dont elles font formées. From the firjl^ ne veut pas dire dès 
Totigine du monde. Le xsiot fat' jl ne (îgnifie pas tu t'étendis , 
mais tu t'assis. Brooding^ couvant , èft mal rendu par qui dij^ 
vofe à la vie une nouvelle famille. Cette périphrafe détruit 
l'image du poète. Porte ton flambeau dans les ténehres de 
mon efprity eft ut^e pérîphrafe que l'auteur fe feroit épargnée 
en difant , éclaire les ténèbres de njon clprit^ Oi\ le tradufteur; 
a t'il pris , puissai-je planant fur les grands objets que fem^ 
érasse }Ces inutilités afFoibiiffent la beauté de cette invocation. 
Ces împerfeftîons ne fe trouvent pas dans la tradudïon que 
j'ai donnée en 1784. La première phrafe a une marche plus vive 8c 
plus animée; elle répond â rcffor que prend Je poète Anglois. La 
belle comparaifon â laquelle Milton a eu recours , eft rendue 
dans ma tradu£^ion avec une exa£bitude & une reflèmblance qu'oa 
ckercheroit ihuiilement dans la tradùâion de mon concurrent* 

JMilton étoît aveugle, il fe plaint de la triftesse de fa fituation, 
avec une fenfibllité bien intéreflante. 

Thus with the yeat 
Ainfi avec V année 
Seafons return ; but not to me returns 

les Saifons reviennent ; mais non pour moi revient 

^ Day , or the fweet appioach of cv'n or mont , 

le jour y ou la- douce approche de le ^ du^foir ou du fnattn^ 
Or figlïç. qf veriial bloom, or fiimmer's rofe, 

oulavuedelavemale.printanmirejfleur^oudela iéti rofe^ 


« 
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Qr flocks, or herds, or human face divine; 

0u des brebis , ou des ctniffes^ ou de t humaine face divine;' 
But cload indead , and ever - durîng dark 

mais un nua^e en place ^ & ^ne toujours-durame objcurité 
Sarroundsincfromtlie chearful vaysof intii 

entoure m9i, d* les de gaieté pleines, agréabUê ^ voies 4e Us^s^hammiB 
Cut oti, and for thebook o( Knovledge fait 

coupé hors dey retranché j & pour le livre delà Science heUç 

Prefemed wkh a univerfal blank 
me font préfentés avec un univerfel blanc 
-Of nacare's Works, to me expung'd and ras'tl, 

de les y les^ de la nature ouvrages ^pour moi effaces & fàfés » 
And wifdom at one entrante quite shot onts 

& la fagesse à une entrée entièrement fermât vor-AI. 
So mnch the rather thou , celediai Light , 

Si fort le plutàty d^ autant mieux ^ toi, cèle fie Lumière^ 
^hineinward, andthemind ^ through ail her powers 

brille intérieure, au^edansj & V efpritmîen par toutes fespêâjfsaneea 
Icradtate, tbere plant eyes, ail mî$t fiomthencc 

éclaire de tes rayons, là vlante^ ouvre^ des yeux, tout brouillard de Ik 
Furgc and di^erle , thac I may fee and tell 
purge & dijperfe , afin que je puiffe voir & parier , 
Of things Invîfible co mortal fight. 

de chofes invifibles à une mortelle vue. 

Comparez la tradilction de ce morceau imprimé en 1784, 
avec la tradu£^îon de M. M*^*. publiée en ^7^6 ^ Se vous 
verrez que TeYaiflîtude avec laquelle faî rendu les images dit 
poëce ati^lois , la fenfîbilité touchante que j'ai confervée , Teoi» 
portent infiniment fur la manière feche 8c aride y longue & traî- 
nante y avec laquelle M. M*** a peint cette (îtuaàon atten- 
driflante ; vous déciderez ensuite fi Ton a eu raifon de le louer 
avec aufli pen de jnn;ice,& de le préfenter comme le premier des 
ciaduâeurs de Milton. 

Hélas ! les faifons reviennent les faifons reviennent avec l'am 

avec Tannée; le Jour & l'approche née; mais le jour tie revient plus 

conColante du foir ou do matin pour moi , ni la douce approche 

ne reviennent point pour moi. Je du (oir & du matin, ni larne de 

ne vois point les fleurs du prin- la fleur prînt^inniere & de la rofe 

temps , les rofes dé l'été, les bre- d'été , ni celle des troupeaux êr 

his , les génisses , l'empreinte de la du céleste vifage de l'homme 1 un 

divinité fur le vifage de l'homme, nuage, une éternelle nuit m'en* 

Au lieu de ces objets • je fuis en- vironne. Je fuis rejette loin At» 

fouré par les nuages d'une obfcu- rians fenticrs des humains. £e /tvrr 

rite continue; elle m'écarte des' des /pavantes merveilles ne m*oSt». 

lieux qu'anime la gaieté des hom- plus qu'un blanc univerfel : la noc 

mes. Au lieu d'un livre instructif ture a perdu fa forme et fa couUur\ 

et (jiperbe « îç n'apperçois k^u'ua ^ la *&gCM$ vtwx, un accca d^ne 
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blanc univerfel oH les ouvrages mon ame , qui lui est fermé CinÉ 

Ac la nature font effacé» & détruits retour. O cèle m lumière 'mon efi 

pour ^oi* la fcience a une entrée . prit a^d* autant plus de droit a la 

de moins dans mon âme. Céleste clarté ^ couvre-le de tes rayons Tu* 

fuokiere ! fais luire dans mon inté- blimet^ attache-lui lei yeux^ chasse, 

rieur un plus bel éclat , éclaire difperfe loin de moi ce fens interne 

toutes les facultés de mon éfprit» jufqu'i la moimfre rapeur, afin qu'il 

Place y à^ yeux ; éclaircis les njua- puisse voir & raconter ce que nul 

gct qui m'entourent » ou dis&ipe- œi/ matériel ne peut appercevoir. 

ies, afin que je puisse voir & par- Traduction nouvelle de tiSS^tom^ 

1er de choies invîsibjcs aux mortels* teupag, t$o. 
Cours de langue angloife . V oésie ^tom^ . 
jçer; &c. 1784, pages 154 & 155. 

H/Tenvirorme devoir étte au pluriel ; il eft gouverné par deux 
fubftantjfs. Le mot divine nz veut pas cjjre céleJUy mais aiii vient 
de Dieu, qui .rcffemble â Dieu. Book of knovJledge .fair ^ cft 
mal rendu par It livre des Jçavaiites merveilles. La nature a 
f erdu ja forme & fa couleur ^ ne rend point le vers de MiU 
f;pn, qui Hit , les ouvrages de la nature font effacés & détruits 
pour. moi, Q célefte lumière \ mon efprit a £ autant plus de 
droit à la clarté , n'eft point dans Tanglois. Milton dit : 
Jelaire toutes les facultés de mon ame. Le refti de cet ali- 
néa eft exprimé avec aufli peu de jufléfTe , que d'expreflions 
oifeufès ! Couvre de tes rayons fuhlimes , appartient en propre 
au tradudeur ; Mikon n'a pas eu la moindre idëe de cette 
ijnage. Attache lui des yeux : lui k rapporte- 1 il à clarté ovi 
à efprit ? Le féns interne , la moindre vapeur , tœil matériel^ 
font de l'invention du tradud^eur : Milton nVpoint penfé â s*ez« 
primer ainfî dans cet agréable morceau. 

, Je pourrois poufler plus loin cet examen , & fortir toujouri^ 
avec avantage de ce parallèle 5 mais ce foible eflai me fuffit : 
fi M. M*** ne vouloir pas s*en contenter , je ne manquerois ni 
d'exemples ni de moyens po«r rendre cette comparaifon plus éten- 
due; il ne fortiroit pas avec honneur d'im examen plus appro- 
fondi de fon ouvrage. 

Parifiennes ( les j , ou carafteres généraux pris dans les mœurs 
aéluelles , propres â fervir â Tinftru^lion des perfonnes du 
fexe , rires des mémoires du nouveau Lycée, 4 vol. in -12» 
ïi liv, Guillot. 

Plan de la monarchie françoife (nouveau), j vol in- 11. br* 
^ 6 liv. Roytr. 

Porte-feuille ( le ) de^ enfants , mélange intéreffant d'animaux , 
fruits , fleurs , habillements &c. rédigé, par une fociété d'ama- 
teurs , no. 13, I liv, 4 f. Nyon rainé, Mérigot jeune ^ Née 
ie là Rochelle. 

Porcc-feuiUe (nouveau), agenda ou foavenîr portatif, &\\^* 
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fë en 5 parties , pour Tannée 17S8 > compoiSe de fix cahiers ^ 
contenanc thacun deux - mois. Salmon, 

Pratique de chirurgie, fuivie d'une méthode propre â guérir 
toutes les plaies dont on peut être affligé, troifieme édition, % vol« 
in-jz. 5 iiv. br. Le Roy. 

Précis ( nouveau ) d'anatomie, 3 llv« CroulUhois. 

Précis hiilorique fur l'édit de Nantes , & fa révocation , fuivî 
il'un difcours en vers , relatif i cet événement, éjpifôHe extrait du 
chant 'vHi^ des fafles du commerce » par M« T\ Rouflèau, avec 
des notes , br. 41 pag. d'impreifion. Raye\* 

^P^ Précis du liéclc de Paracelfe , par M. Joyand , tom. i*'. 
Didot jeum , Nyon tatnL Ce précis efl un petit volume de 
800 pages in-8^, qui fera probablement fuîvi d un autre volume 
de 800 autres pages ; il commence par une introduction de la 
plus grande briéreté & qui n'a que 76 pages. Un état fidèle des 
connoiÛànciïs du feizieme fiecle démontre qu'elles étoient bien 
plus étendues qu'on ne le croit communément. 

Principes (les) du gouvernement François , 1788, troifîemé 
édition, avec des notes mr MM* de Mably, de Montelquieu, x vol» 
4 liv. Royt\. 

Principes fur l'adminiflration temporelle des pacoiflès ^ par 



Haute-feuille , chanoine de Saint Aigiiaa d'Orléans. 

R. 



des 

flain^ \ voL îii-8*. le liv. Sr. Cet ouvrage eft un des écrits (îit 
cette matière importante , qui mérite le plus d'ttre recherchée 
L'auteur anglois montre par - tout une fagacité , un difcême* 
ment , & une juftefle "d'oblervations qui font infiniment rares. 

Recherches fur les moyens de prévenir la petite vérole nata« 
relie , par M. de la Roche , médedn des dardes-SuilIèt , in* 
%9. 1 L 10 G Buljfon. 

Recherches philofophiques , far l'origine de la pitié & divers 
autres fujets de morale, par M* le fi* de B**^* inr\x% i L 16 C 
hu Beiin Se veuve Duchejhe. * 

^P^ Recueil de comédies nouvelles , par madame h mar*» 
quiic^c Gl***. Praule. Ces pièces font écrites en profe avce 
beaucoup d'efprit. Les fujets fur lefquels * elles roulent , font lu 
Payfanne philojophe , drame en cinq aSes ( On voit par U 
que le philofopmfine a des prolélytei dans touts les rangs } \ 2# 
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jaufje Senjiifilité , comédie er\ cinq a^es ; le Nouv^lifte pro^ 
vincial y' comédie en un aâie* 

Pijp^^ Recueil de pièce» iutéreflantcs coocemant les anti- 

3uités , les béaux-arts , les belles-lettres & la phik^fophie » tra- 
ultes de difFérentes langues; tom. i ^' & i* , in-S^B^rrois ta$nf. 
Les voyages aue nous avons faits chez les nattons etjangères, 
ceux qu'ils om taies chez nous, la lefbure de nos livres, celle 
des leurs , ont fait prendre un eSbr (i étonnant à poutes les 
connoiflances en Europe , ^que nulle époque de Thiftoire ne 
préfente un horifon auul étendu , fournis à Tempire desfcîencesj& 
des arts. L(cs efprits font partoui dans une adlton-auffi aniniée -y par- 
tout le défir de s'inftruire ou de communiquer fes idées ,. produit 
les mêmes fruits ^ multiplie les mêmes richedes , procure le$ 
mêmes jouiflài^çes» Rien ne prouve mieux les avantages réels qui 
réfultent de cette communication d'idées , que l'intelligence, des 
langues étrangères rend âujourdlinî commune chez nous , que ce 
recueil de pièces intéreflames» On y trouve des morceaux très4 
carievix , très-piquants , trë$-lnftrttéli6. On y remarque avec 
plaîfir , que Tefprlt d'obfervatioh , le fentîment du bon & du 
beau , çonduifent partout dans les arts > aux principes qui ont 
été depuis long«tempi coufacrés chez oous par nos meilleucs 
^rîvaios. 

Recueil de voyages intérefHtnts , pour Tinflru^lion & Tama* 
feroent de la jeuneiTcr , paf' M. Campe ^ traduit de rallemand p 
% vol. m-i2. 3 L II f. Roye\. 

Réflexions fur b taûique de M. Guibert, in-ix. il. 16 C br« 
Le Roy* 

Réforme (de la ) des loix civiles ; par M» d'Olivier , deu 
parties în»8o. Mérigot , Nyon Vaine. 

fllP!^ Régime ( nouveau ) pour les haras , ou expofé dc« 
ttioyens propres â propager & i améliorer les races des che- 
vaux , avec la notice de touts les ouvrages , écrits ou traduits ea 
firaaçeîs, relatifs â cet objet; par E(prit*Paal de la Font Pou** 
loïc, w-S*. Veuve Vallat-la* Chapelle. Cti ouvrage eft moins 
utile aux particuliers qu'aux admioidrateurs chargés de VmC* 
^peâion à^^ haras. Quelques avantages que la nation puifle retirer 
d'un régime différent de celui auquel ris font aujourd'hui fou- 
mis • les particuliers oe pourrQj;it jamais changer la face des 
X cho&s » fi le gouvernement ue les aflujettit pas â un plan qui 
les meUe touts au même bue* ^ 

Remarques d'un firançois, ou examen impartial du Jivre dé 
M. Necker , fur l'admini/lrsitioii des finances de France , in^8^« 
% liv. 8 f. Lefèvre. 

Remarques fur l'inilcudion de M. Daubcntoa , pour les ber* 
gers & les psapriéuires des troupeaux , M-S^* % 1. 4 f. Buiffon^ 
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Remaxcjues fur la ooblefle, dédiées aux affemblées provins 

çîales , par M, Maugard ^ généalogifle de l'ordre de S. |lubert , 

in-Èo.i l. 10 CPrault. ' 

Répopfc aux raifons de hk fép^ratioQ de$ proteftants ^ç, j| im^ 
' J2. î liv, 8 f. Rôy€^. 

Réponfe préciCè , au précis pour les adionaaires de ^a nouvellf 
compagnie dfs ludes^ />î-8S hi^ Demonville^ 

S, 

Sages ( les ] du jour , poëme par M. Rerton de Ckambellçi 
0uiUot j Pomçot* 

Sermons ckoifis de L. Sterne , traduits de Tangloîs par M^^% 
i>i- II» 1 liv* 10 U Buljfon^ 

SeimoQs de Huguçs Clair ,^ iiouvelle éd. ) vol, 7 liv* xô folS| 
Royei. " . ^ . ' 

Singularités hlftoriqûes , ou tableau critique des mceurs , des 
oiàges & des événements de diâérents iîécies , contenant ce 
que i'hiftoire de I4 capitale & d^s autres lieux de ï\ùc da 
France , offre de plus 'piquant & de plus fînguliei ; pour fecvii 
de fuite aux defcriptions de Paris & de fes environs, pas J. 
A. D***. in-ix. br. I 1.^16 f. zejay^ » 

Sophie , ou les amours & les malheurs d'uQC fille de qualité ^ 
% vol, i/i-iz. Lefsvre* 

Souvenirs ( mes ) , recueil de poéfies , I tiy. x^ fols broché^ 

Supplément à la quînisaii^e angloife, pa mémoire de M9 
Provence» i vol. inri^* L'émteur. 

Supplément au manuel des mariaees y propre i jWM* \^ 
curés & vicaires , iji-Z^. i h 4 f, i!auteur. ^ 

Syilême arithmétique des combinaifons nominales ; ou nouji 
velle manière de sintéie^er aux événements de la loterie 
Royale de France , par une compofition de chances ou de nu-- 
méios • relative aux noms propres, des aéHonnaires ; précédé 
du taUeau de po figures alluiivesaux po numéros de cette Jov 



3 liv, Pefnojf^ 


Tt 


fjjp^ Tableau général de Fçniplre Ottomaa , pjcr M. I9 
ri^çvîi^pr 4ç M**% 4'Ql?flr9ti/toQi. i«, Cet ouvrage aura f«|>| 
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ou huit volumes } & coûceia 7 ou 800 liv. Ce Une efl très* 
beau & tiés'inftrudtif ^ il va (aire rentrer pour famais dans la 
poufliere des bibliothèques touts les livres qui ont eu pour 
objet l'empire .Ottoman. Le feul regret que cet ouvrage excite , 
c'eftquefa cherté le mette au-deflus de la ponée de la foule des 
acheteurs qui aiment les bons livres & qui s'empreiTent de les 
acquérir , quand ils ne font pas d'un pr;x auâi confidérable* 

Tableau hiAorique de la ta£^ique des turcs , zn-8o. 3 li\^, br. 
le Roy. 

Tableaux de la fable, ou nouvelle hiiloire poétique dés 
dieux , demi-dieux &c. n<*. 6. 6 !• Pavard, 

Qity^ Tarif des cuivrés pour la couverture des bitjipents êc 
monuments publics , par M» Bonnot* L'auteur» Cet ouvra<ge 
eft deiliné i montrer les avant^es & les économies qui réful* 
teroient de Tufage de couvrir les maifsns en cuivre> au lieu d'eaw 
ployer en couvertures l'àrdoife & la tulle* 

Tout eft pofTible â l'amitié , ou hifloire de milotd Lore-Rofe 
Sl de Sophie Moils^ny pax madame de Malarme, in-iu 1 1« 8 f. 
yeuve Duchejhe. 

Traité d'aiiatomie êc de phyfiologie 1 par ML Vicq d'Azir ,' fe*- 
conde livraifon du difcouis , 3 Lv« x fol 9 den. ; frontifpice 
d'après le deilin de M. Cochin , & explication , p liv. Didot 
Faîne* Barrais. Briceau^ dej/tnateur-graveur» 

Tfaité des affinités , ou atti:iâions éleâcives , par M. Bergman ^ 
traduit du latin fur la dernière édition > augmentée d'un fupplé- 
«lent & dénotes, avec des planches, in- S^. 5 livres xo lois* 

Buiffon. 

Traité des droits honorifiques , par Maréchal , nouvelle édition 
Tèvue & augmentée par Sérieux, % vol. in*\x. 6 liv. P« 
.Haplain^ 

Traité des jardins , ou le nouveau de la Quintinie , contenanC 
la defeription & la> culture des arbres fruitiers , des plantes 
potagères , des arbres &c. Par M« L* B*^^ troifieme partie, nou^ 
vcUe édition. Belin. /' 

Traité fur la taille & les tribunaux qui connolATent de cette 
impbfîtion, par M. Auger, avocat du Roi, en l'éleâion de 
Papîs ; /«-4<>. tom. î , * & i.Barrois taini* 

^^Ci^ Traité théorique & expérimental d'hydrodynamique, 
par M. l'abbé Boflu:, de l'académie royale des feiences , i vol. 
in-8o. Imprimerie royo/r. Nouvelle édition d'un ouvrage jufte- 
ment eftimé & devenu claffique paux toutes les nations de 
l'Europe. 

^50^ Traitement ( du ) des infenfés dans l'hôpital de Bé- 

tUéem de Londres , traduit de l'anglois , fuivi d'obfervations 

. fyx les iii&afés de Bicitre & de la Salpétriere > par M. l'abbé 
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Robin, m-80. L'Efclapatu Ce petit ouvrage devroit être en- 
voyé gratuitement dans touts les hôpitaux du royaume-, parce 
quil y préfenterott un tableau très-inftrliiCHf des foins qû^ou 
prend en Angleterre de cette «efjpece de malades , Bc des moyens 
qui j>ourroienc réuffir en France , ou pour les guérir , ou poux 
adoucir le malheur de leur état. 

Vers fur la mort de L^opold , duc de Brunfwick ,* par h 
^emoifelle Guicheiin , âgée de 11 ans , /«-^o. , Vçrfailles. P, />• 
Pierres m 

Vie Ha) de madame de Mainfenoti, infHtutrice de la maHbn 
royale de Sainc-Cyr, ornée de. fon portrait , i^ édition^ corrigée 
& augmentée de notes tntérefGuites, 1 v6U m-iz. 4 lîvt 10 (ois. 
Buijforim . 

Vie de Frédéric le grand , traduite de Tallcmand , de M* 
Charles Hammerdof , par M. Thynon , 1787 , in-Z^ ^ \ L 4, t 
Roye\m 

Vie ( la ) de Saint François- Xavier , de la compagnie do 
Jefus , apôtre des Indes & du Japon , par le P. £ouhours , 
nouvelle édition , i voL /;:-i2î. 5 liv. Guillot, 

Vies ( les } des hommes iiliifkcs' , pour fervir de fupplémenc 
aux vies de Plutarque, avec des notes Ôc des obfervations de M« 
de Vauvîlliers , tom. iz , /rt-S*. CuJJac. 

^H;^^ Voyage au cap de Bonne-Efpérance & autour du ' 
monde , avec le capitaine Cook> & principalement dans le 
pays des Hottentots £e des CafFres , par André Sparman , 
avec cartes , figures & planches en taille douce , traduit par M. 
le-. Tourneur , 3 voL m-S®, ifi liv^ 10 fois ; ^ voL in-40, iS 
liv, Buijfon. 

L'Afrique eft une grande partie du monde trés-peu connue , 
parce que de tput temps on a. été détourné de fidée de T^- 
tudier par la chaleur de (on climat, par l'étendue de Tes dé(êrts,par 
les animaux de toutes efpeces qui s'y font multifiliés , par le 
cara6):ere des peuples qui occupent les parties nabitées, par 
leur groHiéreeé, leur barbarie , leur férocité. 11 faudra des 
fiédes pour parvenir â connoîtfe Tintécieur de cette partie du 
monde ^ & pour s'en former une idée pareille a celle 
qu'on a aujourd'hui de l'Europe & des pays connus de TAfie 
CL de l'AAérique^ S'il fe trouvoit dans- un nécle , une vnigtaine 
de perfonncs qui , en partant de points tout qppofés , enct^. 

Sriflent dans l'Afrique, des excuriîons pareilles â celles qu^a faites 
L Sparma^i, on pourroit afTurer qu'on bonnoîtroit bientôt très- 
complettement cette contrée de l'univers £ curieufe , fi int^eif* 

L 11) ■ 
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fante pour rhomme qui aime â conddérer la nature qui n'k 
poiat été dégtadéç par 1^ main de fes femblables. On ne peut 
pas s'empêcher d'être pénétré de refpefb pour M* Sparman , 

Îuand on conûdere ce qu'il a fs^Vl de force , de fahg froid ^ 
e courage > pour s^expoler dans ces comrée| inhabitées , fans 
àutfe abri qu Un chariot traîné par des bœufs , fans autre corn- 
i>aenie qu'un homme d'un tempérament très-délicat » fans autre 
reUource pour vivre que celle de la chaCTe, fans autre défenfé 

2ue quelques armes a* feu , qu'un accident pouvoir lui rendra 
mtiles. Un lic peut lire èet ouvrage feinS' intérêt, fans ,cu- 
•èiofité : il fera toujours regardé comme le livre le plus inflruc^ 
tif fur l'Afrique. Perfonnc n'a auffi bien obfervé que M. Spar- 
ttiàii lés parties qu'il a parcourues , pafccc que pcrfonne n'a- 
^oit plu^ de moyens quç lui pour les décrire avec exaâ:itude. 

Vdyage dé Henri Schwinburne en Efpagné, en t^75, i77^* 
traduit de Tanglois; /n-8^. Didot Caîné* 

Hl^!Z^ Voyage eh Allemagne, darisuhe* fuite dé lettres, par 
Ml le baron de Riefbeck , traduit de Tanglois , orné des portraits 
de l'empereur Jofeph II , & de Frédéric lî , roi de Pruflc i 
jgraVés par d'habiles arciftes, avec les plans de Vienne & de 
SeHiri , & une éarte de l'Allemagne , 3 vol. in - 8<>. 1 1 1. 10 fT ^ 
Buiffon. 

Ce iroyàgè èrés^intéréffant & trêsrcutîcui donne lur l'Aile- - 

ittagtie des idées qu'on ne crouveroit pas ailleurs , revêtues d'unb 

/ touleur.aufli propre â flatter l'efpric. L'auteur né avec uh 

târa6!ere plein dé gaieté & de faillie , uiie manière de fai(ir 

( les objets tt.ès-plaifarite j s'étoit préparé dé.boniie heure à Ik 

formel Iç caraûere d'obfervation qki règne dans fon bùvrage : 
îl l'a perfeûionné , étôndu, en parcourant les pays qu'il décrit , en 
bppôfant lés uhs aux autres , les mêmes objets , que le caraftere 
hational différencie partout. On a peine â fe détacber de la 
ic£hirede ce livre , quoique i|uelquéfois on fdit obligé de 
êdnVënit que Tautéur eit un peu traâchant, A: qu'il juge foU- 
Vent avec trop dé précipitation. On lui pardonné ces écarts 
^atFagers <Pun6 intaglnation impétueufe , eii lifant les articles ^ 
îniportânts de fes voyages ^ de fur lefquels on eft bienaife dfe 
lè formel dès idées jufles. On voit alors que l'auteur s'élève â 
U hauteur de fon fafet : U domine fUr fa matière, il n'eft j;l- 
mais i)aaîttifé par ellët On applaudit dans ces articles , auk . 
foin); que M. de Rîeibeck a pris d^étudierâ foncLfon fujet, 
de le touriier en touts fens , de le Voir À revoir de touts lés 
khil% ; par là oà te trouvjg comtne naturellement difpofé â 
èdé àt fon avilB , â adopter tes jugements , â les trouver réflé- 
èhis) à aj^plaudir â la mataiefe îngénieufedont il televeles ridicules 
iTiii^ Ifefquels il s'arrête ^ 6£ â sWufer de la gaieté avec laquelle U 
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1^ paffer ce fentimeât dans l'ame de fon lèvent. Si ôif rc-* 
vlenr enfuiee fut le rire qu'il a excité , eD obfervant les objeci 
de plus prés , alors la fagacitë de Fauteur fe montre pleine 
lie fenS} de judèfTèy'de profondeur, de vues, d'obfervationt 
fines ÔC inftrué^ives* , 

Voyage en Afie , 0a efTais philorophiques Se biftorlques fut 
la haute antiquité , fur quelques peuples modernes orientaux , 
& fur divers -animaux de ces contrées : la foufcriptîon eft dç 
48 lîv. X vol» i/t-4<>» T^em e'TiUard & fils. ' ^ 

Voyage en Corfe , & vues politiques fur ramélioration dé 
^ette lie , fuivies de quelque! p^éc^s relatives à la Corfe , & 
de plufieuri anecdotes fur ks carafteres & les vertus de fet 
habitants, orné d'une carte géographique; jpar M. Tabbé Gaa<« 
ilin , în-^^^ 3 1. 11 f. Lefeure. ' ' 

Voyages ( nouveaux ) en plufîeurs provinces de France \ aux 
eaux de Batége, par madame de O^**, in-xt, 3 Uv», 1787 , 
Royex. 

Voyages en Pologne , Ruflie , Suéde & Dannemark , par M« 
Coxe, ornés d^ cartes, portraits; traduit de Tanglpis , par M. 
Alallet , 4 vol. m-8^ , 18 liv. , i vol. in-40. Buiffbn. 

Si:Z^ Voyage en Syrie & en Egvpte, feit en 1784, 178^, 
& 1786, par M. de Vobey, nouvelle édition , X vol* ^^"A^ j 
24 liv. in-80. Volland* 

On a beaucoup écrit fur . f Egypte , & il patoft journelle* 
ment de nouveaux écrits fur cette partie de 1 Afrique. Eft-ce 
^ae tout ce qui fert â carad^érifer cette nation célèbre , ne nous 
i. pas été tranfmîs? eft ce qu'on a ' négligé de nous faire coa« 
noître fes monuments, (es conftrud^ions colofTales, fon goa- , 
▼emement^ fes moeurs, fon commerce intérieur & extérieur? 
Non 5 touts ces objets ont été vus &c obfervés avec foin, pré« 
(entés plufîeurs fois avee intérêt* Depuis Moffe jufqu'â nous, 
touts. les hiftoriens fe font arrêtés avec çomplaifance fur cette 
région , le berceau de touts lesi> arts & de toutes les cocnoif- 
£inces; D'oA vient donc le charme attaché â touts les écrits qui 
parlent de cette contrée ? C'èft qUe le peuple qui a fuccéde i 
la nation illui^re qu'il a fub^gnée, forme une per(peéHve toute 
différente de celle/ que les écrits anciefns nous ont confèrvée ; 
c'eft que Ce peuple-, malgré la fingularité de fes mœurs & de 
fes uuges comparés aux autres , eft digne des obfervations de 
l'homme d'efprit que les préjugés du peuple n'ont* pas fubîu« 
gué. Cette idée a nit triompher les lettres de i^^ Savary , de 
touts les objets qui vouloient partager avec elles la curiofitf 
des François» Si elles n'ont pas en le même fuccés en Alle- 
magne , c'eft que ce peuple , plus profondément inftruit , s'eft 
apperjtt que M. Savary, malgré fon féjour en Egypte» avpît 
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plus observé ce peuple ^s les livres que fur le terrein au'll M 
parcenru. L'ouvrage de M« it Volney ae pourra fervir qu i ac- 
créditer cette idée , puifque cet obfervateur (e trouve trés-fouvenc 
Cii tontradiâion avec fon devancier. 

Voyages itnaeinaires^romaAefqaes, merveilleux, allégoriaues , 
âikitt&its , comiques Se critiques , fiiivis des fonges & vifîons 
«les romans cabaliftiques , ornés de figures. Cette colIe^U^n 
formera 40 vol. in- 8^, 5 liv. to f. le volume, avec deux plan* 
cbes : U paroît déjà 14 volume^ j chaque mois on en diftribue 
^eut nouveaux. Cachet. s 

Voyage pittorefque d'un obfervateur , ou defcription des prin- 
cipaux monuments de l'Europe , de l'Afie , de l'Afrique & de l'A- 
mérique , ouvrage enrichi de 144 vues de villes , de châteaux, 
ic payfages , Sec. On le diftribue en ^ cahiers : chaque c;ahier (e 
paiera tx liv» Le Roy* 

Voyageur ( le ) â Paris , extraits des amateurs 8c des étran- 
gtti voyageurs i Paris, contenant une defcription fommaire, 
mais exaâe , de touts les monumeqts , chef-d'œuvres , des arts » 
^tablilTements utiles & autres objets de çurioficé que renferme 
cette capitale : ouvrage utile aux citoyens & indimenfable aux 
étrangers 9 rédigé par M* Thierry ,' auteur du guide des ama- 
teurs , orné d'un nouveau plan de Paris | année 1788 , 2 partiet' 
in-iif 1 liv* 10 i* 

• . z. 

Zélénie , ou l'orphelitie Américaine , comédie en trois a^es tm 
profe , par AL Blanq Defides , comédien. La Grétnge» 
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Edits^ Lettres -- patentes ^ Arrêts du Confiil, &c. 

P^ DIT ivL Roi, doniié a Verfaillcs au mois de' juin 17S7 , 
cnregiftré en la chambre des Comptes, le 13 juin audit an, 
par lequel Sa Mafeflé fupprime Toifice de Tréforiec- général 
ancien des dépends At la guerre, donc eft pouiTU le fieur 
M.égtet de Serilly , & commet le fieur Fontaine de filré , 
Trélbrier-g^néral alternatif, pour achever les exercices d^ Aeur' 
lie Serilly. 

Édic du Roi; donné â Verfailles au mois de novembre 1787, 
regiftré au iceau le ii décembre, portant rédu6^ion des offices 
de Maîtres des Requêtes. 

Ordonnance du Koi , du 18 novembre 1787, portant création 
d'un régiment d'infanterie étrangère, fous le nom de Royal 
Liégeois. 

Lettres- patentes du Roi, qui renvoient i la cour des Aides 
la difcuilîon des biens du. fieur Baudart de Saintes James , 
données â Verfailles le 2! 8 abat 1787 , regidrçes en la cour 
des Aides le 4 feptembre fnivant* Knapen^ 

Déclaration du Roi , qui proroge jufqu'aux vacances de 
1788, ceUe du premier feptemt^^ 1785 , donnée â Verfailles 
le 19 aoiit 1787» regillrée en la cour des Aides le 3 ,feptemb. 
fuivant. Knaptn. 

Règlement fait par le Roi, le t8 novembre 1787 , pour la 
formation & la compofition de Taflemblée municipale de la ville 
. de Verfailles. 

Arrêt dtt confeil d'état du Roi, du i^^^ novembre, portant 
fupprellîon de l'Imprimerie Polytype» 

Arrêt du confeil d'état du Koti» du 3 novembre 1787, qui 
nomme ceux qui< doivent figncr les demi-billets & quarts de 
billets de la loterie de la ville de .Paris , établie par arrêt da 
Confeil ^ du 13 od^obre 1787.J au profit des hôpitaux. 

Arrêt du Confeil d'état du Roi, du l^ novembre J787 > qui 
fupprime les charges dé Tréfotie rs des revenus cafiiels du Roi» 
& du maïc d'or, & les places de Contrôleur du marc d'or , & 
de Tréforier de la caiflè des amortiilements , de Directeur & Con-*. 
txôleur de ladite caifle , â compter du premier janvier prochain. 

Arrêt du ConfeH d'état du Roi, du 17 novembre 1787» 
qui dénomme les bureaux , par le(quels les marchandifes ve^ 
nant de Touloufe & de Tarbes^ jouiront de Tezemption. des 
droits. 
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Arrêt du Confei! d'état du Roi , du îj novembre 1787 > qui 
erdonoe momcntaaémcDt la rufpenlïon des travaux de la clâtytd 
ic p4iis , prefcrit les opéiaiioos i faire avant (ju'Us faieni cod» 
lïnn^. Si comoiet les tieuis Haxon, Intendant génétal Hes bl-^ 
dmentE du Âoi , & Brebion , Conttâieut-géAéial defdits bâti- 
ments , pour partager avec les Geiirs Antoine Se Raymond , I3 
^neûion defctlts cravaut , ft la fuiie de toutes les «péiations 
relatives i la dfiture de Patis> 

Artét du Confeil d'état du Roi , du t? novËmbie , concernant 
lii police des matchés de U halle aut toiles. 

Arrit du Canfetl d'dtàt du Roi , du 18 novembre , potcuit ti^- 
' dufVion dn nombre aftuel d^ Coufeilleti d'état au CooTeil privé, 
i celai de trente-deui. 

Airét de la coût des Aides, concernant la jifiifdiâioD des 
Coofêillers honoraires en liire , au bailliage de Bai-fut- Seine ,'ft 
telle de l'éleûion deTountne.du i*' août 1787. 
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Livres tatins & en langues étrangères^ ou écrits en 

Ftançois cke^ les étrangers^ 

Eé S S Al d'économie politique > â Bâle » chez Decker , 

. Cet ouvrage offre un tableau très -bien fait de Tétat aftuel de 
la Saxe, Habitants , ^nombre des ' villes , villages , hameaux , 
feux i proportion de la population des villes , comparée â 
celle de la Campagne ; fertilité du pays, ufages & Produits 
de la culture; confoitiiùation des denrées, bois, vig^s, bef> 
tiaux ; revenus & dépenies dé l'état. Cet eflai montre dans le dé-* 
tail leplûs exaft , touts les ôbjetis qui peuvenc faire connoître les 
ficheiles produ£tives de la Saxe , les caufès qui peuvent ear 
gorger (e$ moyens ou les rendre inutiles» 

Ars ahium, (eu de offîcio paflorali, càrmen. LWt des arts^ 
^oëme fur les devoirs des pafteiirs , fuîvi d*une concordance des 
principales^maximes qu'il. renferme, avec les maximes des Pères ^ 
ou de divers auteurs connus dans Téglife ; ih-8^ de jfoo pag, 
Pàt le P. Dclraas.. Veuve D<fdiht , , & â Montauba^^ ^ 
CcL\amea% . 

FîC^ Corijcdlàneà de concilîahdis hiftorîcorum dinenfiortibus^ 

^uibus & origines diffentionum 5: ccnciilatiohis méchodus regulîs 
exemplîs docentur \ audore > Jo. Balth. Liiderwald, 2/2-40. Hcl* 
oietœdt j Kïihnlifi. 

Peu d'écrivains ont écrit fur éette matîete. A ce titre , Tou- 
frage de M. Liiderwald , mérite de trouver place dans- nos. 
Dibliothéques. On pourrolt lui reprocher de manquer de mA 
thode 5c de clarté , dans l'expofition de fes idées \ d'avoir noyé 
'fon fujet, en cherchant à le réduire à .un trop. grand nombre 
de diviiions méthodiques. Malgré ce léger défaut , ce livre 
offre d'excellents matériaux , pour réduire cette matière à uncç 
peripeftive très- claire & très-inftrudtive. Sur un fujet que per-» 
fcuine n'a traité avec cette attention , il efl très -avantageux d*a« 
Voir un guide aufîî fdr que M. Luderwald. 

fl^jP^jT* Johan..Chrift.Rafche,lexiton uhîverfdè rei hummari^e 
vetci^um & prsecîpuè grsccorUm ac romanorum , cum obfervacio- 
jiibus amiquarits , gcographicis , chronologicis « Sifloricis ^ criticis) 
h. paflîm cum explicatione monogrammatum. Prxfatus cft Chr* 
Gotti. Heyne. in-S® ,'i vol. ^6 liv. Lelpfîg. Gleditfclu 

Zé€S médailles fonc «n fi grand nombre , le$ faits de rhiftolr^ 


/ ^ 


4<> NOUVELLES PRODUCTIONS 

^vi peuvent être édaîrcis par elles , fe préfepcent fi fouvenf ^ 

Su'on doit fçavoir gré aU ffavanc auteur dt ce dîéliotinaîre , 
'avoir offert au public un ouvrage , dans lequel on peut fie 
mettre au fait des principes de la fcience numifmatique , des 
fines Qui font écrits fur cette partie , de la manière d'y faire 
Ifs recberches dont on peut avoir befoin , 9c de trouver l'ex^ 
plicadon des médailles qu'on veut appliquer â un fait qu'il 
Giat éclaircir* 



dans Téle^^orat d'Hannovre &c.* Dcilau & Leipfic » in-foL^ 
avec des planches enluminées. 71 1. 

Ce l^e eft précieux pour les bibliothèques. Il eft au(n 
très - eftimé des fçavants qui y ont trodvé un fond très<inftruc« 
df de recherches & d'obfervations* Les bibllomanes ne pour- 
font s empêcher d'applaudir â l'exécution typographique de cet 
Ouvrage. 

®I^5** Etwas tibcr dcn Borkenkxfer , oder die Baum-trokniff 
whtenrr Waldungen. Quelque chofe fur le Scarabée difTéqueur, 
ou le defTéchement des arbres des bois de Pin. Leipfîc Schwic- 
kcrt, n%6 y //Z-80, r lir. . 

Touts ceux qui s'occiipçnt d'hi/loirc nattirelle ont entendu 
pailer dn, defTéchement des forêts de pins fur le Hartz. Les pro* 
grés de cette deftrudion font*ils Touyrage du Scarabée diile^ 
^ueur^ qui paroît fe multiplier dans les ravages de ce delféche- 
aaent? Ou te mal ci^nt-il à des caufes naturelles^ auxquelles 
fhoBime ne peut rien oppoièr* Tel eft fobjei-quieft traite dans 
cet écrit :. on n<t peut riçn offrir de plus fatisfaifant fur cette 
qaeiljon , que ^ouvrage qui a été employé â le difcuter* 
^ ^CT?* Gefchiçhte dts fiehenjœhrigen Kriegs in Deutjchlanà 
^^chen dem Kœnig von Preuffen und der Kaiferin - JCor- 
nigin mit ihren aliertén. HiAoire de la guerre de fept ans en 
AUcms^ne , entre le Rei de Prufle & l'Impératrice reine , avec 
fe$alli«; par M. G. F. de Tempelhof, Major d'Artillerie , 
dans Tàrmée du Roi de Pruffe. Berlin , Ûnger , in-40 , 2 toL 
v. 

Le Général tloydy a donné l'btiloire des deux premières 
c^npagnes de cette guerre » fi propre à inftruire les militaires : 
fon ouvrage a eu le plus grand fucccs. On lui a reproché preC- 

Îoe généralement, fon aveugle partialité , en (àveur de l'Autriche.' 
To hjftorien ne doit être d'aucun parti. Quand il en prend un , 
a oblige fes leAeurs â fe défier de lui . \ le lire avec, circonf- 


peclion : il nuit par-1^ beaucoup â fa gloire^ il reflerre l'empîce 
^u'ii prendroit fur l'opinion génésalc, M. de TcmpcUiof û a 
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pu goeres fe défendre du défaut qu'on reproche au Génénl 
lioyd* Cependant on apper^'ok que s*îl penche pour Tannée 
j^rufliene dans laquelle il a (ervi , fes jugenents méritent d'être 
adoptés* Les détails dans lesquels il eft entré , mettent toms (ci 
leâeurs dans le cas de difcutér (bn opiùion ou de la concre- 
dire. Ces deux volumes font infiniment précieux pour les ntili- 
caires. M. de Tempelhof a décrit avec la plus grande exaûi* 
tude , toutes les opérations des campagnes qu'il préfênte ; c(car* 
oaouches , combats , batailles » marches , armements, qui dévoient 
amener une aûion ou la prévenir : tout a été décrit par lui 
4e la manière la plus'fatistaifante & la plits inftroâive* 

Neuef^e reifen durch Spanien ,. vorzuglich in anfehung det 
kunfte,handlung,œkonomie und manufa^urea, aus den EnedeB 
nachrichten und neuern fchriften zu(àmmengetragen vén D« 
Jo. Ja. Volkmaon. Leipzig, iFr/Vy^^n, g'« in-V^. % voL ii L Les 
plus nouveaux voyages en Efpagne , lur-tout relativement aux 
arts , au commerce-, i Téconomie £c aux manufàâures , recueillit 
des meilleures notices & des plus nouveaux écrits) par M. f^oîk* 
mann* L*E&agne a fi peu de rapports littéraires avec le refte de 
l'Europe ; elle a été & longtemps û peu jaloufe des proda^ons, 
des écrivains étrangers , qu on lui a rendu cette îiidifTérence an 
cciituplc : à peine s occupe-t-on dans toute l'Europe ni du terrân 
qu'elle occupe , ni de tout ce qu'elle offre â la cunofîté des natura» 
liftes , â celle des littérateurs^ des philofophes. Le voyage de ML 
VolkmaneftintérefTant, parce que tout ce qu'il préfente eft choifi' 
avecylifcemement , 8c que fur un fujet de cette nature, il ofire â 
la curiofité , des aliments très-pr<yret''i la fatis&ire. ^ 

Philofophifche fchilderung àci allgemeinen verfalTung von 
Ifland , taebft Stephenfçns zuverlaefliger beschreibung des erdbran- 
des im-Jahre 1783 ^ und andem authentifchem Beylagen, Ta« 
bleau philofophique de l'état aduel de l'Idande , avec la deC> 
cription exaae de Téraptio^ fouterrame de 178} 9 par Ste^^^ 
phenfen , & d'autres fuppléments authentiques , avec une nou-' 
velle carte de ce pays, £c % planches. A Altona 8c i Leipfîg 
en conîmiflion chez Heinfius, 178e, 8 liv« Ce livre doit être 
placé dans la clafTe des bons livres qui ont été écrits fiir cette 
ifle. Après la defccjption de llflande , que l'auteur regarde comme 
uxi produit des éjeftions fucceffives d'un foyer volcanique, il 
entre dans l'examen de touts leSvobjets qui peuvent tenir â la 
conftitution phyfique ou morale de cette ifle* Elle a une (nr* 
face de 1400 milles, 8c fa populaâon n'eft que de quarante-huit 
mille âmes. ^ 

Rtpertorium fur das peînlîche recht* Répertoire pour > lè 
droit pénal , par M. Plitt , â Ftfthcfort fur le Mein , chez Van 
Diireo ^ <V8^ Cet ouvrage n'tft point ua code pénal propre â 
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IT Allemagne , inais une colleftion de moi;ceaux fur la jurtf* 
prudence cnmînelle j ce qui prouve qu'on eft partout ,occu-it 
pé à obferver rimperfeftion de cette partie de la jurifprudencç 
des nations , & qu'on cherche les n^oycns d'y temjjdien Ce re- 
cueil renferme un mémoire fur Tefficacité des loix pénales ; ur^ 
autre fur la peine de ïport, fur fa juftice & fur* fa fupprcifion j 
un examen de cette queftion , la févéritê des loix eft-clle avap- 
tagéufe à Tétat qui Ta établie? Oh y trouve ^uflî un projet 
imaginé pour rendre l'évafion des pnfonniers plus difficile & 
plus rare. Quels font les crimes ou les circonftances qui peuvenç 
autorifer Tufage de la queH^ion ? On a bien &it de recueillir ces 
morceaux :s*us ne fervent pas â prcfent à produire ^'hcurcuiç' 
çfiets dans Tadminiflratiôn â laquelle ils ont été offerts , iU 
préfentent pour favenir , od on pourra les employer , ^cs ré-r 
flexions utiles dont le temps mûrira Tufage & Teraploi. 

^tC5^ R. A, Vogels&c. lehrfaetze der chymîe, ans dem lateinî» 
fichen uberfetzt , und mit anmerkangen verfehen , von J.C. Wîcgleç 
&:c. Principes de chymie de Rodolphe-Auguftin Yogel , traduits 
du latin & accompagnés de remarques ; par M, Jean-Cbrétleo , ^ 
..Wiegler, Apothicaire à Langenfalza. Weimar , in-t^f 7 liv^ 

La chymie a fait de tels progrès depuis I77J > époque dç 
l'édition latine àt M* Vogel , que la réimpçeflion qu'on auroie 
£iite de cet utile ouvrage , n'auroit ^té que d'une foible reffource , 
fi M, Wjegler ne s'étoit pas chargé du foin de refaire en entier 
ou de corriger les articles que dé iiouvelles découvertes ren* 
4oien^ abfoluœent inutiles. Le nom de M. Vogel eft trop 

^ ' ^c reçouriîi 

un livre éUr 
ge$ peuvent 
contre-balancer ou l'utilité ou l'inflrii^tion* 

/^:i;5^ycrfuch iiber die frage : ob ein katholifcher landesfurft 
èzs recht habe, gnlclg gefchlôUene und vollbrachte ehen feiner ka- 
tholifchen unterthanen in gewiiTen umftxnden , auçh in anfeh** ' 
ung des bandes , zu trennen ? EiTai fur la quelHon : Un Princp 
catuolique a-t-il |le droit de fép'arer entièrement dans certaines 
çirconftanees , les mariages dé fes fujets catholiques , contractés & 
confommés dans toutes les formes } Par François-Xavier Neu- 
paeur , dodteur en droit i Grœtz , chez J(^cingran4 à Ferjll^ 
i7S^,m-49. Ce livre eftimable mériteroit d'être tradùitenFrançois^ 
.®Î3*» Verfuche iiber die herkunft des Borkenk«fers , oder 
^ezenden holzfchv^arms , nebfl einigen v^ahrfchelnlichen mitteln 
diele infeften zu vertilgen. Recherches fur l'origine du Scarabée diC-' 
féqueur &c., avec^ quelaues moyens vraKémblables pour dé?^ 
çruire cet îiïfe6te,^par M. J» F. R. Stein : â Jena , che^ ^fm^k^ 
m<inn , ijtt-8^ 4v«£ |b planches pnluxnWçgf 
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On ne doit rechercher ce pedc écrie que pour les deux flm* 
des qu'il renferme «* elley offrenc une reprérencacion aflez bien 
£sûzç du Scarabée difféqueur. 

Vortheile in der gxrcnerey , m vermifchten abhandlungea ^c* 
Avantages â obtenir dans le jardinage , en difiiérents traites , par 
M. C. r. de Diesskau^ 5« recueil. Cobourg , chez /Ihi* 30 C 
Cet ouvrage eft coj jours digne de l'accueil diftinguc que le 
public lui a fait y parce qu il traite des^ objets fur lefquels 
Vobrervation (èule ou Texpérience jpeut donner d'utiles in^ 
trudions* Les articles contenus dans cette partie , font: méixiQii:^ 
fur l'éducation des jeunes orangers , fans le fecours des coucher 
& des ferres ; nîaniere de les {oigner Tété ^ Thiver fans frais | 
autre fur l'entretien 'pendant l'hiver des petites plantes appel'» 
lées Levjkojen', & fur leur fécondation artîBcieile ^ autre mr, I9, 
jufticia adhatoda , plante très-peu connue. |li'auteur slirrête .^txfSi 
'dans cette partie , fur les plantes étrangères qui n'ont pas pi| 
. Beurir dans les clirriats qu'H habite. On y trouve des obferva<« 
ûons très^ntérelTantes fur la minière de conduire les plantes on 
les âeurs qu'on élève dans des pots y &c. &c. Par-tout Tauteuc 
Vannoacç comme un obfervateUr réfléchi que le flambeau de 
l'expérience & de, l'étude ont éclairé avec beaucoup de certitude, 

^^;;^Zuftand d«r Kctnî^licben Preutfischen arioée,im Jahr 17^ ^^ 
Etatde l'armée de fa Maje^é le. roi de Prufle,en 1785; avec une 
Lifloire abrégée de cette armée, depuis foq origine jufqu à pr^ 
ftnty lirochure m- 8^. Ce petit ouvrage eH du même genre qt(e 
l'état militaire qui fe publie chaquç année en France : c'çft aa 
manuel dcftipé a to.ut$ ceux qui font attachés au fe|:vice mili- 
taire du royaume de Pruife; il n^offre pas cependapt comme 
l'ouvrage franf ois une nomenclature fçcbe ^ ilériie des colo*« 
nels fie autres oigcieirs des régimençs , mais la chronique parti- 
culière de chaquç qprps. Cette idée eft très - hjSMteuIç 3c très- 
propre à foutenir Tefprit de bravpure fie de bonqe conduite 
dans chaque régin^ent. En ne Uiffapt igporer a perfonnç les ?^ç- 
tions qu) ont illuftré un corps , on force touts fes i):^divi4us d^ iè 
induire d'une manière à lui fHire honneur* 

@:;5^'Général advertifer fot great Britain, IreUnd, andihc unitfl4 
Statçs of America 17 8 8. Ouvrage périodique qui comprendra Içs 
«ouveUfs politiques de l'Angleterre fie de l'Iflande , celles qui in* 
térefleront les états-unis de TAmérique, Lçs découvertes utiles, 
une notice des ouvrages qui fort^ront des preflès angloifes , ^ç^ 
poéiies fugitives qui mériteront d'être diftineuées , les nouvelles 
pu anecdotes intéref&ntes , l'analyfe des pièces du . théâtre aq« 
glols ) les mélanges littéraires fie les indications relatives aux opé- 
rations ea matière de cpmmercç, i/ir/^^» ;o .CS^hip|:s 4^ % fçi^illeSi 
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^ EJlampes , Gravures ^ &e. 

l\Xi\ je crains la prutîencc ; Je triomphe de la force; 

deux eftampes faKànt pendants , gravées par P« L. Choizeau , i 
liv. les deux , 6 liv. coloriées. j^aUttur. 

Le» amours lutlnanc les grâces, &les aitiours enchaînés par 
les grâces \ deux eftampes gravées d'après le tableau de L. de 
la (^rénée, par L. S. L'empereui;, \6 liv. chacune, h* auteur* . 

Le compliment ou la matinée du jour de Tan , eflampe en cot)* 
leur y gravée & deflinée par de Bucourt , 6 Uv. Vauttun 

La correâlon maternelle i gravée par TEpicier , a après Aubry, 
4 liv. L'auieur. 

' L'heur & malheur, ou la crache caffée , peinte &; gravée par VL 
de Bucourt. i! auteur. 

Les deux jeux, eftanipe dedinéc par Lavrince » gravée par 
Cgairain , 5 liv* coloriée , 2 lir. 8 fols couleur de oiftre* LA 
PCuPe Macret. 

L'illttfion, eftampe gravée d'après Mouchée, par R. & D», 3 L 
tdouchet* 



Campe! 
peintre 
ilauteurm 
La nature (bulevant le voile de la jliftice , & raflurant un 

froupe d'infortunés, eilampe d'après le Barbier Taîné, par 
'rierc, I lîv. 4 fols. X^^ir* - 
La paix qui rameae l'abondance , très-belle eftampe gravée 

Ear M. Pierre Viel , d'après le tableau peint par madame £ouifè» 
llfabeth Lebrun , pour fa réception à 1 académie royale de 
peinture & Iculpture , en 178J , faifànt pendant â l'innocence 
qui (ê Réfugie dans les bras de la juftice , gravée par Bartho* 
lozzi, 12 liv. t! auteur. 

La patience 5c la perfévérance 9 deux eftampes gravées par 
Legrand , 4' ^tès KauffiBaii , 6 liv» en couleur j^ 5c 3 L au biure* 
ttgrand* 

Roméo 5c Juliette* «r» Hamlet » ani his Mother^ fon pen^ 
jant , gravées dans la manière anglaife, d'après Bardiolozi^ 
far P. r« Legrand 9 4 h 10 £ 

La fécurité 5c l'appréhenfion , deux eftampes fàifant pendants » 
gravées par Legrand , d'après Leroy , 3 1* chacune en couleur» 
i^auteur. ^ 

Vénos qui careflè l'amour , eftaunpe gravée par Porpotael, 

d'âpre 


DÈS SfciÉMCÈS, ARTS , &c. AunÉe mî. a§ 

j*apré$ Bactonij cëlëbte peintre iuliem Eilampes de ao poace€, 
Cir 14 j de large,i6livé 

Portraits des grande hommes , femmes illuftres ^ & fujet^ mé-^ 
morables de France ^ gravés & imprimés en couleuf , ^^ 11- 
nalfon. Pri< pour les {ûii(cri]p(ettFS de Paris , 8 liv« ; de proviûcei 
fi \ïv. Se pour, ceux qui n'auront pas foufcrit ^ 1 1 liv. Èlin, 

Antiquîcés écrufques ^ grecques & romaines , gravées par M« 
P^vid , nos ip^ lo , il , & 11. L'ataeuf. 

Allégorie a la mémoire de feu 1V1< le contre 4e Vergeimesi iqh 
fiîllre, &c. ^ 1. EJhauts ât RapilLy» 

Le Mnfeum de Florence, gravé par M« Davidi fixieœe livraifoil 
//I-40, L*auttuf. 

Le Panthéon ou le& £gat6s de k faUc ^ troiiteme iivralfon^ 
contenant quatre eftatnpes ; Mars, Belloné^ Neptttne & Amphy* 
ttice> 6 liv« in*^^\ Se 4 liv. in-S®. avec le ctice. Simoh.. 

Plan général de ]>oBt de Louii XVÎ & de fes environs, gtavé 
en cottletirs, d'aptes le deCm communiqué par M. Pettonet, 4 
Vkf. Berthûuh y graveur* > 

Plan géométral de la ville de Marfeille & de Ces fkaiboureSp 
avec le projet d'aggrandiâement , levé par M. Rôullet. iz hré 
Moutard, Dé^auihe* 

Plan de la ville Se du nouveau port de Cherbourg ^ âtee le« 
^ravauit <les digues formées par les cônes, levé fur le$ lieujC 
par M. l^abbé G*^* 5 rédigé par M« Moithey , ingénieur du Roi^ 
a i. 10 f. €répy* 

Vues en couleuns de l'extérieur de l'égliTe de Saint-Chaamôâei 
^ la porte Saint«Antoine ; du petit hôtel de Tlnfantado \ de la 

flace Dauphine ; de la fontaine des Inciocetits ; du jardin du 
'alals-4loyal , avec k nouveau cirque , & des écuries de S. A« S^ 
Mon&ignetlr le Duc d'Orléans* Campion, fnres ùfils* 

Deux vues tepréfemant l'immerfion d'une caifle conique i 
Cherbourg en Tannée 1785 , & le départ d'une autre caiUe en 

{>ré(encc de Sa Majefté en t7S5, defimées par M. Chatry d# 
a FolTe, l'aîné, ^ gravées par Helman/^ liv^ les deuT« 

Vues pinorefques des prinCtpanc jardins anglois qui font txi 
Fcaiice , &c. L'ouvrage fera dîAribué en livraifods de 4 eftampesl 
chacune , Se chaque livraifon fe paiera ^ liy. : la première , coni<- 
pp£ée Je quatre vnes d'Hermenonville, tris-agréables , paroit afi^ 
tuellement. Simon. 

' Charrette qui me vfirfe que^usind Teâieu caffe, approuvée p^r 
L'académie royale des Sciences , le 13 mars 17S4, par M# Gei^auk 
4c Monchaux. L^auteur» 
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(Êuvres de Muji<yie. 

jLiA belle efclave^ comédie par M. Dumaniant, mi(e en idu-l 
fiquc par M» PhiJidor, in-4°. LavalU'U Ecuyen . 

Romance, parole de M. Ni»; mutîque & accompagnement de 
clavecin ou de harpe , par Zozimé Boutroy 5 ii f. 

Airs & duos choifis dès opéras bouffons Italiens , des plus 
célèbres compofiteuis , avec accompagnement àk piano-forte ^ ou 
de harpe & de violon , ad libitum ; les paroles françolfes pat 
M. Molîne ; i« fuite , 4 1. 4 f . Coufineau , père & fils. 

Recueil d'airs avec variations , arrangés pour le clavecin , oa 
forte-pîano , par mademoifellé Renaud, oeuvre 11^, cootenanc 
les airs de Nina, Quand mon hlen-aimé, avec Cix variations^ 6c de 
Toiféau perdu, aulfi varié, 3 1. Mqdame Mercier. , 

kecueil de petits airs â couplets , avec accompagnement dé 
piano-forte , ou de harpe > par M; Darondeau , çsuvre 5 *• ^ lit* 
L'auteur. 

_ • 

Petits airs ou pot-pourri pour le piano-forte -ou le clavecin , 
arrangé par M. n***. i 1. 8 t V auteur. 

Préludes & poipts d*orgue dans différents tons pour le cla- 
vecin ou' le forte piatio ^ compotes par Mudo-Clementi , dans le 
ftyle d^Hayd'a , Kpzduçh , Mofart v Sterkel , & Wanhall , œuvre 
I^*. . 7 liv; 4 f. 5oyfr. 

Ouverture d'CEJipe à Colonne , pour le clavecin & le violon 5 
par M. F. Merger , 3 liv. Boyer. ' , 

Septième concerto pour le clavecin ou le forte-piano , avec ac* 
çompagnement de deux violons , alto, baffe , cors & haut-bois ) 
ad libitum , compofé par L* Kozeluch, œuvre 15^. 6 liv. itfa-' 
dame Lemenu, 

Sonate pou-r le claveciaou le forte-piano, avec accompagne* 
meut de violon ou violoncelle obligés, compofée par Amedéd 
Rafetti , œuvre 6*. 3 1. I % f. Madame Lemenu. 

Trois fonatevpour le forte-piano , violon obligé , par M. Cha«' 
banon, œuvre i^. t \, /^Ç. Boyer. 

Journal de violon , dédié aux amateurs ,^ prix a liv. & celui 
de Tabonnemenc 15 liv. pour Paris, & 18 liv. pour la pro- 
vince. Borne t. 

Six quatuors concertants , pour deux violons , alto & violon* 
celle obligés I compofés par M. Bruni , œuvré 8^. 9 L Bailloru 
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Nouvelles éccennei & journal de guirarre, compafôs d'airs nou- 
▼eanx de tout; les cataÂeces, arec ptéludes , acconipagoentent , 
doigta, k pincé , marquas pour rinlltuâiDn des amateurs, 
par M. Porrâ. Ce recueil eft coiuf^ofé de 13 caHicts pat ann^c. Le 
prix de la foufcripiioa cft de 18 liv. pour Paris & la pt»- 
vince , port fianci Les étieanes prifes Kpaiémeaci 7 Un 4 1* 
Porto, 

Seconda fonata dl gbitarta cod accompagnaatento dî violln» 
obligato dal fg^ J. P. SiUiaH , au Palais-Royal , i 1. lo L Lts 
niitrckands dé mufique. 

Amufements militaires, conienaiit uii clbît d'ouyertuies, d'a- 
liettes , & autres airs arrangés en harmonie , pour deux clari< 
nenes, deux baHons, deux haut-bois ou Mccs,<c deoz corSt pat 
M. Namet ,«!.«. Bouitu 

Recueil de contre-danTesi eoutpoCipon'U Vaut-haU i'ilé, Ml 
M. Vincent. 1 L 8 f. 
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JÀvres Franfaii annpncés dans Us Journaux ,peidant ft 
mois Je février tj68* 


xVgR^GÉ cfironologiqae pour ferrir 1 lliiâoin de U phy* 
fioue jurqu'i nos jours ; pu M. âf Loys , de la lôcjéi^ écono* 
ipi^ue deBerne:in-8<',tom.fceoiul,avecÂguref cq iJÀUe-doBce» 
f.amy, madame Duchifne, 

P^^^ AcaiWmio de IcAures , ou rerficcches cuiîeulës , Iiir<> 
toriques, Un^Turit, morales, philofophlque4| ftaiwcdatcf , pat 
une Coàité de leâeun. fleuve Duehtfne, — Malgré U mujt- 
Utude des ouvrages de ce genre, cciui-cï peut encore ItoutcB 
^cs UÔeurs. La variété d» lUQiccaux & letu choix fouiica* 
droar leur aiteuiion. 

Ainfi finiOèntles grai^des pafGoDS, ou I« demietei aoiMin im ' 
dievalier de D***.Tar l'auteur 4e Dolbie.uTe, 17*8, Mi-it, 
» Toi. } 11*. « 

Almanach de U ville d; CpmfiegnC} pm» l'viuie »7KS, io» 
■ 3»,i8C Vaùn, ' ' 

du; 




^-- K^^aSEJ^E.S PROPUCTIONS 

/Almarlach de^yerfailles» aanée xySS , .contenant la dçfcrip* 
^h da^{i4e^au,'4a parc, ^es jardins & 4ç ,1a ville de Ver- 
fiillej , du ^g«|nd U. du petit Trianon , ^ de la' ménagerie , de 
^arly U dépendances^ la maifon du/Roi , celles de la Reine 
fc de la Famllle-rovale } les bureaux des .miiûitreç î la prévôté de 
f!iôtèl;*îë gouverne râênt de laville; le tailliage royal , br. 50 fi 
4 Verfailles , Blai-j^t ; ï Paris , Langlols , Froullé ^ &c, 
•j/Vlman^ah ftereoqif liineftts , teenll(^'.(^ê Çlorci in-t^Tj^efrufs^ 
VpAlœàoâéh^M^graces^,' étrtfnnes éi-biiqces 'chantantes; aànée 
nrySS , in-ii , fig. br. 14 f. CaïlUaù. 

^tXy^ Almariaçh Jes. jnjifes^, 4>ou^ l'apnée 1788 , /«-it , 
50 fols, DelqlùlnàVaméî Cette* btocliûre cft- toujours digne de 
}'accueil diflingué que le public lui fait chaque année. 
.^'A^ai^hrdu comme Alble jnécdTàife apx porfonpes de boi| 
^dt , de Von 4ppét!t ; qui îndîqtie généîalèi^ent toutes les bonnes 
chofes que Ton pourra fe procurer à la halle & chez certains 
débitants*, dans }e courant de chaque xi)bis ^e Cannée* i 1. 8 i* 
Pefno^. 

Almanach hiftorique delà vijle & du dioçefe de Sçn|is ;/n-i.4^ 
'PeUnVàîn4» 

Almanach riécefîaîre ou porte- feuille de touts les jours , poUf 
ïannée biffii^silé 1788 , prix 3 lîv. mouton maroquiné, y liv.j rna* 
joquin, 7 liv. 10 f. Didot. .., - . -^ ^_ . 

Alphabet Tartare-manc choux, avec des détails fur la lettre, 
J'écrituçe des inantchoux, par L, Langlçs, in-40, Didct ^fil^ 

([(C^^ Ami du barreau ( T ) , ou traité des manières vîcieu(cs 



ginc ôc la profcflion d'avocat , par M. Je^n - Ant. Sêrgio ; 
traduit 4ç ^Italien par JV^. R. D***, avocîit ; //z-i2j. lytyoît 

. \a préfeoe de ce livre cft une cfoece d'hiftoîre dé lelo-^ 
«uenoè du barreau, chez les uatiorîs qui fe font diftinsuées par 
} ait oratoire. Le cotps de Tôuvrage eft divifé en pldheurs cha-r 
^îcres « Tauteur examine les moyens propres à foriney un avocat , 
,^ perfeftionner fes talents , à les rendrç eftimables j & ceux quj 
doivent le défendre des vices qui peuvent' l'attaquer dans l'exèr- 
^Jcç des fondions importantes de cette profefïîon. Ce livre n'eft 
. p^s fait pour fervir de modèle au;r avocats : Je ftyle de Tau-^* 
y^^ çft f lçi«l 4'çjp£ïf hâfc 4ç (J'uniç bôuffiffurç Û^mU^ l\ ^. Ct4 
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ifiitrepris par de très-bonnçs vues; il i^e kmïiz que très-^médio^ 
cremenc a les realiler. , . . ,, . i . t > 

^I^y^ Anhales*de la petite Ru/Hc, ou biftoire de;* Cofaques^c 
Saporogues, Se des CoXàcjnes de rp]^auie,.^t^d$r: \^\ petite 
Ruflfîé ; depuis leur origine jaCqu^à nos /ours, par M. S(^ji,c?j^ ^ 



temps ufe & détruit les peuples & les griui^es oations ,: cpmmèi 
tonts les individus dont ils font formes. En 1775 % U.Ruflici.ak 
éteint à jarnais par la voie ' de la ,difperfipn , les jnalhieuf mjxî 
rcftes des Cofaques-Saporbguès. Alnfi ce peuple., qui ?i clé.fl» 
redoutaSie aux Turcs, qui Tervii fî'loRg-tènîps de b^iriçffe iJ'cqr 
puiflance ,■ a"été anéanti par la nation qui avoit le plus .d^içtéx^C; 
de profiter de fon énergie & de^ l^anci£niieL« aAirooficé qu'il nour- 
rifoît contre lès Miifiilitians. Cçs ^nt^les préfeotent ui\.tableaiii! 
nès-întéreffaht ies mœurs, du gpuveriaejuent , de H^, reUgioo.Mk» 
des ùfages des Colaijues-ia 
rient 
nit 

l*hil^dire'd*un' peuple brave & .militaire » q^î } fws'éleyer a la- 
théorie des connoifTahces , ^ui ont .S^rf^é les g^iin^i^ ^^piiiçs ,^ 
a été lotig'tèifips un peuple jndépénijaQf'des aaÙQf^Bl^fi 4clairées9 
paneïquellfesiréroiteritoufé. ^ -^ - ....... 

. /Sl^^?^- -^^^^^^^^^ originales de Pierre le GrîUïd,, jecaeiUîe3 
dc^diverfcs pVtïonnes de dîftin£6on de Saint- Péttçrftourg &:da 
IWofcov, in-Z^. lagrange. Ces ziiççiçus- font iicscuricufes ; 
on prend un plaifir infini à le%, parepprir. Elles préfemeot le 
caradere de Pierre le Grand, 'fous tant de faces diffërcotcs 
qu'on ne peut fd lalTer de. les lirç. EJn^quittant cette Iqftur^ :, .1)0 
nVfîcn' perdu de la grande idée qu'où s'éçoit formée du Cjsûî 
Pierre , quoiqu'il paroifle ^ 'dans ■ vipVtres -grand nombre . d*«oeaa- 
fion^ dêfcendrè du rang qu'il occiipou daiu - fes^. états. Ce- 


Dante ; fon empke a pris depuis lui iine. pbyiiônoinie & un&^ 
ftatutc fi forte & fi puiffante, &'.îl a acquis tant de lumière," 
qu'on écarte toutes les foiblcflès, (je l'homme admirable * qui l'a 
créé , pour rie voir dans lui que ce .jj^û'il 9 fait de véritablement 

digncjc {a'glôi-re. .. . '^ 

SP^ ' An de la Comédie (de Y) 5 nouvelle éditiôa : wï-S®. i vol. . 
jfj%T0 Veitve DucKèfney if e//n,Kay Vf /Cet ouy rager eft pWo 
d'exc^eÙeptcs vues, d'idées fine* & d^obfervatictti&, judîçîeufe^ ; 
i^cft 'u0C bôntte f ôéti^ûe fui r^irt'cte la comédie. Le fécond v(h> 

D iv. 
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jJS^Bse tê très^proDre ^ ëtiFe lire MofUere avec &uiu Eo étn^ 
^anc Tart avec lequel il a imité les anciens, oq- reçonnoît, 
qu'il falloie avoir un génie Copérieut , pouç k placer* sMi*d^us>do 
fôs modèles. 
Arc Aéi ^eçpndiemçntf , par M* de laThouretu » in-x9. % toU 

Art (r) i^ potier d'ëtain» arec 31 grarures » /nr/b/« ii 1* 8 ft 

Avis, ( quelques ) aux infUtuft^ces de jeunes demoifelles, fur let 
afférents obfets qui influent eiTentieUement fur leur bonheur ^ 
jèurs fuecèsy & iur les ét|ide$ auxquelles éllçs doivent fe livrer . 
iUivis de qudques idées générales fur Téducation , l'inftrudio^. 
cks jeunes filles, Ac d\in dictionnaire de plnfieurs mots em- 
ployés dans les belles-lettres & là Uctéracure; par Jean Lauteircs; 
i'n-^. brt Lagrange. 

^p^y^ Au» cultîytiteufs , ou dialogue peut-être întérclTant ». 
t\té d^un manufcrit qui â pour titre : Entretiens d'un vieil 
4igr&nçmp & d!un jmne cultivateur; par M. 8*% in-11, 4S p. 
fa f; Les 'marchands de ^uv^^z/r/j, L'auteur de -ces dialogues a's^ 
pas imaginé la théorie dé Tart qu'il enfeigne au coin de fon 
ttu , ni fait' fes expériences dans fôn jardin ou dans un pot 4 
^urs* Céft toùtiîraplemeilt un agriculteur qui n'a pas la pré* 
remion dîb k montrer doreur en fou art,4nais de révéler de^ 
&ils q«i1t a obTenrés , 8f d^éngager les leébeurs i répéter fe«. 
.expériences. 

§p^ Aïémire , tragédie paç IWt de Cbçnnicr. MoiUtar4it 
luette pièce a en |>ea de fuccès, 


inDalî. : 


B. 


' VAM ( pLitutt ) 9 tradniete^ en François , nouHIc éeiition m ^\ 
liâfines , Beaumç. Paris, ^Dejfrez^ 

Kyiotbéque falutaire» ou recueil' ctioifi d^obfervdtions fut. I9 
ij^iyfîqae, lacfaymie, la médecine, la chirurgie, Thiftoire na-r 
tnitlle, l^çonomie rurale y des remèdes contre les maladies, 
auxquelles les hommes & les animaux utiles font fuj^ts; des avi^ 
économiques propres i préferver l'efpece humaine de la p*la-« 
part des ' indifpoutions qui l'affligent ;, Se des ^phénoinones le«^ 
ilks irappams , dont la namre ofire journellement le ^efbcle^ 
ffqvrage compofé d'obfervations £iites par les principaux méilç<« . 
fàas , chirurgiens qu cultivateurs de l'jEurope , extraie des scé« 
< fxioires de toutes les compagnies (f avances de cette paede dii 
jaoade, toin. % ^ ) > în*it, i YQl*i|^l\in f^us.la date driyS? % 
(Wre fous cell^ 178S. Aù^meai^n 


DES SCIENCES., AUTS, &c. AKiiilia78f.^ ^% 
Strptmt* La foalcrtptioii pour les »4 vol. de cette coUeftion % 
cft de ^4 litr. 

Bref oa direâtûre â Tufage des religi^ufes de l*btdre dot 
Fontevraul( ; /n-ii, X)nfhy. 

• 

. • > . • 

Calendrier de la eour> tiré des ëpMmérides , pour Taiinjft 
1788, contenant le licudafoleil »'{bn lever , Ton coucher , aveQ- 
la naîffimee des rois , reines-, pridces & princeifés dé l'Europe {[^ 
imprimé ppur la famille royale & auiroa de fa Majefié. Veuve 

U^rijfanu 

Calendrier hifVorique de TOrléanoîs , curieux* & nécefTatre 
pour toute la province , avec uii détail du commerce de It 
?ilie fie de la eénéralicé d'Orléans, pour l'année 1788 t in* 
14. brf hanghiu 

@0^ Calendrier mufical vniveriél , contenant i*iQdicattoii 
dâscârétnonfies de Tégliiè ca. mufiqne \ les découvertes & let ; 
fnecdoter de Tannée , 8c un choix de poéfîes. adrei{!ie$ â dee 
fnniîetens \ la notice des pièces de mufique , repréfentées â Pac»^ 
â VerfiûUes , à Saint Cloud » fur les. dtfiïrents théitres de TEu? 
fope, comme ceux de Londres, de Vienne, de Saint-PéterC* 
bourg^ft des principales villes d'Italie ; le relevé des ouvrages 
df mufique 8c dçs produdions mufîcales , publiées à Londres 8e 
i Paris \ là Me des profe{reurs,.des marchands de mu(ique« 
Jntbiers y. faCbeurs dMnftruments, graveurs, imprimeurs, copifteS| 
8cc. 8cc. , pour Tannée 1788, i«^8^, 36 H Prault. Ge cale»* 
drier eft «n peu plu« mauvais que celui que faifoit M. M*^\ 
en 1775^, 8C beaucoup" moins inftruôîf que celui qui a été par 
Wié par fon continuateur pour les années 1781 , 1781 , 1783. . 
L aufeur de ce calendrier n'ayant pa$ eu le temps de réfléchit 
iar les pièces dont il a rendu compte au public, s'eft borné 
tout Amplement i copier dans le Mercure , le {onmal 
de Paris 8c les pedtef affiche», les jugements qu'ils ont porté» 
de Cj» ounages. Ces décîfions précieulès auraient pu être our 
bliées du public j. fi on ne lui en avoit pas renouvelle Tannenee r 
on a rtconnn ce fervice d'ami 1 en faifant an très-be} éloge dn 
xédaâreur 8e de £i rédaAlon, d^s ces trois journaux. 

£« Calendrier mufical univerfël , aura Tannée prochaîne unt > 
toute autre valeur. L'auteur de cette petite encyclopédie lyrique « 
promet qull fera un des meilleurs ouvrages dii génie dç notrj& 
l^ede. On né ^'jr permettra aucune omifllon* Un des premiefs 
^eaacler de Paris ( 1 ) s'eil plaint avec tant de poJKeire d« ^ 

(O ibtt FamwcUi iMrm^nlquei, prèi les VâdHéf» Journal de Pjm« 
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filence aftcôe qu'on a garHé â* fon ëgar<i,'qae k nouveau r^-» 
dafteura. promis foi de mufîciçxi, de- ne plus s'expofer â des 
te^rôches alifli bien 'mérités. Une .planète a bien trouve lô^ 
moyen d'échapper â toMts les aftronomcs qui lorgnent le ciel 
depuis h déluge ; on ne doit pas. être étonné que , dans le tour- 
billon des affaires parlefquelles M. le rédacteur du calendrier mufi- 
cal cft emporté , r un fpeftacle tout entier fe^oirperdu fou^^fk 
(>hime, ' * • . 

*'• Catalogue de livres choiffs & coloriés d'iuftoire naturelle.* 
Mufier. . . 

fy^^^ Cécille , ^fîlle d'Acbmet III , empereur des Turcs ^ 
née en 1710, i* édition >|i part. ;Vi2. 3 L Buiffon, L'hé- 
roïne de ce roman vit cncoje. Elle demeure rue de la Harpe ,• 
en face du collège d'Harcourt. -, 

, Choix de Fabliaux mis en vers, In-ii, i voh Prault. . 

I^!Ç!^ .Cqllcftion des arts & métiers , faits ou apporoavcs par 
MM. de Tacadémie. des fciences ; . //z-4®. 19 vol. , 'i 1 liy. eii, 
feuilles ; le même , s z cahiers in^foL Moutard* Cette coUe^ioi^ 
cfl: un des plus important!? ouvrages du règne de Xouis .XV^; 
C^eft.Un dépôt précieux de toutes les manœuvres des arts, dont; 
la tliéorie efl expliquée d'u(ie manière claire & lumineufe, £ic 
dont les opérations font décrites fur des planches' très-inC* 
trnéiives'. ' ' . ,;. ' . 
'^ ®^3?^ Cblleftîon de décî/îpnjs nouvelles *& .de notions re^j 
lative^ â fa jurifprudence, m-^®» tpm. 6*. Vtiqf^ D^faintm: 
Cet ouvrage prend plus d'embonpoint qu'il n'en a. jamais eu, 
& il lui fîed , très-bien. II. eft Veuireux pour le . procureur 
Denifart , que des Jurifconfultes eftimaWcs aient bien voulu en-- 
ter leur travail fur Je fien , & faire porter â l'arbre qu'il a planté ^ 
des fruits très-nourriflants qui ne font pas de lui. ... . 
, Confî (aérations fur le gouvememenç de France , par M. d'Ar^ 
^enfoD ,fn-8o. 5 1. ii {,Roye\. .». , 
. iS^^3^ Coup d'csil philosophique fur le règne de Saint Louîsj 
i>ar M. Mai^uel, â Damiette 174^. Voici une produûion bien 
précieufè pour les perfonnes qui ont peu de temps. i confacrcr 
i la lefture, & qui voudront lire d'un coup d'œiirtiftoife.d'uQ 
Vî)i, ou d'une monarchie* Cette méthode efV une noyvcUe obll^ 
cation qu'on aura au philofbphîCne ; s'il ne le fouiroit pas par- 
tout , on n'auroit pas fait cette découverte. • 

Cours de langue latine , à l'aide duquel on peut apprendre 
cette langue , feul , chez foi, fans maître j paritt. Lu»eaa de 
Foîsjermaiti : in^%<». 13 cahiers,. 14 liv. ii f^ On reçoit >.ep 
'foufcrivant , le premier volume de profe qui contient. les com« 
mentaiips de Céfar , expliqués mot â mQt & interlinéaîremènt .• 
^ le premier volume de poé£e 9 qoi contient les églognes oL 
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les- géorgique^ de Virgile,' cxpliqoésr tnot à mot & înterlîn^aî* 
reihenc. Se traduits eo boufrançois, avec des coaimea:aires par 
l'auteur de ce cours. \ 

• * 

'Dè£eti{c de Thygrometre à cheveu , pour fervir de fupplément 
aux eflais fur rhygromctre j ^ar M.^H. B. de Sauffure , pro- 
feileur ëmérice de philorophie, . des acadéiQJes royales det 
fciences de Stoçkholju , &c. in- iz , 84 pa^es , 1788. BuiJJh'n^ ^ 

Délaflements poétiques ( les ) , par M***, i/z-80. L'auteur, 

Délia , ou hifloire aune jeune kériûçre , traduite de Taûgloîs ,1 ' 
par madame de,., in- iz, 3 parties, Letellitr, *" 

Dénombrement ( le ) du royaumç , 3 liv» Royc^. - - 

Dcfcriptions des terres Magellaniques &'des pays adjacents^ 
tmduît de Tanglois ,par M, B***. 2 parties m-i i* Hiiairc. 

Defcription de la Crimée , in-8°# 3 liv. Roye-^^. 

r)evoirs d'un chrétien envers Dieu , & le& moyens de poav^^s- 
bien s'en acquitter ; par M. de la Salle : in-i i- Le Çlerçn 

Didionnaire^ complet François & Rude, „ compofé fiir la der^t 
lûere édition de cçlui de l'académie fcançpife , par une fociété de' 
gen's de lettres j //?-4°. z vol. ^o 1. Moutard* '> 

^j!:;^^^^^^^"^^^^ ^c diplomatique , ou étymologies de»" 
termes des bas (îecles , pour lervir a i intelligence des atthiv^s, 
chartes &c.,' par M. Tâbbé Momignpt, cbaopine, ^de la fociété' 
royale des (ciencés de Nancy. 'Roye:{^ Cet ouvrage commence' 
par un difcours dans lequel M. Mqntignot ludique \t% principes 

Sénéraux qui doivent fervi^ de guide (J^ris l'étude ^ts chattes j 
^ eft terminé par le diftionnaire de touts Içs termes de latin cor- 
rompu qu'on peut rencoQtrer dans fes kj^ùres. Ce diâ:]oanaire 
portatif eft très-inftru6tif& très-utile. . • ;i * - 

Didionnaire de la nobleflè , contenant ;les généalogies ,- Thif^ • 
toîre & la chronologie des familles nobles de France, l'expli^ 
cation dé leurs armes & des grandes terres du royaume au* 
jourd'hui pofT^dées ï titre de propriété) .duchés, marquiiàts, 
comtés , vicomtes , baronnies , (oie par-créations , par hériteges , 
alliances, donations, fubftitutions , mutations , achats ou autre- 
ment ; avec un tableau généalogique , hiftoriquc , des maifbns - 
fouveraines de l'Europe , & une . notice des familles étrangères 
les plus anciennes , les plus nobles â: les plus illuftres ; pré- ' 
cède d'un difcours fur l*origine de la nobleflè en général , & 
lerminé par un armorîaj prefqu'unîverfel j par M. de la Ch' 
Raye des Bois ; publié depuis les années 1770 » jufqu'en 177 
in-40 , p6 Kv. la collection ^ au lieu de 144 liv, Lamy. 

^Q^ Diftipnçaiie iq la f rQviçiçç §c ^u çowçaç Veiw»»^^ 
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nr nue (otiété ie gem de IcEtres; in-^', 4 vol. 41 1. J*fti^ 
Ce diâtonaairc tr^-yolumilieux ne doit pas beaucoup intéiellër 
ceni qui y on: eu ïeuis eoiiées ; les homm» d» gwie 7 fané 
perdus dïDs la foule des homm» mëdioctcs qui y ont £u[ te- 
tenir leui place. 
Diftionnaire Je Paris & Je la France > 1 1 ïiv. Royei- . 
CiCtknmaire géographique , hiAoriqne & politique de rAl« 
&€t , 171-4" , tom. I". ttir^bourf , LiBrairie académique. 

Di^HoniMire billniiqui: de cniiqtte , par Baylé , édition d« 
RvKerdam, 1710. in-foï. 4 vol. rd. 144 liv. XWra^. 

Oifcours <ùto\CK de Cicéron , j l'ufage des claflcs , traduits ea 
Ëranfois, par M. l'dbbé Auger, ^^raire-gén^ral de Lefcat, As 
oe l'acadéniie royale- des infctiptioiis & belles-lettres » 3 voLin- ' 
1I1, 9 lÎT. lof. Didot ,fih aîn/. 

^H^y^ Difcours fur l'amour de U patrie, proaonc^ le it 
novembre 17S7 , daix l'^ife cathédrale d'OtléaiiS, devant VzC-' 
fembléè proviociale de l'Orféanois , par M. l'abbé de ThoranKi 
irt-4». br. I 1.4 f. Nie dt la RoeheUe. 

Ce fujet éioit le feol qu'on pouvoir traiter devant l'augnflb 
«fTemblée , que le patriotifme , l'iotérËi politique de nos pro- 
vinces réunifloîent aux pieds de la religion. Lauteur exatnjhs 
*]iiclle eft l'influence de là morale chrétienne fur le patriotilîne.- 
Klle le commande , l'inl]>ire , le régie & le confacre; Nos, 
îii-res iâcrés prefctiveuc par-tout l'enthouHafine du patrîoùfms. 
Ou y lit des cantiques irès-bcaui fur la bravoure dos guer- 
riers , far les défenfeurs de l'éta^, Cir les appuis de fa conili- 
tution. Dans l*Évanei]e, le patriotifrae eft commandé par 
l'f Temple de Jéfus-Cnrifl. Soumis i Tes jagcs, il Te facrî&oit pour 
le boiuieur du genre humain. Dans quelle lource plus pure le 
guerrier , l'homme d'état , le magifltat , trouvetom-îls des rao- - 
rifs de remplir avec honneur les fondions de leur état , & W 
citoyen, les devcirs de la place qu'il occupe dans la conflitutlon,, 
que dans les levons fubllmes de la morale que prêche la relV 
^ion ? Le patrioiifme a fès excès ; la morale chrétienne appren-- 
ftra i les prévenir ; elle en régJe l'eflor } elle en eonfacre les 
mouvoments : elle enipSche. l'eforit national de convertir ce 
fcntiinent en un égoïTme trop exalté, en une faloufte avide* en 
Hn efprh de conquête qui regarde fomme une propriété légi- 
time tant ce que la force peut acquérir. Elle prête rit l'ambî* 
tlon , le fierté , les animoJïtés qu'excite l'envie , & la réfîftancc 
<]ii'eUe Irrite. Elle rejette les fentiiiten» qui eonduifent i uns 
cnnlpiration injafte , contre le bonheai d'un peuple : pour 
a^^grandlr la puiflance on l*ai&nce d'un autre peuple; ejlc n'ap< 
p.'ouire que lei opérations qu'bifpicc la itiftice , teite vertu 
pienïete ^oi «oit d&nt le Mcot bas y ifXi fémée , & ^ eft 
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h première des toit > qui parle à rbotnme ' fàuvage , comme 
ail cQÉQr de rhomme inftruic. M. l'abbé de Thorame a tiré 
et (on fiijèt tout ce qu^l pouvoic lui fournir. U a vengé la re« 
ligioa des inapiïcations du philofophifine ; il a montré qa'ella 
n éteint pas le patriotifme , qu'elle n*en glace pas le tovty 
^d'elle épure au contraire ce fencimenCy qu'elle le tourne au bien« 
^ï:^^<DirtoQrs fut les moyens compatibles avec les boancs^ 
moeurs , d^uffnrer la cprifervation des bâtards , J'en tirer une plus 

irande utilité, objet propofé pour le prix de Tacadémie JC' 
Ittz , en 17^7* Delalain. 

Cet ouvrage eft recommandable par Telprit de méthode , d^ 
préciiion qui s'y fait remarquçr , par la clarté , la iimplljsit^ 
du ilyle , Bc par la rapidité avec laquelle l'auteur lEait pauêr let< 
idées fous 'les yeux de Tes le^eurs. La caufe qui pcaduic les 
bâtards eft connue^ il ne s'agit ici ni de reflèrrer fa fécondité , 
ni d'en artiêter h cours 'y mais de tourner à l'avantage de la 
ehofè commune , on inconvénient auquel on ne peut rems-» 
dier , & ^ue la diflblution des moeurs , le libertinage , rinr4é^ 
pendance morale des hommes ne feront que multiplier. On 9t 
cru lox\e-temps réprimer la naiilànce des bâtards, en âétrifiknc 
par la nonte la niere qui leur donnoît nailTance. Comme oïli 
na rien gagné à punir les foiblelTes d'un fexe auifi foible , fiar> 
la force d'un fenciment qui le révoltoit, ou dont il poavoic, 
repoufler ks atteintes, on a imaginé des dépôts deflinés à re* 
œvoir les bâtards qui nal/Tcnt des unions profcrites parles 
loix. L'humanité qui a couru au fecours du mal , n'en a pas, 
d'abord ^grandi l'efFor , mais elle a £ni par en propager les., 
ravages. Aujourd'hui que le défordse eft â peu près parvenu i 
l'excès^ le plus terrible , aujourd'hui que le nombre des bâ«. 
tards eft pcefqu'^al au nombre des enfants légitimés ,qui 
naidènt dans les villes , quel moyen doit-on employer pour 
tourner au profit de la chofe publique , les dépenfes que l'oa 
fait pour l'entretien, la nourriture & la confervation de? en- 
' fants illégitimes qui furcharsent les aiTociations civiles ? Tel eft 
robjêtque difcute M, Boufmard, avec beaucoup d'intérêt; 

^^3^ Difcours fur les moyens de faire naître & d'cocotw 
rager ie patriotifme dans une monarchie ; ouvrage qui a rem« 
porté le prix dans l'académie de Châlons , le 25 aoilt l^Sr.f 
par M. Mathon de la Cour, des académies de Lyon, &c# 
Cachet, 

Quels font les fentiments qui difpofent au patriotifme , & qui. 

i en conftituent l'eflence ? quelle eft fa nature , quels font fcs effets. 

dans les petites & grandes républiques, dans les monarchies, 

dans les petits & grands états , chez les nations anciennes <SC 

modernes? Quel eu le moyen d'ensourage: ce fenciment dans 


•58 ^NOUVE^LpS PRODUCTIONS 

lès monarchies ? Telle eft la matière fiii laquelle roule et 
dîfcours. 

L'auceut appelle amour de la patrie , ce pcachant qui naît 
& croie avec nous, & qui eft forcifié par la vue de^^oucs les 
objets qui fe font emparés de nos premières afte6lions. ^ Il le 
diftingue du pacrîocifme ,qui eft un feiitimeat plus réfléchi , uns 
vertu qui tient â coûtes les vertus fociales. & qui atUiche à là 
choie publique , parce qu'elle fait partie de • la propriété du 
citoyen. L'effor de ce fentimcnt a plus d'énergie dans les pe- 
tites républiques, parce qu*il porte fur la défenfe des objets 
qui fervent à le nourrir. Plus Tétat eft borné ^ plus toutes les 
j^arties de fon étendue deviennent précieufes , plus elles font 
â^uiïl défendues avec chaleur : plus les républiques (ont bornées , 
plus rhéroïfme de ce fenciment a d'occafions de fe montrer avec 
cclat. Les* peuples en multipliant le.u's jouiffanceSy leursgouts^ 
£i6lices, leurs rapports, leurs lumières, leurs découvertes , ont 
diminué le fentimenc.du pacriotifme. L'auteur fournit le moyen 
de réchauffer en France ce feu prcfque éteint. 

' DiiTertations fur le tafé , le tabac 9 le cacao & le thé , pat M. 
Buc'hoz , m-80. L'auteur, 

Dilfertations critiques pour fervîr d'éclsurciflèments a l*hiftoire 
des Juifs , avant & depuis Jéfus * Chriil ; par M. de Boiffî , 
nouvelle édition revue & augmentée :^ z voLf/z-ir , 4 livres» 
"Lasrange. 

I3iflenatîon & obfe^vatîon fur la gangrené des hôpitaux» 
avec les moyens de la prévenir & de la combattre^ par M, 
Duffauflby , chirurgien en chef du grand Hôtel-Dieu de Lyon, 

in-80. -Lyon , Faucheux. 

• Diflertation fur lé câout-chouc, plus connu fous le nom de 
gomme ékftique \ féconde édiûon jn^foL avec fig. coL 5 liv* 
M. Buv'hoi. 

, ( - ■ 

• Êh^ Éleârîcîté (T) des météores , ouvfage dans lequel o» 
traite de l'éleélricité naturelle en général & des météores en 
particulier ; ' contenant l'etpofition & Fexplication des princi- 
paux phénomènes qui «nt rapport à la métébrologie éleârique, 
d'après l*obfervation & l'expérience , &c, \ par M. Bertholon , 
>;vol, i«-8<>. 1^' de 484 pages, zd de Jpo ,, avec figures. 
Croullebois. Ce livre eft.la faite naturelle des ouvrages que 
l*auteûr a déjà publiés , fur l'élfedricité des végétaux , & fuC 
délie des animaux. VL confîdere dans ce traité , touts les me- 
téflxtes dans leurs rapports avec l'éleftricité. On trouve dans ce 
xccueit les mémoires de M. Tabbé Bertholon , fur la foudre ^ 
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fur. lès. phénomènes,^ fur la foudre afcendante & fur les para- 
tonnerres afccndants , luf la caufe élç£lricjae des tremtlcmcnrs 
de terre, fur les paratrembleinents de terre , dit les caafes des 
auréoles boréales, des pluies d'orage, fur Télévation des va- 
peurs, furies grêles lumineufes , &c : morceaux précieux, difcutés 
avec» teaucQup de clarté, imprimés ,& traduits clicz toutes les 
nations , parce qu'ils jettent un jour nouveau fur, des queftious 
importantes de la pliyfique. , . . ' 

Eléments de jurifprudence fqjlon les lolx romaines & feloa 
celles du royaume , par M. Julien, écuyer , ancien avocat au 
Parlement dAix,&c. , î7$i > ^^^c des additions imprimées en , 
17^7 y ^*^-,4° X 455>, pag« Nyon Haines Cet ouvrage efl un des 
meîileurs livres qu'on puifle Ai^ettre entre les mains des jeunes 
gens qui fè deilinent à l'étude du droit. L'auteur en faifanc 
connoître les loix romaines qui fervent de bafç d notre ju- 
rlfpVudence, indique en même temps les changements que nos 
loix ont faits â la partie du code légiflapf des Romains qu'elles 
, ont adopijie. L'expérience de 38 ans a éclairé M. Juliea 
fur les fruits heureux que fon inftruftion peut produire. Plus 
/on; travail fera connu, plus on applaudira à 1 ordre & à la^ 
clarté de it% leçons. 

Eléments de Thiftoire eccléfiaflique , par M. Chaudon , //z-i a , ■ 
z' % vol. 5 1. Lt Roy. ' \ ' 

Eléments. de phyfique, théorique »& expérimentale , pour fer- 
vir de luitc â la defcription & Tulagc d'ua cabipet de phyfiquef 
expérimentale , par M. SigauddelaFond, de la fo'ciété des fciençes 
de Montpellier, des académies d'Angers , &c. ; par M.Roùland , 
profeffcur & démonft^-ateur de pnyfique expérimentale ', ea 
j^aiwtfrfité de Paris , i/2-80, 4 vol. environ 600 pages, 17 87» 
. Queffier. , 

. Eloge hiftorique de M..Georges-Louis-Phélipeaux d*Herbaùr,' 
patriarche , archevêque de Bourges , &c.-, i 1. 4 f. Cloujier. 
. En.cyclopédie méthodique, 14^ livraifon, 14 1. Paris ^ Hôt^l 
de Thou. 

Encyclopédie morale , ou le code primitif, par M, Tlfeis, 2^ 
édition, f/z-ii , i liv. 4 f. Bclïn aîné* ' - y 

^Epîtr© â mon pisre, par M. J. de Chejpier, in-80. Dldot mJ 
jeune. , ' , 

^^^KZ^. Entretiens de Périclès & de Sully , aux Champs- . 
ÉlJfés,, fur leur adminiftration j ou balance encre les avantages 
dès taxes & ceax de l'économie , /;z-8<>. i liv. 4 fols. Fourhier. 
Cer 


ouvrajTc 


imprimé en 1776, s'étoit aflfoupi dans la,. b,ou-^ 
tique du libraire chargé de le diftribuer. L'éditeur prétend que.. 
la grandeur des pcrfottGages , & l'importance des matières fâr" 
lefqucUes ils ?*en;;çùeûnent,.dpiveap intéceffer le publicll produi- 
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toit iâns douce cet ef^et , il le public pouvohêtre pris îzHÈ 
ua moiAcDt de défceuvremenc ; mai^ les imprimeries débordtfit 
de tant de côiés, qu'on ne peut préfumer que dans uneinonda-r 
tjon au£ grande, il s'oûCupe d'un ouvrage qui a gardé un îut 
Gogiito aufC prolongé. 

Errata, parodie de Tartare , opéra de M. Caron de Seau-* 
marchais, en deux aAes , en profe,avec un prologue , par M. !"« 
Ir.. B*** , ï !• 4 f* LaurMTit^ . 

&^^^ Ermixrie, po<fme en froîs chants , par M* de Lailtieré 
ih^ix. VztU , Les /nankands de nouveautés. Ce volume coa-» 
tient le po'ém'e d'Erminie : c'eit une imitation du Taue) ua 
^onte fot-di(kat moral , Intitulé : Faite b^nptr voi , faites bien 
pour vous. Un autre conte intitulé : U provincial à Paris ^ 
4>u l'hiftoire de Nicolas Remy* Voici la préface de ce petU 
xecuelL Cat encore une fois je ne trompe rien de pis que de 
traduire un poème mot a mot. Uàuteur anroit éà afoucer;, 
^ar encore une fois ^ je ne connois rien de pis que la trddiUHoit 
itunyoëme qui ne rejfemble point à ion modelé. 

i un philofophe , fur 1 alliance de h poéfic ft de b 
fur les avantages qui en réfuhefit, par M. de âiint-^ 
inge. în^Z^^ ixùDemonvilie. Les quatre vers fuivaats annotiGetfC 
les plus hautes difpofitions pour la poéfie. 

lEh bien donc I pauaté t/pnij gfdndpfééepteitrée»Jht9i 
J'en conviens; rarement pétte Sr phiUfJopht 
Sentm tu le prouves bien^ gent de la même étqfié 
,J* estime câ Èoîleau déciié de nçs jùurt^ ùc* ^Cé 

Ek bien donc l récapitulation vive Se poétique it tout ce qui 
« été dit. Pauvre efpiit^ grand précepteur :\t'& objets lét 
ihoins Êuts pour fe toucher , fe rapprochefit & s^nniflènc natu«^ 
tellement dans les vers de M< de S. Ange. Uâ grammairien 
, aaraic dit de fotSy M. de Sûnt Ange, n'eft pas Eût pour plîet 
fous la fémle de ces meflleurs. Vers 7 de cette épitrb , il fa die ^ 

Des lourds pédants févré j 
Ainfi il n'y a plus de grammaire pour Itii. 

Des lourds pédants févré y eftune heureuie e^^pteifi^ft ^e pet«f 
ibnne n'avoit encore mife en œuvre. Les pédants qi^i fevreni 
VL* de Saint Ange, ptéfentent une image de reffet le plus agréable. 

Paurmi ces pédants , il y en a qui difputem fur tout , & qui 
n^onr point cet efpcit dç conciliation qu'on aime & qu'on clié« 
rit dans la fociété. Cette âpreté de. caradbere n'eft pas le àé^ 
faut de M. de Saînt^Ange. 

Ten conviens; rarement poete^ù philofopie • 

'Sont^ tu le prouves bien , gens de la même étoffe* 

Mm 
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' Il fàûc avoir «oe connoîi^nee profonde 4e Tart des Vers j fùùt 
en créer de pareils. Sone » rejette au fécond teis, ftparé àt$ 
mots quil gouverne ^ par une idée incehuédiairey répand fut là 
phrUt ane clarté féduiiaoce ; il ne faàt pas matiqtter de Tob-» 
&ryer : Se le rvtkme de ces rers , & leur nombre i A Itut bai!» 
mbnie, de ee choix de fyllabes d'un foa ôbfcur ^ 

J'en convient ^ 

qui fons arrête totat êburt att coitttheàcétfieiic du vers; ft tfc 
riœe étojfe , du fécond Vers ^ qui préfeote uftie idé^ neuve > 9k 
qui apprend que taremeru le phUôfopke efi du mime drap 
9u dé la inétne étoffe que le poète ; ou qUe le poète tft rom 
rentènt du même dJtap ou de la même étoffe que te phiîo^ 
fophe ; ou que les gens de la même étoffe font rarement phi*^ 
lofopkts & poètes ; bu enfin au' avec la même étoffe , on fait rtU 
rement des yoëtés & des pnllofophes. Sia (kc M. de Sainii* 
Ange n'eft pas compris dans cette- claffci La nature n'a pat 
épargné en le fornlant./'é'rd^ dont elle compofè Us phitùfophes U 
les poètes. Au/tî eft-il à la fois Tuti & Vzvittc à un degi^ fur* 
pérleur. Cette épître le prouve hieft. C'eft pool* eda qu'il tk 
lionne point dans les travers de ûotre fîécle | 

Peftime It fioileau décrié de nosjoUirs , &Cé 

Ce vers doit faire tfeflailllr Boiléau dé |oie i k le WIktàUlt 
de toutes les pertes qu'il a faites parmi les gens de lettres^ qui Ot 
trouvent plus dans fes ouvragés d'efprit, de trietit, de verve f 
de poéfie^ de goât. M. de Saint Ange eft bieà déAmmagé èk 
mallieur qu'il a de n'être pas de l^avis de toats ced gtandt 
Sommes , par les beaut vers qu'il fait. tA voiêî enfioie Uû tê 
la même épître* 

Pour lui y faite des tiens , vaut fniikéc que He tieh/aifê^ 

Et cet autre t 

tor/qu*il exige plus de ^i p^éde Mùtnâà 

Je m'arrête t car il faudroit copier fonte cette épitr^j 

Efdave (la belle) du Vàïcaurt it 2eila , comédie tû titi iSt^ 
en pxofcj mêlée d ariettes J par M. Dumanlanti mufique deM« 
Âiilidor 5 jouée fut le théâtre iéi petit» dom'édietis dé ftcéfek 

?ieur le comte de Beaujolols, le it feptembcé ifti i i L 4 £ 
rault. • 

Efiài fur lliiftoîfè riarnreile de k çr<i(fe{(è ft de ^«tie6tfttAM 
inenc , pa,r M. Alphonfe de Rof^ S»â#ttt f^éàf ^ f ^^ /U èlmt 


Ifi NOUVELLES PRODUCTIONS 

lie méciecine&d'accoachemems, ancien profefleur de cklcnrgfé^ 
^es écoles delà faculté de Paris, /n-8o. le Clerc* 
i Etat (Y) de la France de BoulainvîUjers, 3 1. RoyiT[. 

"QX^ Êcoi&rdis ( les ) , • ou le mort fuppofé , coumécUe eo 
croîs flûes en vers, repréfencée ppui; la première fois par les 
'comédiens Italiens ordinaires du Roi, le vendredi 14 décembre 
11787; &c» A Ver/ailles » devant leurs Majeftés , le 1 1 janvier 1788 ; 
Jn-8^ , I liv. I o fols. Bailly* Le rire- fe nioncre aujourd'hui u 
rarement au théâtre , qu'au moment où il paroît , tout le monde 
Vaccupille : on n'a pas même Tidëc d'examiner par quelle 
porte il y eft encré. Il feroit bien â fouhaiter que touts nos 
auteurs comiques rappelaient la comédie â fon véritable objec* 
Lés larmes ont affez long^ temps inondé* nos couliffes. 

Ecrennes aux dames, ou l'arc de cotiferver la beauté, avec le 
Iccret d'Abdeker , 4 vol, 5? liv, Royej^, 

Et rennes de la loterie, aVec 50 fig. qui fe rapportent aux 
fonges pour la cabale italienne , a L 10 f. Rùye\> 

^jp^ Etrennes du chrétien, 1788, Paris, Barhou* Livre 
de prières fait avec foin, & .imprimé avec beaucoup de 
propreté, ^ ' 

Etrennes intéreflantes , des qnatre parties du monde, enH- 
chies de 7 cartes géographiques , dans lefquelles font renfer«- 
mées les découvertes de Cook, & un état très-ejcaél de toutes 
les troupes de France, pour l'année 1788, Langloîs* 

Etrennes Qiignonnes , curieufes & utiles, pour l'année biflextile 
^1788. .Guillot. 

Etf'ennes ou nouvelle conquête de Bacchus, par M. Maupia » 

Espérienc^ .& obfervaclons fur les différentes branches de 
ipl>lKÛl^^^>. ?ï^^ 3^^ cominùacion des obfervacions fur l'air , trad* 
de l'anglois de Prieftley : în-iz , tom. d^mBarrois» 

Exposition élémentaire des principes de calculs fupérîeurs, 
pour fervir de réponfe â la demande d'une théorie claire & 
précife de l'infini mathématique , couronnée par l'académie 
royale des fcîences & beUe^lettrès de PruflTe , par M. THuiÛier 
de Genève, correlpondant dei*açadémie impériale de, Péterl- 
bourg, in-^. avec deux planches. Berlin , Decker* 

• 

-. ©Z3?^ Fénéloo, poëme par M. Marchand, zn-S©. Boyej. 

'La poffîe-^de.ceppëte a la voix un peu foible, .& une manière 
de sVxprimer qui n'eft pas toujours bien corrçfte & bien pure j 
cependant oa m ipît ^ré de l'hommage, qu^il a rendu au ver-* 

'. t^eu4v^tche^a^ de Cambrai. 


Î)ËS SCIENCES, ARTS, Sec AkwÎji 17^?. éi 
iFtm;^ dé Tàdverficé (les ) , ou méixioirè de J. E. Chapuyfi , i^ 
S^% Marchands de nouveautés. 

Galeries des Rois de France ( les ), 3 voh fig. 7 lî?* îô fbls^ 

Géographie méthodique univerfelle ( liouT^ellè ) , fuivle d*un 
traité de larfphere, ifi-Z^, 2 VoL i 1. to f. JJoye^, 

Germinacion , ou nouveau principe dé phyfîdue i par Ua mér» 
èitoituin-ix. iZ LMéqui gnon L'aînée 

Grand livre dés J)eintres ( lé ) , ou l*art dé la peinture , con-» 
fidérée dans toutes Tes parties , & démontrée pair principes , &C4 
in-i^^. 600 pag. 14 1. Moutard, 

^(tZy^ ôràmmaire angloife & fcahçoîfe, pat Itde Lâmoy^ 
profefleur de langue , àriglôLfe & itàlieiine, /h-iiP^^ue la Rou- 
tine] eft puifTante ! que de grammaires! les boutiques des 11-' 
braires eil regorgent , & il s'en préfénte touti les fours 4q 
nouvelleSé 

♦ Grammaire frartçoifé alphabétique , par M. Bertrand , /n-8»* 
1^^ auteur, 

Gymnafliqué des enfanta convaléfcents , infirmes ;, foibles 6^ ' 
délicats, par Mé Daignah* Larhyi 

n, 

tterbert, ôii à-dieu richefléSi OU les mariages jj voLin-ii^ 
5 liv. 1$ (, BuiJJon. 

Hiftoire de la ville de Chàrtrfcs , du pays Char train , dé h 
Bcauce , dédiée à S. A, S. Monfeigneur le due d'Orléans , paii 
M. Doyen , 1787. 9 1. Regnault. 

Hiftoire dé Met:f , tom. 5 « , m-40* à Metz , Ld Mort. ' 

Hiftoire des preihiers temps' du motide , d'acc.ord aveé lîl phy^ 
fique & rhiftoire de MmTe^ in^i 2 ^ 1 1. 8 f. Roye:^, 

Hiftoire naturelle des poiflbns , 36* cahie^. /n-4* , fîg. colou 
t%\. Lés 36 cahiers J 60 1. Groulhhoîs. 

Hippodraté des airs & ^i. lieux, verfîort littétalé du Grec* 
rédigé d*après le texte vulgaire; par M. Magnan , médecin 
ordinaire du Roi , fetvaût pat quartier, *n*ii , p5 pag. il* to C 
Veuvt Hiriffânt, 

^J::^^ Homélies de Saint Léoti , Pape , fut les myfteres èm 

la Nativité, rEpiphariie , kPafliott, la Réfurreftioti de notre 

* Seîgrîeùt Jéfus-Chrift, fort Afcenfîon , la fête de la Pentecôte, 

Ta Transfiguration ,& pour le Carême, in-12 , 3 liv. 10 fois* 

M^riçot jeune. Ccsr homélies font un modèle précieux d*élo- 

* É if . 


4 îfÔt^VttUi PROlStJCTIOMS 

ÎmtH^i ^onàioaj Je fitripliché, dlaftruâion Aoixcc Bc per^* 
iiafive. Il feroic i fouhaiter^que nos prédicateurs imitaflent fal 
noble k. belle fimplicité de cette aotiqoe manière de parler de la 
telîgiofi* 

i*f9r^ td^esfarla m^ëorblogie » par M* h A. de Lixc^^in-Î^è 
tjZ? f 47^ pag. iz i^P^euvc Uuchefnem Cec^ ouvrage «îoncâent 
4cs obfervàuons & des expériences noi^velles fur la météorologie i 
il peut fervir de fuite aux recherches fur les modifications de. 
Vatmofphere , publiées par l'auteur , & qui fe trouvent chez le 
snédie libraire. Les / fluides expanfibles dont Tair eft compofé^ 
tes pbénomenes continuels qu'ils peuvent opérer fous le vaftc 
laboracoire dans lequel iU font mêlés ,, ouvrent un champ trop 
^^e à l'obfflp^tion , pour qu'on ne fjache pas un gré infini â 
|M« de Luc > oun travail aufli précieux- 

. Idylles fentimencales, fuivies de mes vQBuz«fn-8^. 4 1 4 £ Roye^^ 
" ïlfuflres modernçs ( les ) ,^ ou tableau de la vie privée des 

Jirîncipau3p perfonnage^ des deux fexes , qui depuis la reoaiA- 
ance des leccres » ont arcqars de la célébxité en Europe , taor 
|R politique ou dans les armées, que dans les arts» les fciencei 
ft la vie cbnceinplati^e. Ouvrage enrichi de cent portraits , 8c 
diftribaé en dix livraifoos, dont il paroîc une le lundi dd 
chaque femaine, tom. 1^' ^ 24 livy Paris , Le Roy. 

Inftrudions ( nouvelles ) bibliographiques, hiftoriques êc 
^ijfiquesf. de médecine ji chirui^ & pharmacie, î/i-8^ Me fui* 
gnon Vaîné. 

L*&C^ InÛrudtions paftorales & diilêrtations théologlqaes ià 
m. l'évéque de Bouiçgne , (ur l'accord de là, fol & de la laifoA 
dans les myfteres, conudérés en général & en particulier » 178^ # 
j/i-4^* t ,v9ly le !«' de 584 pag«, le 2.* de 5&5. Boulogne ^ 
i^lee. . On parle dans ces inH'ru^îons paftorales » i^ tie l'accord 
dé là foi & de Ja rai(bn dans les myfteres confidérés en général |^ 
%^ de, la Trinité n^ de l'incarnation ôc de la rédemption \ 4^ des 
myderes Je la grâce 55^ de TEuchariftie ^ 6<* de la création» 
Touts ces objets font di(cutés avec beaucoup de f{avoir, d'érUf 
0hion , de. pièce. 

. Intrigues ( les ) du cabinet des rats , ouvrage traduit de l'aile* 
manden françois , enriclu de ^^ planches gravées en taille donce^ 
i#t-8« ,- ; liv. Le koy. 

Introduction i i'hiilqire de France , ouvrage élémetitaire » i 
l'u(à$çe des perfonnes qui veulent s'inftruire de l'origine def 
Francs, des chefs ou rois qui les gouvernèrent , & de leurs an«» 
€ifi0f^s loix; avec la csrte géographique de la Gaule celtique^ 
m^-ii 9 a vol*;^ U 2& £ Paris , Jony* ■ . ' 
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|!«£opoM de MamfcM , âtc , hUloke en feen^ cle Im^ ^ '7^7.# 

%} ^ P^g* ^^ ^* Hambourg , Hoffmann. 

Leopoli jjpo'éme par M. Gingueaé ,1787. Prcuk* 

Lettres i Emilie fur la mythologie , par M. «Je MoufBer , tfi-9^ 
C^îteau. Ces^ lettres font éct^tes avec beaucoup et facilita; 
«ne légèreté très-animée conduit la plume du poëte. Si la m^* 
cologie eft nn peu délayée par la verfification ; oit eft flédomp 
sn<igé du peu d'inftruftion que ces lettres préfehrent, par |a 
grâce avec laouelie les fujets font traités. L'auteur » dèftinani 
pti ouvrage â 1 inftruâion , auroit cid retrancher quelques libertés 
^ui feront rougir lapu4îbonde inuocchce des enfants. 

Lettre d*un militaâre fur le^ changements qui s'annoqccnt i^fi9 
le fyftême jpolidque de l'Europe , in-8<'. 

|f3l^ Lettres de M deTourville, % part. în\x. il. rot tdj^ 
roÊj.Ge roman ne doic pas être rangé dans la cla^ des produélions^ 
de ce genre > qui inondent les bôuciqnçs de nos lib aires; il éft* 
écrit aune manière peu commune ; vivacité de ilyle » clart|^ ^ 
précifion , faciliré , aifance , touts les genres de mérite c(|i| 
tiennent â 1 art d'écrire en profe , & réunifient dans ce livre. 

filC^ Lettres fur la Grèce , faifant fuite â celles fnr rEgyptt ^ 
par M. Savary , ir^^» élio X.iDnfrQy. Ces lettres fur la Greop , 
préfentent le mé|mc intérêt que les lettres flir .l'Egypte. La perC» 
peétive de ce pays tft fi .belle , k tenrpérature du climat |ft 
fi agréable & fi douce , toute cet e contrée rappelle des fo9« 
venus £ cher^^ fi précieux â l'eTprit» qu'on lit toujours avec 
une nouvelle turiofité , touts les Uvres qui parlent de fa fituatipa 
ft de fa gloire paffée. On croi^ toujours acquérir quelauc 
chofe de nouveau , retrouver des idées èc des faits perdus- -Cet 
lettres font très-amnfantes : pn ^s'arrête avec cdaiffr fur tôutf 
. les détails dans lefquels l'auteur eft entré (iir rifle de Rhodes » 
.de Gindie^ & fur les autres Mes de la médher^né'e qu'il % 
parcourues : on s'appercoit un {)eu trop que l'érudition ddiic 
ces lejttres font remplies; n'a été recueillie , emafTée autour è% 
.chaque article » que pour "feire valoir les obfervations trfs^ 
counes qui ont pour objet Tétat afluel & préfent dé touts loi 
-^eux de la Grèce ; fur lel^nels M. Savary s'arrête. 

Lettres ( nouvelles ) fur les montagnes , en livre elaffiqué , 
pardculiéremem deftinées aux /jeunes gens du monde Se aàx 
Jeunes perCbnnes , qui veulent acquérir lies cennoiflànces utifts 
(8c ûtimifantes furia formanon dea iviontagnes , accos^agnées 
Sunt eolleftion fyftématique de pierres 9 par JI. Vdigt , lecxé* 
titf^da dudid die Wcimart, nucnbre de raeadémie éleftordt 
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des fcicnces utiles dTlFort, traduites, de rallemand , iit^8<'« Le# 
lettres y avec la coUedtion fyftémUtique de pierres» 36 liv.^ & les 
lettres feules , i 1. 4 f. Mujier, f 

^^r^ Lettres (nouvelles) intéjreflàntes du pape Clémene 
^IV( Ganganelli ), tcàduiîçi; en François, fuivies da précis de 
la vie de ce .pontife célèbre, & do la vérification de plufiears 
mnecdotes : ouvrage qui peut fervir de fuite aux meilleures lettres 
4}ui ont paru ^fgu'â ce jour , orné d'une pl^^che en taille douc^, 
& d'un médaillon de ce même pape » in'\% x vol, 5 1. Koye\* . 

Quand Iç pape Ganganelli mourut , on lut avec avidité.» 
les lettres qu'on lui attribuoit ; on étoit curieux de connoître 
le f>ontife qui avoi^ détruit les Jéfuices. On croyok tronvex dans 
fes écrits » les traces de la politique profonde qui Tavoit çon- 
duit \ entrçr par fes lettres dans^ 1& cabinet des fouverains de 
l'Europe , y voir la caufe fecrette qui avoit opéré la ruine 
id'ua ordre puiitant » qui avoit toujours fervi la cour de Rome de 
yfps crédit -& de la copfidéracion qu'il avoit acquife dans toutes 
les cours de l'Europe. On ne trouva rien dans ces lettres de ce 
qiie Ton chexchoit ; mais on s'amufa beaucoup de la légérecé 
^vec laquelle le pape ÇanganelU écrivoit (Ur des matières avec 
Içrquelles on le croyoit moins familier. 

Ces nouvelles lettres n'auront point le. fuccès de celles qui ont 
paru 9 il y a quelques années , fous le nom de ce pape r. elles ne fonc 
pas écrites avec le même efprit. Les lieux communs , les idées 
nùflès y les plaifanteries indécentes contre la religion qu'on y 
fetîtpntre, en feront rejctter Ja.lefture. Comment la foutenir?Lc 
ftylc; du tradudeur eft lourd, pefant. Nul goût, txulle gracç, 
liuUe élégance , ne cpnduifeut fa. plume. A chaque ligne ,on le 
voit broncher, njarçher avec timidité, n'ofer quitter fa lifiere, 
fe tourmenter, pour donner lin air un peu françoîs à Tautçur 
Allemand qu'il a voulu traduire. Ces leçcres feroient beaucoup 
niieux l'ouvrage de ce pape., que celles qui lui ont été artri-» 
tuées par M, de Caraccioli^ Le précis de la vie de ce pape, 
termine cç rçcuei}. O9 le }it avec plus de plaiiîr que les 
leçtres. 

L'auteur dit dans un endtpit de cettç vîç 5 « Le temps 
» f ppr^nd ^ regretter la compagnie de Jéfus. Les changemeqits 
9» ieuls qui fe fuccedenç dans 1 enfeignement public , prouveAC 
i> la peine quf Içs gouvernements ont â remplir le vuide vb^^ 
T^ men(è que' fes di(graces ont ocçafiopqé. Les conzrégations, 
I» les çon^n^unj^utés qui fe rapprocbçnt 1^ plus de les ufage; , 
I» 4e ffs principes & de fa méthode d'éducation , font encore 
9» les plus acçaeillies| ^ le fépulchre même des. Jéfuite^ ^ 
Il fçmblable à celui de leur divin maître «^efl encore plus g)^-» 

% riçipt ^ç I4 viç dç ççijx qai s'ékvcat <i*i: kuis déb^ç. n , , 


I)ES SCIENCES, AftTS;&c. ÀmmiSb I7M, i^, 

'Si l'on gravoltces dix- lignes^ au b^s dit ponrait-^du/ ps^ 
Oai^nelli y on^ né feroit teacé de- Urê ni • (ks letttes » ^ ni le • 
précis dt ià vU* . ,/^. w, . , . 

^fc^^ Lettres écrites de Lau&ii^; première pàTcjle , ^Cafiftse ». 
ea faite des. lenres- écrites de 'LaaÊdme , xi^ pascie »i^8» 
^ JPmulti'^ .:..''■.'■ . . ■ . • 

On oe devrôic jatmals lite . de '^ romans ; Ik afFoîb]jl^Iè&t 

refprit y ils dégradent le^ cœur > * ils ' apprennent ' foiivent- • des 

chofes qn'on auToir gagné beaucoup à ne -pas conttoitre d'aulG 

bonne heure. La peinture des fituations oiî' les paâtohs peuvedc 

nous placer V eft fi peu propre à n»u$ inftruirç ées' moyens 

.d*en (ortir fans reproche, qu'il vaut -mieux ignorer les ^ueils 

>dans le(quels on peut tombée, que departaf^er le pktfir de 

ceux qui ça fortent avec tome leur i^ertu. Nos paiffions né 

nous el^oiènt que quand^ nous les prenons pour guides f 

qnand on ne les écoute pas, quand ou eft contlauellenieot ea' 

êarde contre leurs fuggeftions , on m'a rien à craindre^ de lean 

-égarements , on a au contraire tont à redouter des tableaiui 

oà le cœur toujours aux^prifçs arec elles finir par fuccômber* 

Si le héros conferve fa force , s^il réfifle aux dangereuies fiigt 

geftions qui onr efiayé de le corrompre , quelle utilité peuti-on 

xetirer du fpeâaclo d^tm péril imaginaire , qui n^a intén^fTé 

que pstrfes dangers , & qui n^a rien laiiïé dans l'efprlt aue ift. 

connoiffance des écueîls qu'il ;feut 'éviter'? Vonlez^vouf le^iiec 

à votre ame toute fa force? ne vous arr^ez pas à ces friyoks 

leéburesy elles ne vous ofFriroiît jains^s l«i matière d'une inftrad* 

tion'utile& dont vous puiffîez votts.enoFguetilir. > 

Les lettres écrites de Laufanne,' aè conviennent ni à une 
femme mariée, ni à une ^one perfenne qui ne Teft pasi'«8i 
on les examine da côté de la contexture de de la manière dont 
elles- font éc^rites y elles paroîtrant remplies d'imperfeâiens)$ 
fi on les envîfage du côté de leur but motal, on verra que. ce bue 
efl manqué , & qù'U doit produire uq efiêc tout contraire ans tuet 

.ie l'auteur» ' ' . "i 

*. ' - > , 

M. , . 
. • ... • .. 


Maxjnaet ( les ) dn gouvernement^, in^^So, »t liv. Aoj^* 
Mélanges de poéfics & de littérature, p 


4I. Didot ^mîrté.. 


par M. de~ Floriaite 


Mélanges tirés d'une grande bibliothèque , par fêtt M. fe 
.mrquis dePanlmy^tom. ^8'& dernier, M-*»- 5 liir.MoitftfrA 
^p:^^ Méiabires^cadémiques , ott noiïvqlles découvettes fiue 
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ff > N^WELLES «ROOUCTIONS - 
éfSief^fU M. JAudXi i»-8«/^vçe dUplMclies gravlet, Imf 
juaiaic ^ CQuleu^a , S liv« br. Méfuignon Vatné. Cet ouvrée ^ 
écrit avec clarté & prëcifion , mérite d'être reckçrdié* U eft o^« 
fkux , ioftraâif j iptéceilaQt. 

> Mémoires coQCçmam rbiftoiie ^ les feiec^ces ,' ks nneitri , 
lesofagesj &c. des Chinois, par les mîflîonnaires de Pekift.^ 
rédigés pas IL dp Brecqmgsy 9 dflf raeadéiaie Fraaçoiic , in4f « 

. SP^^ Méocûres d'^rtcokare, d'éeononûe rurale , dd<iie& 

dqocy jMiUiés par la iociété royale d'agriculture de Paris , 

.irimcftsc dtt pnmempsy irt-S^y 3 liv» sx i. Cuchtu Ce recueil 

aoquiort touts les jours de nouveaux droits â l'eftinie publique* 

>I1 renferme des mémoires trés*btea faits., & un corps d'îciftruo* 

'lions ctes*précieufes lUr réconcusiio. ruftique. On^ y remarque 

• fiur-tonc un mémoire très-curietix fur la çulcure du maft. On ne 
^aaii>it ni trop k (aire eonnoitre , ni trop le répandre. On de- 

.«tail £rire lire cet onvrafle dans toutes les paroiflès* Ces lec* 
' ntet s^androîent parmi ks culrivateurs , l'expérience de l*o^ 

lênratiqp , U dles aiTgmenteroient ks richeiTes & les moyens^ 

V^cmsettf* 

> Ménuoifes de Facadémie des fcienoes depuis 1^^^, juiqu^n 
ftfS^f , 100 YoL m-4^$ prix de chaque volume en feuilles it Uv« 
Je i dater du com. 177^ > 15 liv. mçutardi Les mêmes depuk 
^ûé fufiitt'ea 177^^ VI Vol. & ittiv. fous preâè , in- 11, 
chaque volumo en feuilks-.» liv. 10 f. Lesprix de l'aeadémie 
4esknences, ^ voL m-t^^ les machines de l'académie dee 
iciences , iA*40, 7 voL en feuilks ; k com* 7 ie vend iëpar^enc» 

t i«es tables de l'académie des Sciences y 9 vol» iV4<>, la liv« 

• ishaque volume en éeuiUes* àStntiard. 

: Mémoiret de^ l'académie des infcrlptions & belks-kttres^ 
' 9^ y^ inS^y II liv. chaque «olume, en {euilks^( ks mêmea 

^i:!( , a L 10 f. en femlles. MbutarJ. 
^ e-4Ménoims de Facadénik iks icîenees.& hellf»-kttres de Be«# 
lln,â commencer de l'année 1770, ]u{ques & compris ^7^^^^ 
j^ voL |V4^» it liv. l*abks agronomiques de l'académie <k 
Berlin, 3 vol. in*8o, gr. panier', br. ti lii^. Moutard* 

Mémoires de ma£me la baronne de Staal, écrits pur elle* 
snêmv^ avec fim ^peistraiti ] voL Paris-^ rw 4a àUfêms^ 

Mémoires hiftoriques de l'biftoiro de France » lom« f f ^ $4^ 
^|A. Çuchiu ' .' 

' * @3^ Mémoire ùx% k néceffité de ks om^eiis d'éloigner 
^ eiiUeu d9 Pw$j, ki tuerie» des bdUmpi 9^ ke Ibnd^ries des 
/|^ft,itt.4«. 

Ce (némoiit «érlcç d^toç la par ksperfonnes ^nl s*6ccopc«( 


DES- SCIENCES^ 'AUTS.-êtCf A9»i« ifit. M 
jl^ tofits 1^ àénih de TadiQbi^cioo des villes , te- qitf 
fJoieoc a cooQoicre les ^toconvénients qui réfukent de Tafs^ 
.gotique. de coi^erver des tueries dans les villes , & des tSom 
foutiles qu'on a faits )ttfqnes ici » ponr les prévenir ou pour y 
-fçiaaéditx» L'objet, de. ce naémoice touche it.i près â i'utilii^ 
PUbiiq^ , qu'il eft étonnant qu'on s'en folt n peu occupé» 
Cof^ment vt-il fallu ts^t de foi$ prendre la plume » poHK 
Éitc valoir fon importance , le ramener i'oeil des ma^(tr9ll. 
fur les avantages quen retirecoit la jcbofe publique? 
^ &^^ Mémoire fur les avantages que 1». province du Laik* 
IpKdoc doit retirer de fes gr^ns, coniiderés foUs leurs difiérenif 
rapports s^vçç l'agriculture, le commerce, Im meunerie ^ It 
boulangerie., par M. Parmentier } avec le mémoire ùxt lu 
. apuvew manière de eonfituîrç des moulins â £icioe , pour coa« 
. duire cet art ^, celui de )a meânerie â leur perfection ^ cou* 
Spnné par |'aça4émie royale des fcifnees , dans la £ran<^ df 
i^ov^iwxe 1785 : pai: M* Dranfy^ ingénieur du Ro| , aVcf 
^ures , gravf^es d'après les deffins* On y a joint un manuel i«f 
la ipaniere dj: traiter les .gr^ gc. dVn faire du 'paia,inr4®« 
Hidot J4um. Cet ouvragp trés4nftru£Uf doit augmenter le :cat 
i^l^e des Uvses qui appartiennent à l'économie rufUquê j 3( î| 
4ipît y occuper une place diftinguée* 

. . Mentçji? veçiuçi^z ( le ) in- 1 tt Nymi. atnd^ t 

Itifaug , ou les femmes celles qu'elles (bat, Ultoice oriencak 1 
ttaduite du Chaldéen , 17^7 » ^ ^^l* in-itéhu \ LJP^inf0t» t 

: Q:^^ Mefure du temps J[Ja) 9 ou fupplément.aa traité dee 
^d^s masines^, Se à l'eiui fi^r rhorI<^erie ; contenant lel 

Irinapes 8c. U conftruâian des petites horloges & Énontré$ â 
>ngitude9 Se l'application des mêmes pincipes, aux montrer 
4e, pçcHe^ ie^ plua esaâes , diyeifes .cpnftrujf^iors d'hofloget 
nftronomiques , 9cc. 1 ^of. in*d^^» avec des planches en taiQof 
douce i par M* Ferdinand. Berthoud, Z7S7« Mérigot jeune. . 
. I^ travaux . de l'horlpgerie font , devenvs fi, pcéci^tf;^' aug 
snarins; le^ horloges imaginées par M. Berthoud» lont un guidf 
. i( fâr, fi néceflaire, poux trouver les longimdes en mer, que 
ç'eât éùk» an tr^s-^grand malheur pour la natipo« que l'aiiteut 
4e h théorie qui convoie ces ouvrages , eât emporté fon fer 
<^t avec Ip, tu qu'il <d|t 6té autt artiftes qui auraient Uk 
même génie que lui , les moyens àt prendre fon art , od 4 
l'a laiflé I le de kii £dre f^re un pas de plus vers la per^£^}on« 


t#. mefiirç dt^ lemi^s remédiera | ^cet inconvéîrienc. Cet «ih 
-f rage eft pour les artiftès un inftituteor très-éclgiré».<|uile$met| 
<a(im<,d^pfpfiier d«is le ^fi]«aa^ 4» h i^fl^«bft« 4«slmi«ca 

piofbndcs de AL fi^xthgttd« '; 

il* • • . > •, . • ' 


ft^ NOUVELLES PRObUCTIONS 

" ®:3*> Morale naturelle (de la ) , fuivîe du bonheur ' 3ti 
fats, par M. Ncker, in-i« , 1788, avec le portrai: de ïau- 
teut, 166 pages, i liv. 16 fols. Gattey^ les marchands dé 
nouveautés. Ce titre ftdûira les perfonnes qui cherchent , dans 
•les livres , des lumières propres à fonifier l'ame contre les fur- 

i>rifes de Topinion & les fophifines de Texemple. Il repoiifTera 
a vue de ceux qui nViment pas la morale , parce qu'elle efl: 
toe raifonneufe importune', qui né va qu'au bien, qui ne veut 
que lui , qui ne pardonne pas même* au dëfir de s égarer fur 
les objets dont on doit s'interdire Tulage. Quand on eft biea 
av«c fon cœur & avec fon' ifprît , quand on n'a rien â craindre 
At leur reproche , la morale eft une compagne ttès-agrëablc ; 
elle nous retrace des idées , des fentiments qui nous font chers , 
dont on a aimé à fuivre les impulsons , les confeils , les vues. 
Quand on eft mal avec foi-môme , la morale eft redoutable, 
parce qu'elle augmente le trouble * qui eft en nous ; pàrctf 
qu'elle éveille les remords , le repentiif ; parce qu'elle nous met 
tpB guerre avec les^ rcptocheis ; parce qu'elle fouleve contreî 
fi6ul^o(ifes<nb§ a£Hons; parte quMle fait marclier devant nou5 
le cal>Ieiau de l'avenir qui eft terrible & iriquiétativ' L'aùtèur de 
«et ouVinge' n*A point travaillé pour ceux qui n'aiment poîn^ 
à mettre de l'ordre dans leurs allions , à fe rendre compte àé- 
tout ce qu'ils ont fait; mais pour ces Itommes infiniment în- 
^éptffi^nts ^ ' doht le cccur eft toujours ouvert â la vertu , qui 
n'agiflèrit q\iè ^'après les principes d^ne morale fage & pnre :? 
t'éftpour eux quil ramaue'les fbibfei rayons de lumière* qu'il 
leur préfènte. Ils ne font pas propres â écarter les ténèbres^ 
que jettent les grandes paffions fur une amé qu! s^abandoniîe è 
iclle ; mais letïr douce clarté fuffit po*ur côndairc une ame (âge 
ti modérée , dans les (èmiers du bteti | que le vite embarrafTe de? 
toutes parts. - .. . . .. . » . 

Morali-pfaylofo'phyco-logie des . béveurs des eaux iVîînéralesr- 
iiit nouvelles' fourcestie PalTy, en mai 1787 J par M. Thomi- 
«cau de la Miftringue , in-it , t voL 1 liv, lo fols. Belin!, • :^ 

Mort (la) du ducLéopold de Brunfvîch, noyé dans l'Oder 
le 2-5 àodt ï78y* Ode qui a obtenu la première metitîoto hont>- 
rable au- jugeihent de Tacadémie françoife en 1787 > par Mi 
fabbé Noël, ptofefféur de Tuniverfité ;de Paris , au collège de- 
Louis le Grand. I^fmo/2wWe. ' • 

Mort du duc de Brunfrjch , pde'qui n*a point concoura pour 
Je prix extraordinaire de l'académie fran^oife, par M. deOien4 
nier. Imprimerie de Moniteur. 

^ Mot (dernier) de la jeune Saniasitàine âla vieille 9 in^iî^- 
Vente. •• • i 

SS;Qt^ Moyen propofé à la Frsuice pont rétablit réqoiUbf^ 
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'Uns Ces' financer y pour étendre la circalacion dans*, tdut le ^ 
royaume, pour perfeâionner ragriculcure/pour redoubler rac<* 
ùvhé du conuïierce & de rinduftrie, compofé en 178e : S% 
pages /n-8<'. i! auteur* Le moyen que l'auceur de cet écrie 4 
imaginé , fe réduit i la création du papier monnoie , qui feroif 
la repréfentation des biens fonds quiferviioient d'iiypothéque* 

N. 

§tIZs^ Notices le extraits des roânufcrits de la bibUothiéqucf 
du Roi , lus au comité établi par fa il/Iajefté , dans Tacaçlémio 
royale des infcriptions 3c belles-lettres, tom. i«', ^^A^ ^ 706 
pag. Paris, de timprimcrU royale^ L'établilïcment qui va 
nous procurer la connoiHance de touts les manurcrits de It 
bibliothèque du Roi , eft une fuperbe idée 3 il eft étonnant, que 
Te fiécle de Louis. XIV ne s'en (oit pas emparé : elle éte^nifert 
le . nom du ininiflre illuftre qui l'a conçue ; il ppére|:a cn 
France, uni heureufè révolmion» l'étude des langues anciennes* 

Plus on compuUera les manufcrics ,: plus le tsélor de nos con» 
noilTances s'aggraudira , plus on verra que les iîédes paiTés » 
qu'on accufè d^ignorance , de barbarie , ont été auili eciaîi^ 
que nous le fommes , dans les cho(ès. fur lesquelles l'obiès-! 
vation ne leur a pas manqué. Les fiéclés qui nous ont devancés y- 
fe (èroient élevés aux connoiflànces que nous avpns acquifes, 
s'ils avoient eu comme nous rimprimerie,, fi les communie^-* . 
âons de peuple â peuple , de contrée à contrée , avoient été 
au(C étendues qu.'elles le (ont ^ujoijird'lmi. Le concours de touts 
les peuples qui s'attachent a la fois a toutes les parties de nos 
connoiliançes fur des points tjrés-oppofés du globe , ^^randi( 
leurs vues ^ les perfedlionne â la longue : plus Thomon fur 
îeqqel on |es cultive, fera étendu, peuplé., cultivé 3 plus c4 
concours d'^^vité étendra leur (pkere, multipliera nos con* 
noî (lances* 

Dans le premier volume de cçs notices , on lit avec plaifif 

touts les mouvements que M* de. Guignes s'eft donnés pou< 

retrouver les caraderes arabes , turcs , per(âns , fyriaques , hé« 

breux, qui étoienc â l'imprimerie royale. On partage la. joie 

jftu'il a- dû éprouver , quand il a ev en fes mains les matrices 

^e ces caraâeres, qui fe- font, très-bien confervées, dcdont \êg 

poinçons ne font pas encore retrouvés. On ne |^eut s'empêcher 

d'applaudir aux in(lru£bions qu'if a dredées , & qui apprendront 

4 employer ces caractères aux. ouvrier qui ne îçavent pas" cet 

•gangues. j- 

A préfent qu'pn a tout ce qu'il faut pour exécuter toufs lef 

/^uvra^ que Ton entrepreo<lroitj a^];c)i^]^ proposer une Ùéa 


ft KOlfVttttS PKODUCTÎONS 

mA Slaftreroic la liadoti franjoife k le mîni^ftre proteAenr tef 
Iciences <8c êcs arts , qui s'occupe avec tant de gloire à agran^ 
£r leur domaine ; ce (èroic dé faire traduire dans toutes les 
ftmgues qu'on parle dam les états du iultan 9c dans VAdc , 
Ètos meilleurs ouvrages fur les fciences , fur les arts , fiir la 
narine., fur ïzn delà gueitre, fur Fadminiftration , far la^mo-' 
raie. Ces livres, répandus dan«touts ces pavs, y fémeroient ua 
nouveau jour^ celui de rinihufifoi&) leur leôure fbroit prendre 
à touts les eCp^ts ut^ nouvel eifor^elle ferptt changer les prin*' 
alpet du gouvernémeiit ; elle réformeioit les vices deleuradmiv 
nîftration, de leur police fur un grand nombre d'objets*: lé 
4roit publie des nattons , dont le peuple Turc, n'a point d'idées, 
iarott un )oar re(pe6:é , quand u aurait pu en coanohre les 

Îrindpes , la fageftè Sr les avantages* L'ignprance du peuple 
*orc ne dent pas à fou cara^ibre, mais a.(k cbnAitucion mo« 


sale, au peu de communication qu'il a avec coots les peuples. 



ce^( 

lëâiife des livres qa^oa lui fournîroi!^ il e'ft i pr/fumêr que « 
les ccinnoiSàttces qu'on répandrpit dans les in4ivi<^s, n^(è« 
r^nt pas fans fruit pour le corps de la. nation; de qu'aprM 
im certain nombre d'années employées i femer ces ouvrage^ 
dans toutes les villes de la domination des Tisrcs ou de rAne^ 
on s'appercevroit des fruits que cette lefture anroit produits. 
Si bn vent «bferver ce que la leë^ure a répanda de lumières eik 
France depuis 174T > on verra que le meilleur moyen de reni 
drê les hommes inftraits , c'en d'ezpofer â leurs yeux des 
livrés qui étendent leurs idées , qui en perfeftionnent la théorie» 
La dépenfe que cette eotreprlfe pourroit occafionner e^^ 
France, ne doit pas la faire rejettera on pourroii la tenter 
en petit; la nation feroit bientôt rembourfée de l'avance qu'elle 
auroit hafardée. La vente des livres imprimés , laite danfe 
téuts' les états auxquels ils Yefbieat deftinés , irapporteroie 
ijuaue fois plus que le prix auquel chaque exemplaire ro^ 
viendroit* 


Kuit champttre (la), ou le mariage ^ar d^taCStfH^.pit 

' Oit ftrr la mon héroïque dtf due Léopôld ëé firanMch , q4 
a ^remporté le prix extraordinaire propofé par. l'académie y par 
fL Teraff^ des MarelQes , i787« s 1. 4f. Didoi àtn/, 

V «am^ dhtjfies de BdRioc. Mme de iltcan« dédiées t 
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1^^ far^evéque de Bordeaux > pac U. Tabbc de Sauvigoy , louit 
ff* Nifine$'y Écaumc. , 

Œuvres complectes d'Antoine Raphaël Mengs , prtniief • 
peintre du Roi a £rpasne , &c. , » voL /n-40 d'environ 400 ps^ 
cliacun, 18 liv* hrJ A&utard. 

Œuvres d'Homère, traduites par M. Bicaubé, toiii^7,S, 9^ 

Œuvres Je Cicéroa , traduit on nouvelle, tom. ^ êe tf ^ i^-ia^ 
par M. Clémeàt* , 5 !• , les (îx volumes i % liv. Moutard» . 

^P^ Œuvre» de M. Léonard , 4* édition , % vol. in»i%* 6 U " 
Prmds. Ce recueil de poéfies tris^agréables , eft «né triés- joUt 
édition, d'un pointe trés-diftingué par fa facilité , fes gcaces , de 
fon oatureL 

^tZ^ Œuvres dé Virgile f les ) , trad. en. François, avec 
le latin i câ;é , avec des notes y nouvelle édition, .revue , cor- 
rigée 9c augmentée par M. 6. , i vol. i/x-ii. 6 1. Barkou^ Le P« 



ouvrage 

ft il jr a réucfi ^ parce que touts les articles fur lefqùels fii 
critique tombe, méritent réellement la cenfure dont ils font 
l'ob/et. Un éditeur s'eft cbis^rgé de revoir la tradufUon du peits 
Carcroifr^ dé remanier quelques phrâfes , Bc de fubftitner die 
nouvelle^ exprelfions à celles du Jéfuite. L'éditas auroit mieUlc 
fait . de laifler cette traduélton dans l'onlbli , que de la tirer de 
l'obfcurité* ^ 

^i^y^ Œuvres diverfes , concernant les arts , par M. Falcon* 
net , ftatuaire du Roi , 3 voL in-S^.-i^ L Didoe aine. Cet ouvrajgc, 
d'uo ton dur Se brufqae , k reflènt de la colère qui l'a iafpiré* 
Le dépit qui l'a diâé^ne doit point faire détournsi la' irne dai 
iefons fages qu'il contient, 4t des critiques rieooreuiès aox«- 
quelle$ l^uteur s'eft livré. On peut y trouver des fujets ifint 
trufbjons : les artlftes doivent en psofitet , qfteUc que (ok U cmAi 
qti lesff ait édnaé t&atffiuKe. 

Panégyrique de $aiat Vincent ic.twk , iflftiMttttt de h 
IK>ngrégatioa dé la million des filles de la cbartcé , prononcé 
dans réglife de Saine Laiare , le 19 juillet 17^5; 9c le di^ 
isancke dans l'odave, dans celle des luKalides^ par. M. ÏM4 
de S, Martin, confeiller au CWtelet. in-8«, loLMérigotftwu. 

Petit ( uà ) ittot de réponfe i M. de Calonne , fur & reqaètt» 
au Roi, par M» Carra, avec cette épigraphe : iaku ^imfrQiê.^ 


^ 
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, Pfayfique nouvelle , formant nn corps de do£irine , & (bumî^ 
à la dëmondrauon rigoureufe du calcul ; par M. Delaires , f/i-> 
f«. L'auteur^ 

. Poième fur ta more de Léopold de Brunfirich, & vers fut 
l^êtude 'de ia morale; par M,.Rioufïe \ zn-S®. Didot* 
< ^tr?* ^P'o^wque ( la ) de la mufiquc, par M. le comte de 
Cépéde , nouvelle édition y deux petits volumes. Cachet. La 
xéimpfeffioii de cet ouvrage utile Ta inis a la pottée de ceux c^\ 
veulent apprendre la théorie de la mufique* La mufîque a utic 
langue à elle ; elle a fes régimes , fes ellipfes , Tes phiâfes , 
fcs fufpenfîons , fes périodes. £lle eft fufceptible d'imiter les 
mouvements de la poéfie la plus élevée., la plus fufceptible 
d'images & de fentiments.* Auflî a-t-elle , comme elle, fa 
poétique & (es régies qui doivent tégle^ réffot de fon langage. 
Porte-feuille (le) des en {[ants ; mélange intéreffant d'animaux ^ 
fruits , £6urs , habillements , rédigé par une fociété 4*ama-tears > 
&o«i3, I liv, 4 fè Nyonaîné; 
' Précis ( nouveau ) d'anatomie & de pathologie ^ par demandes 

6 réponfes , en faveur des étudiants en médecine & en chirurgie ^ 
.& â l'aide duqdel on peut apprendre en peu de temps chez 
foi ,les préliminaires de la médecine, & fe mettre en état , fans 
le iecours d'aucun maître, de répondre avec précifîon â toutes 
les difJFérentes qùeflions & définitions qu'on fait à Texaiâen. On 

7 a joint fépaiémenc nne differtation concernant une nouvelle 
jnéthode, couAe, facile & à la portée de tout le monde , de 
guérir les maladies les plus fréquentes , particuliéreiiienc de 

«celles qui proviennent d'une dépravation des humeurs , ou d'un 

,vice vénérien fcrophuleiùt 6c pforique ^ récent , ou invétéré , 

.par M. . Marie , do^beur en médecine ^ & médecin confultanc 

vde Mg^ comte d'Artois* 

•^ Principes eénéraux & raifonnés de l'art oratoire , par Dom 

•Frdnçois-Phifîppe Gourdin , religieux bénédiftin de la congre^ 

potion de S« Maur, in-ii. % 1. lo f. t^yon aîné. 

Principes fur l'art des accouchements , par demandes & par 
réponfes , ouvrage ch faveur des fages-femmes de la campagne , 
nouvelle édition , revue , corrig. & ang. enrichie de planches en 
taille-douce ) propres à en faciliter l'étude, publiés par ordre 

^u .gonvenieinent , par M. Baadelocque , iiù\i de 571 pag. % 1. 
Mtqiàgnonjeune* • 

/5tr?^ Procès-verbaux des semblées provinciales du Berry, 
4>onr les années 1778 ^177^ , 1780 & 178^, z voï. m-4<>. i-8l. 
ifte de. la Rochelle, . / 

' i* *rocès*verbal des féances de l'aflimblée provinciale d'Angers, 

fin» 45>« Née de ia RochelUé. ». 

Procès-verbal des féances de l!a£l[i^Uée pcotiû^^ial» d'Au; 
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>ergne, renue â Clcrmonc-Ferranct, en novembre 17 875 â 

Clermont-Ferrand, 7I,- 10 f, Delcros\ raris, f^ée de la Rocncllem 
Procès-verbal aes féaoces de raflemblée provinciale de rOr« 

léanois , tenue â Orléans, le 6 fepcembre 1787, i/i'4^. iVirV <& 

la Rochelle. 

Procès^ veibal des féances de la i'^, aflembléa provinciale de la 

généralité de Lyon, tenue â Lyoi;i, daps les mois de fepcembre y 

novembre & décembre t787 , j liv. 10 f. Perijje^ 

Procès- verbal des féances de rçtilémblée provinciale de* Picar- 
die , tenue â Amiens, en novembre & décembre 1787, in-é^^m 

I 1. Onfroy. 
Procès -verbal des féances de raflemblée provinciale des duciiis 

de Lorraine & de Bar , tenuç â Nancy dans le mois d'aouc 1787, 

X 1. i6.f. Née de la Rochelle. 
Procès -verbal des féances de Taflemblée provinciale des Trois 

Evêchés & du Clermontois , in-i^^. 9 L Née de la Rochelle. 
procès-verbal des féances de l'aflemblée provinciale du Poitou y 

iri'^^. 6 1. Poitiers, Barbier, ^ 

Procès-verbal de l'aflemblée provifoire de la province du 

Hainault, tenue en novembre '1787 , in-4<^. 3 -liv. 1% Ç. Née de 

la Rochelle. 
Procès- verbal des féances de l'aflemblée provinciale d'Alface, 

tenue â Strafbourg, aux mois .de novembre & décembre ^787, 

in-4«>. A StraiJ^ourg. De limprimerie de Lhrauh. 

Procès-verbal de Tademblée provinciale de la généralité dp 

Rouen, tenue aux ipois de novembre & décembre 1787 , ia'40, 
7 liv, 4 f. 

\ Procès-verbal de raflemblée provinciale de la bafle Normandie, 

tenue à Caen , en novembre & décembre 1787 , in'/^^i 6 liv. 

Pfocès-verbal des féances de Ifaflemblée provinciale de .riflo 
de France, tenues â Melun , en novembre ôc décembre 1787, 
m-40. 9 liv. Née de la Rochelle. 

Voilà donc enfin la nation françoîfe appelée dans* nos pro-* 
vlnces à Thonorable fondlion de conduire elle-même lesreflbrts 
de fon adminiflracion intérieure. Cette fonâion ,eil très- belle, ^ 
ttès-honorable pour ceux qui entrent dans cette .carrière : elle 
fera très-glorieufè' pour eux , fi le patriotifme préfide à leui^ 
aflemblées , (i le plaidr de faire le bien enflamme igalemeni 
Tamour- propre de touts les membres, fi chaque aflei^iblée fait 
drefler un tableau de touts les abus que Tadminiflration pafféf 
â établis , de touts les inconvénieiits qui en font refaites , diî 
mal qu'elle a produit,, du mauvais effet dont elle menact 
l'avenir.; fi elle s'occupe du foin .de connoître tout le bi«i| 
qu'elle peut faire , fi elle s'attacbe à remédier fucçeiÇvçmeftt j| ' 
$9ttts les moeurs' que Imaueniion, HgQor^c^, Imtéret p' 
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ferniel , ont occafioané ; fi , non-concente fie travailler pout id 
ntomenc j elle prépare des œuvres pour l'avenir ; fi par (à pré<* 
voyance elle ménage d'avance la confervation ou la réparation 
' , écs grands objets qu^ll faut beaucoup de temps pour re- 
produire. 

' Heureux le prmce aue l^amour de fqn peuple à conduit à 
cet écabliilèment , iiuelie que foit llflùe de cette Inftitution! 

Quelle gloire dans l'avenir ne fe prépare*t«-il pas, fi elle 
réiillît i Par quelles bénëdiâions,les fiecles futurs ne rappelle* 
lK>nt*ils pas 1 époque bienfaifante de Ton régne! 

. Si ces nouvelles admînif^rations reiTembloient â toutes celles 
4ont l'hiftoire tious préfence le fpeâacle ; fi y au lieu de mettre 
le peuple plus â 1 aife > de l'éclaireif davantage dans les ouvres 
de Ion indaflrie, de partager avec lui le rardeau des contribua 
dons avec plus d'égalhé, de prpfitef de fa (bumidien, pour 
femédier à Tes Bintes y où ne profite de ùl dépendance & de^ 
là founodiEon , que pour augmenter Tes travaux , q«e pont^ 
étemlTer les abul^le prince plen(ai(ant qui aura voulu alléger* 
le flrdèau de fe^ peines i àiira toujours part aux hommaees 
âe (â gratitude. Il a voulu le bien^ on le rcmcrdera du defir 
^u'il en aura fbrm^» 

t L'idée , que l'on a eue datts toutes les provinces , de, faire, 
imprimer les procts-verbaux des aflemblées de chaque pro«* 
* vince , eft un moyen (llr de réduife fucceffîvement en tableau / 

les befoins les plus preflktits des provinces , & de ne pas perdre 
éb vse les moyens d'y fubvenir ; tout It monde écaàt appelé 

Îar cette le£bure » â la cotinoiflance des objets qui tiendront à 
intérêt' Commun , cbacun pourra fi^urnir les idées que le 
patriotifme lui fiiggérera i tes procès-verbaux feront aufll un 
Saoyen propre de Conftater ce que Chaque province aura hît^ 
»e«r la conftitution l«cale, par le bien*êrre gén2ral* Leséta- 
bliflements d'une province , fes Vues d^améliôration , étadc 
Cdmmuniqifées par la voie de Fimprefiion dans une autte pro- 
. lince , elles y Feront germer l'idée du même bien , du même 
llitërêt patriotique 2 il doit réfulter deU une efpece de rivalité 
^t tournera au profit de la natiou françoifè i plus on multi-* 
l^iera les lumières , plus on augmentera les reifources de fa fi^ 
. eondité^y dé nnduftrie nationale^ 

I • Le bien qui doit être opéré dans chaque province^ tie peut 

f»t être Fouvrage des premières affemblées i mais on doit e|r 
•érer qu'à prôponibn qu'eUes s'éloigneront du moment de leur 
MHtmiott , elles augmenteront la (omme de leurs idées d'à* 
fllAioAKion de de vues pour le bien. Un défif que Ton doie 
femet, c'cft^u'ou fe livre moiùs dans toutes. les affemblées 

^ * -:-..-.:.- . - . - -. provincialêi 


DEC SCIENCES>;A?I^TJS, «fc, A|î»*rt7M, r» 
lîTi^vîncialés-^ à l^onneur dç ^cklTcrter qu'à If glpîrç âa hke dcit 
chufes utilesé , 

PrôjeHéveloppé des rois François P'^ 6c Henri II, poux: l^u^ 
chapelle gracuitjB , in- 8*. Lamon. 

Prophète (' le ) Luftubrelu , ou ' alroanacli concenapc ce qu) 
arrivera de ^ngulier, de reiqiajrquable.a Paris ^ 4suis.j(e cours d^ 
Tannée ifit ^ ini%. L'ffilapaiu 

Pfophécies .de Baruch» tri^duice^ dii grec en latin du frajifoïs^ 
àveC des ei^pIicatioUs , par lés religieux capucins , i/i*i2« ^ Uv^ 
Veuvt Hénffam. . ; 

Pieaucierppur le chœur ^ in*ii. i l^ii C Simon^ . 
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f^ta^ Recherchés hîftbrîqttes'VidÉtîqaes (ur les éeats-uhit 
de rAnnériquê fepcencrionaie y mV Irob' traûre des écablîflememl 
dès treize colonies, de léUrs -r|p)^its ft de leurs g6tt7trM4 
itis I avant ^ât. après la ^ résolution, "^par un dtéyèd/le'-Vti)^ 


mente 


gîm«^ àv^ \iaatre lettres ^n i^yurgeôis dé NeWheaveh, fib! 
Punité dé la k-giflation, 4 vol. i;r 8»; '^iL^rdwïi^. ;î <; 
Cet ouvirage préfeute une ^t% plQs^-beUès perfpeÀives à^ 
annales 4u monde \ un peùpie notÂhreut 'réuni en villes 6é étf 
ciré» puiiTantes ) parvenu bar & 6*^3^;^é â uÂe gttode po^ 
ktio^ > jd^-rfr&rit :lur le- fôl <^'il a* itéMché, de toates- lësi^X 
ceurs de rairiitçè; écbiré par toàtiË^ 'le${liiihiere^ de^n ^dë$ 
pouvant' ^<)itimuniquer très - p^ompc'étiMit â' des éloi^eftkhtf ' 
irè^confidé^rdMtfSv^fës idéel>:fèfr f^lei^, fes répétions- &r^^ 
paiTé, fes obfèrtations fur le* préfçïit ^ 'Us préto]^àâfèés l iKHik 
râvi^nir; attaqué .dahs & 'fotftttidksttî- par labus du pouvoir | 
foulevé par im 'lR<tbUr fK lui-^Ai^Vnr':'^ fur U nature ' de fèil 
^rokV , Comte un fcëptre ryîafliili<jiie'*cpii • vôntott l^pf2iiièr| 
dénouant tout^ -tes li^ns «de 4» dépendance ft île fev re|M|>ëfls 
avec lé^^ke^^aafje dont il* a^it'aggrandi- la p«iflSuie««jrteÉ 
poflèf(on^'4!^^Â iricheiTe; ^ifriâiirunë' fetvitude dont elle «i^it 
feit'un u&gé l'éi^rAcn^ble', pottf rentrer fous un autru g^Ht 
de •dédbttdincé 1^ de légiflacion plus raîfoûtiable , & dont il A 
luÎHT^ne' ^orôié k' chaînr 4t les nodÉsbj iè'idaçam*f0cfljf'i9t 
fHéme en fiaiflancv au ran^ des tnotumrfaies les plmt puiffitttes \ 
& (butfenam oeuouveau rôk'ivcc autam^ie dignité, de-fi^effe 
at dé vigueur; qu'il lui a f^Lu de fbroe, de courage & dé 
hardieflé pour /eif chirgervOe-livr^'; ^rtagé en quatre psttties^ 
préfente routes ksTcènes qui ^nt^renipli ceae grande tragédie 
hiftôrique, &' tbuts les grands objets' que les parties hicércfféet: 
#nf traités ) diicUi4||apprt9f«n«Usy&amii â l'ordre, qui petulMI 


Ake'tMnlé< aa bien-cominafi de h cbafédération. L'acitettr ^^e/l 
pomc au^defîpus de & matière^ & il la traite en homme acéoacùm^ 
ijpenTct «c f éllléthîr. -'•?••- 

Recherches fur les pr^rogatitei des dames thez le$ GâûloIs, 
lar le^ tùnts d'amours y ainfî que fi^r les privilèges àue 
les mères ûoMes trahfmetebienc iâutrefois en France à leuri ÙC* 
cepdancs 9 quoique Ifliis de pères roturiers > StCy par M/ le 
p^éfident ftdlland , de Pacadémie d*Aitiieas , in^iz , in pag* 

Recueil précieux & uniqup desloix fondamemiiés de PE'mpire, 
(èrvant i rilluffrâiion du%oit piiblfc d'Allemagne, iru%;Muficr. 

^I^^ Réflexions d'un jeune homme , dégradation dû 
rhomme en fociété , par M. le* chevalier de Feucher j 3 parc» 

^.Vmttur a .cher^hc*Jte,.bo;ihft.ur i^:îl.né Ta' p^s trouvé : 
ççfi. qu'à:.!* Cpiit confiftet dans les chofês qqi jie dépendent 
pa«..d^lui f ôc .qa'Û ne ^ fçakc pas . jo«r de çç qu'il a-, ,^ ce 
g{)i/îai|K r4^i9em; ïsr-bqnheiir; 4< l'homme. $fjl s'écoi; placé 
u^. bjc^i^oo afl^ élsvë .po«lr: piot^er fur .le$ objets , . pouc 
pénétrer^ les &i{îr £bu« t»4te6 le$^ races , ïi o'^urôit pas Fait 
r^^xioaS) il n'auroit^pjis aob pjl^ l'idée de la • dégradation 
l-hpiQ^e^/esp .fqcîét«« .Ses dolesinces fur Ip.^malh^ç» fur 
rri<3ii$:afu:^s^>, ffts :;3(P9pkiptes luf. la t^f^e (^ondiiipi^tde 
IpifQ^, /{cilèmblçQt/^ft^it cm de l'énfaiit qi^i entre; dans lo 
fQOn^ ik Sc-qui rit ou pldurç faj^s içavoir pourquoi, 
2uQ«i doitpUv&di): l'aAttwdf^C^t écrit, de s é^e tirpu^ié ^a9$ 
f^e^^pcjété quiflul a ,a!p|iris,â îiigef le^ hpmm0$'«|ihg^9éEal J 
4^t i^iûece aulfi déftv^ntagiufc. i >,. „' Jw ;^ . !):: 

ç(ilitréjf^rmes,paf^m,(mfhorrlHen^'ntéU^éJur la diffi^r^ 
f4^^4^ thomm^i <^la dfnroîi ^re^ Il ferait étan^ant qu'uii. homme 
lfî<^i>. nîiSiât ^eitcoetr^ ;4aÂl (b ' terreuri , q)ae^: dc^ j^oHOdCi^et 
a||»gsf^ ^^'hk .faite aimer &' re^ç^er fes. ftmblabl?^ JLes 
fH^^m^$jqili Font hoqiaeur â l'hunatanité» lie fom.pas dfe' teac 
jK^ttte .des.: Êtres e/'A^iiux* Ceux qui o|it ce. cai^a^ereiiç.fpat 
fa$. IHW; pks. sler phénonte4«6 <!e fag^fle' ^ dc.-raifenr.Les 
Iff^lfe: tienncfUL fans, tidSkA ki}r place, poi^i s'jétud^r^ ;& foîc. 
:fl#?i1^s » pottt obfervertootsrJe^' objets qui IcfS éotP!^re9t».]jes 
ilU?eiSii»i^ ibftc jamais avec enx^iatmei» paiee^n'Us «'ont peim 
im plai^r à fc voir de ii pues, ft s'exatoini^tyr 47-obfefvei lea 
pbjet$ qui les obfeorent ^.q»îjes approchent %its, ^fafj>crants 
v«^\ tQjujottrs: entottsés- d'êtres, qui leur «eflèiçbl^iK. Ceux qui 
MOleat k ?xe fédeataîce & co#teihplative , ne\fent entourés de 
jM^k^qei; .Cqmmntt uAJut\ ^tùm pettCril f^kr d')ine claiTa 
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i'bomtats , qui ne Te jette, jamais éans les tourbillons Je la 
^ifipation , des padiôos , de U curiofîcé péoéuanie , de Tim* 
bécille ignorance qui fe (ourre pahoat P Quand on veut parltt 
dçi'hotnme, de la beauté primicive-, de (a dégradation; Il 
fi|Ut faire choix d^uil ou de plufieurs êtres Oui , ayant «u , Its 
pjus belles'propotttons^ 8ç qui , ayant re(ii de là liature les plttt 
belles qualités, les ont enciéreoient dégradées. «Quand ob^eft ' 
daAf les ténèbres^ on ne peut pas être éclairé par les rayons 
pares de la lumière. .... 

Réâezions hiftoriqnes. $c politiques fur les révolutions qn'a 
eflûyées l'agriculture Tous ^nos différtots gouvernements, principe* 
lement dans le Languedoc , fur (on état aâuel dans cette pro« 
vince, & fur les moyens rde Taméliorerl .psU. M. de* Cairo):, 
aticien capltatae d'artillerie dans Tlude , &;c. i^-S^, ijy pageià 
Touloufe , Joftph Kohettk , 

Réflexions fur la néceflité d'aflurer ramortifTement des detfet 
dé rétat , alnfî que les reâburces ûc^efTaires en temps de guerre \ 
avec l'indication des plus fûrs moyens d'y parvenir : mémoire 
expofftif&juftificatif des opérations , procédés. j$c formules pua- 

1>ôfées par le projet de l'édit qui a été rédigé dans Te^rit 9i 
es réflrxions ci-deflus , in-4*'. '1787. I>e/fnne.. 
'Réflexiods fur le commerce & la navigation des colonies^ 

^^:3^ Refonte de Técotipmie de l^armée lirafifoiie ^ enl^ ^ 
irait & développement d'un plan militaire , préfeocé par le gé^ , 
néral baron de Wcimpf&n | in-8^ % liv. 8 f. :Didot fiU aStti 

^ La refeote que pré(ên(e M* de WeimpfEBo , donneroir à la 
France une armée de |oô|Ooo luMomcs) â ^onts cent qui la 
C9fnpoferoienc>.anc angmeatatioa. dans le tnaitement. L'état j - 
ferait une économie de 1 » m.iUions. Ainfi U France y tronvio» 
roit Tavancige d'une prépondérance armée , qui ne coûtfroil 
que la réfolutton d'adopter le moyen de fe la.procusen 

Réfutation de la néceflité âe du faralifme , ou diflèrtation pU» 
iQlôphiqoe fur la nature de la liberté , par M. Fontaine ^ pro» 
fi^eut \oy^ de philofephie, in ii^^ % vol.» à Aanecy« 

Réponlè précife > «a précis pour les aétionnaires de la noift» 
Vf lie .compagnie des Indes , ii»-8^, 39 pag. br. X4 f* Dfmanvittu 

.Aévolutioa de la mmuuchie franfoiiè^ de fes lolx, i% lîtw 
itovef. 

. Révolutions àti^ empires , royaumes. Se répuUiqites , |^ar Re* 
Aaudot , % voU in^Z^ , 7 lit. 10 i» Roye\. 

. Révolation du ^,roit Fraofois ^ par. J^exMcdi 1 in-8^ | ^ Ite 
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Sacrifice (le ) de la veuve du Malabar, par M. Dameftoy^ 
inT%^* GafieUitf. . ^. 

^Quveam ( mies) & autres optifcule^ poéû^oes de M. Lega^, 
% y<A» in-ti* /^ Vis f B^lin aîné* % . . . 

?$pe6laçles de Paô$^ ou cal^driet des Théâtres , i7&8« 37*» 
partie ^ ih-zi^. 14 C Veuve Duchefne* 

• T. 

^ •• • • 

. • / ^ ' 

^5:::^' Tableaut Stailftiqués de FËurope , dîvîfts eh 4 
grtmdcl^ feuilles , par M. Beaufôrt , "âncîén fecrëtaire de légation . 
de France, année 1787, Didot aîné* Le. mot ftatiftlque, fignifîe' 
co^R^tiitibn cPùn état. Cette connoifiàiice eft le premier élément 
de' la fcienCe politique des fouverains. Avant de pouvoir rieii 
entreprendre dans un état , ou pour fa confervation , pu pout 
fou, aggrandifTôment y il faut en connaître la confticutîou phy^ 
£que y écoifomiqùe'i morale, produôiyé^ il faut pouvoir ap« ; 

Î>récier avec la plu^ grande exaâitule /fà grandeur i fa forcée 
bft conirflèrce , Tes finances ,* fés mœurs, fes arts, ii obfeçycc.. 
les mêmes objets dans l'état avec lequel pn doit avoir affaire i 
c'eit ctt^balan^t la force prépondérante de deux monarchies, 
<|ifon peàt calculer ^ce que Tune peut prendre de Tupériprité,' 
d'afcendant fur* Fairtre. -Ainfi la ftatiftîque eft une ëfpece dé 
pétbii ^ùi 'feit'connoître ce qu'eft un* état, & qwcl ^petic . 
être YtSùt on fettipldi de fa puiilkncè. Les objets fur lefquel^ 
pdtté cette db&rîption, forment --cînq'grandcsf divîiions , po- 
pulation^, état militaire , finances,. conftitntion poUtique , agri- 
culture ; comitierifc.' 

, Tablettes'où aîiècJotes des tois, reines & régentes de France , ' 
5-vcîl. t4liv. jReyéj, 

"Théâtre (lé petit) de Tunivers , étrennes naturelles, pré- 
cieufes, tnftruénves & «mùfantes ,- avec figures, pour Tanné» 
i78ft. ' ^ 

a^j^I!!^^ Traité de la pefte, contenant lliittoîre de cellfe qui a 
ïé'gné'à Mofcow , en 177 1 ; par M* Châties de Merthenis, doc^ 
teur.cn médecin^, membre des facultés de Vienne & de Strat-*^ 
bburg ; Bavrage pubUé d'abord en latin ', aâraéllement en fran* 
çois , augmenté de pfufieurs pièces intéreflantes , .'n-S<^« 14» 
ps^. 2)/2ofjFtfttrtf.- Cet ouvrage préfènte un hiftoriqne très- 
^ intérefTant fur l'origine de cette maladie , & fur les moyens' 
^^ préferver ]^s graûds établilTements de ce terrible fléau. 
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f- Traité de rihfettion de la petite vérole , ou l'Inoculation lé- 

'iaitc , d'après an grand 'nombre d'obfervations ', à ferai de 

implicite qu'elle exige , pour être infailliblement fàliitairè , 

- par M. L***. fils , doôeur *en médecine de Tunivcrfité de 

Montpellier, &c. , in ii^ i6i pag«, Af ompellier , J. H. 

Michel* 

Traité des dcvifes héraldiques, 'de leur orîffînc "Se de leur 
ufage, avec un recueil des armes de toutes Tes nraifbns qui 
en portent 5 enfcmblc un précis fur leur origine , & un recueil 
• des faits qui leur font particuliers , & qui ne font point con- 
nus ; ouvrage enrichi de gravures , le tout pour fer vif d'în- 
troduébion au tableau généalogique ; par Me/îîre lé comte de 
Waroquicr , chevalier , fieur de Méricourt de la Mothe des 
Combles, officier d'infanterie, /n-ii. 4L 11 f. Belin aîn{% 
Tréfor des almanachs , <'^*||l ^^ ^ ^« Çailleaur 

V. 

Variations de la mqnarchie françoife , ou hiftoire de France» 

' dvile , politique 8c militaire , divifées en neuf ^ôqnes depuis 
Clovis jufqu'â Louis XV , par M, Gautier de SIbert , 4 voL in- 
12. 10 1. Roye\. 

^C^Vît de Robert Scipîon Lentulas , lieutenant-général des 

'Hnnées Pruffiennes 8c des troupes Bernoifes; par F. L. JHaller, 
capit)iine, traduite de l'Allemand, par M. HedeloÉFer, /n-8®, 
I liv. 4 (bis. br. Hilalrem Ctixt vie, qui'cft très-courte , fuffic 
pour faire connoître un militaire diftingué , qui a contribué beau- 
coup â former la cavalerie Pruflienne & i la rendre redoutable 

•aux ennemis de la Prufle. 

Q::;;^** Vie de Frédéric II , roi de Prufle, accompago éc de temar-- 
mes, pièces juflificatives , & d'un grand nomi^re d'aoeodotes »' 
dont la plupan n'ont point été publiées , in-8<^ , 4 vol. 1 5 1. 4 f« 
Strafbourg, Treutel ; Paris , Durand neveu. Cette vie , trcs-cû- 
lieufè & très- intéreflante , préiente un grand fpeâaclé. Le £1$ d'un 
soi qui ne voit à Tâge de 7 s^ns dans la cour de; fon pQre, que 
du tti^ des foUats. Livré par TefEet du hazard â une ré&giée 

-françoife, il, prend auprès aelie le goât de notre hngtie. Ta* 
mour de nos livres 8c de nos jouMances littéraires. Un inilinft 

• naturel fait approcher de fon e(prit toutes les connoiflances. qi|i 
peuvent l'embellir ou le fortifier. Il revoie auprc» de lui coûts 
"fês gens aimables qui pouvoîent éclairer l'horizon de (es jours, 
embellir les rofcts de fon âge>.& Tinllruire à fe faire aiiiaetv . 
' Xa TBÔrt de (on père porta fur le trâne Frédéric II j dès ce ntomeor 
les ^jets iffïportants de'-fen adminiftration ^élpiçnj^ilt de lui la 
préférence qu*il avoir donnée aux coonoifikncer agicables. Il n^ 
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s'àeaipe plus que des tonnoiflances utiles ^i^ bonheur* «lit- 
peuple ^u^il avait â gouverner. Père de fes fujets » il ouvi;q 
'les maga'fins de b}ed pour en ^faire diminuer le prix « ^ toutes 
fes vues s'attachent aux obfets qui peuvent le taire cbérir d'eux- 
^ les rendre heureux. Souverain defpotique de fes foldats^ 
perlùad^ que le bonheur d'un peuple dépend de la force* 
qu'on a pour repouifer les atteintes qu'on peut lui porter i il 
maintient s^vec la plus grande fermeté la févere difcipline a la- 
quelle le militaire etoit fournis. L'Europe vit bientôt ce quo 
peut ce reflbrt dans la balance politique des états. Touts les 

Sartis auxquels Frédéric s'attacha , s'emparoiçnt de la prépon* 
érance , devenaient les plus forts & les plus redoutables. Cetie 
vie mérite d'être lue , malgré la précipitation avec laquelle on 
^ mis en ceuvre les matériaux .dont elle ç(^ formée. On aime à 
iè m^ler aux détails de la .v^ d'un grand Roi, On ne peut 
sVmpécher de s'attendrir en ^^jpochant du moment où il a tec« 
miné fa carrière. , 

Q^^^yic (la) de Frédéric , baron de Trenck , écrite par lui-r 

mêm^, & traduite de l'allemand en franfois, par M* le baron 

de 1^**^, 1 parties dé près* de 2^00 pages chacune, avec ui^e 

' gravure , 3 liv» 1 1 fols* pelih. Cette vie , infiniment curieufe , 

' offre un tableau bien piquant de la fupérionté d'unç grande 

amp fur l'abus du pouvoir. On ne peut la lire fans être affligé 

^ eue le baron de Trenck 9 àufli bien partagé de toutes les qua« 

' Ijtés qui pouvoient l'inuftrer » ait employé tonte l'énergie dçs 

forces de (on corps ^ de fdn eiprit^ â lutter contré l'infortune qut 

li*a pu le conquérir. ' . . 

Z^!:^^^ Vie de l'homme refpeftée êç défendue dans (es der« 
* liiers moments » ou inltruâions fur les foins qu'on doit a«^ 
morts , à ceux qui paroiffent l'êère ^ fut les funérailles & les 
fépultures ; ouvrage dédié au Roi , in-S^. tf o pag« 1788 , 1 1. 8 C 
Paris y Dépure Caîné, Ce livre devroit être dans toutes les fa- 
milles > où la mort peut s'introduire au moment ou l'on s*y 
' attend le moins \ il offre des ini^ru^ions tr^s-préçieu(ès fur le 
mauvais ufage qu'on peut faire des derniers in(lants de nôtre 
yie. 1\ n'y a perfopne qui ne doive être flatté de pouvoir 
mettre i pro^t les leçons utiles de Tauteur re(peé^able , qi^i 
fions apprend â prévenir \^ abus attachés aux inhumations px^ 
CJpitées, C'eft doipner la vie > que d*cmpêchet u^ indivi4u 4e û 
perdre, , 

Voifin f le ) de U S;m[taritaînc , ou éîrennes 4u pont-neuf ^ m^ 

^2 f 1 4 f. Ma fadan. 

Voyage femimental, par M« Sterne, fous le nom d^Yoriek» 
usduit & l'at^lois, par M. Frcnaiç| nouveUe é4imOa t pM«ill« 
1»^} If hh£agfangi4 


^oy^es imjgiaaires , rorainerques, meiveilleux , aUégoriques, 
mmylânis, coniques & critiques ■ ruins jei foqgp; jSc viGçfi^, k 
Jes Tonaans cabaliAii^ues , oinés <lc Ëgures ; 3* livraifou, 
contenant le nouveau Gnllivei , les voyages i^créaûfs .j]« 

rn-S". ; 1. Il f. le volume. Cachet. 

Voyageurs ( les } i Paris & aux environs , pat M> TUçiy, iTCf 
•tt-aoaveau pua de E^îs. Bardouiit Se Gatttjfm 
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.E4iu% heures -paunHs ^ Arrtu du ConfkUi <Sh^ 

JjjDlT dtt Rqî» Aoxvài à YerfalUes au mois <le novembre 
1x787 , regiftré au Parlement le »p janvier i-'R-^ , concernant ceux 
qui ne font pas profedion de la religion catholioue. 

Lettres-patentes du Roi, donoçes â VerlaiUes \t 8 o£^obre 
4ernier , regiûrées en Parlement le z s janvier fuivant , portant 
tbolîcion du droit d'aubaine , en favçar des Ibjets de l'impéra* 
uicç de toutes les Ruffies* 

Arrêt du Confeil d'état du Roi, du 14 décembre 1787» qui 
ordonne que clans le diocèfe de Bordeaux , les cures régulières 
dépendantes des n^aifons de chanoines réguliers qui n'étoient pas 
en congrégation, font éteintes par le défaut de fujecs, pourrons 
être poflTédées â l'avenir ^ar louts filtres féculiers , â l'exclufion 
des religieux des congrégations^ conformément â la déclaratioo 
4a li août 1770. *" 

Arrêt du Confeil d'état du Foî, du %6 décembre 1787, qui 
ordonne ^eyécution à,t^ deUbéra^hs du chapitre dernier des 
Cordeliers de la province de France ^ ^ fixe le montant des frais 
ordinaires du régimç provinciaL 

Arrêt du G>ttfçil d'état du Roi, ju 9^ décembre 1787 , qui 
féfîlie le bail des^ mefla^eciès, palS Je »8 feptembre 1781 » à 
.Théodore -Jo(êph du CeflbisV& ordonne qu'il en fera pafTé ua 
nouveau â Bafife Durda^ , pour neuf années y qui coçimenceroni 
le !•' janvier 1788. A ' 

Arrêt du Confeil d'état du Roi , du %$' décembre T787 y pour 
Vencouragemept 4v çomnoerçe de France , avec les états-unis de 
l'Amérique. 

Arrêt du Confeil d'état du Rot , du 5 janvier , portant fuppre(^ 
lion du confeil des prifes, au premier avril 1788. 

Arrêt du Confeil d'ératdu Roi , du ii janvier 1788, qui per« 
met l'entrée des mouiTelines rayées U quadrillées , provenant da 
commerce françois, qui font aâuellement à l'Orient , ^ de les d^ 
biter daiis le royaume , jufqu'au i«* janvier t78 , 

Arrêt du Confei) d'état au Roi , du ii janvier 17 88 , rendu 
en interprétation de l'article ^CVTI du tarif du centrale » du 
%9 feptembre 771? , cetncemant les billets i ordre « ea au por« 
leur , des gens d'afiaires , marchands & négociants. 

Arrêt du Confeil d'état du Roi , du 7 février 1788 » qui dé« 

ik^M^gÇ içs $çtt;i cpmmUrai(e$ QQmmés pour rex^çiuim>tk F«;r^ 


DES" SCIENCES, ARTS; Ac Ahiî*! 17$^ t^ 
in Confèildu 19 avril 1717 ; ordonne que les fonds affe£l:ës aa 



(]ui en lera annaexiei^enc ^rrçcj^ p. 
- Arrêt \[é la cour de Parlenaenc , qui ordonne que l'arrêt rendu 
le 19 mai. 178^, portant ré^lepiem pour l'adminîftratloa des 
biens 8c revenus des fabriques des paroifTes firuées dans l'itendiiê 
du reflTorc du bailliage d^ Bloh y ,fera exécuté f^lou fa forme & te- 
nseur : extrait des regifti es dcip4''Iement9 du 7 décembre 17S 7 «i^oi* 
' Arrêt de la cour de Parlement ,' qui ; entr'^ucres diCppiitions ^ 
CQmmet les. officiers de la finécbauiiée de Saumur , pouf l'exé- 
cution de l'arrêt du 30 novembrç 178^ , conçe^mant la défig;na« 
Bon 8c fixation des cantons pour la pâture des chevaux , vaches , 
moutons ^ dans Tétendue des paroiflcs de Beaufort, Pierre* 
Duiac , les Rofieres , Saint Mathurin , la Di^ueniere > Sainç 
Clément, la Marfolage, la Bohale , JVIazé » Corné, Brain» 
Andart, Briou, Trétare , Serges , Saint Marxin de la place, 8q 
Longue : exçraiç de| cegiftrf^ du ParlcfnciKs du iS décembre 
#787. ^O». 
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NOUrVÏLtES PR'ODUCTIOlï^ 



l 
Zdvres Latins & en langues étrangères^ ou écrits enr 

r . ... François ches^ les étrangers. ^ 

J\CTA academiae (clemiaram fmperialts PecropoIhaA«,pra 
'aûno i.78»,in-40, S^6 pag., lylé. -*-.Petropolî, Typis aca- 
iciikix fcientîarum* 
^ ^ Aaalyfis «quationum auâore Guill. Haies ^D.D. co|l. S. 
Trtn. DablitL iocîo. Dablioii, extudebat Jojfephur HiU 1784 i| 
^48pag.^-8«. 

r Commentarii de Boaonienfi fci^ntîarmn& aniam inft^to^itqad 
tcademiâ y tomus fexcus. Bononiae , ex typographiâ ^L'aîii à 
Vùlpe\^t7%l , voU in-40 , 4^8 p^. de nSmoiJpes » & xt% 
j^iitoîre. 
• Flora%le6aca,renovaca^ emeûdat^, i J« Krocher^dcc*» 17^7^ 

%^;€^9 pag» " " ^ 

' Oratio in faneie Rogerii-Jofephi ISofcoyîchâ « Sec»; c'eft-â- 
dire , Oraifon funèbre de M. Roger- Jofcph Bofitovich , prononcée 
le to mai 1787, par M» Bernard Zamagna, noble Kagafien ,' 
in'foL 1 1 p^g. , à Raguze , de rimprimerie privil<$gjëe , 1787. 

Hucarchî de phyficis pbilo(bphoruqi decretis libri quinque» 
Emendatjores edidit & leâionis varietatem adjecit , Qi. Daniel 
Beckius , gr. & ht. T787 , 8o, 

Conilderazioni di Francefco Mario Pagano fui nroceflo cri* 
minale , in Napoli, ]f797. Nflfa StapfÂfi^^çitnçndlana^ 184 
pag. 'jn8«. J ^' '' \ ^ ^ 

§C^ Dell'aeie dl fare !l yinpr &c. , c*eft«i-^ire , Mémoire 
fiir Fart de £ûre te yin, par M. Aôlam Fabrâgi , couronné par 
racâdëmie royale éconon^ue dcFlorence^au mois de ièpcemore 
1787 , in-Z^ , 264 pag, y aveiCi. une planche en uille^dooce, Flo^ 
wence , Tol/ani & £ompagnîe* , .. . 

Les principes cooftitutih du rÂfin^ fecfiblemétre divifés en petites 
ontres. La fermentation eft TefFet de laétion c!iymiq!(ie , qn'exer* 
cent entr*eux les principes conftitutifi du vin. LeUt fermenta^ 
lion ne commence qu*au moment où les petites outres fe rompen% 
Je od les divers fucs fe détachent librement. 

Le fucre e(l une fubftance compofëe d'acide & de phlogiftiqne^ 
^nnis.par une puiSânte attra^bion; le fiic peut éprouver la fermenta- 
tion vineufe 5 elle ne s'obtient pas Ciiis lui ; il eft conféquemmeoe 
le principe eflentiel de cette fermentation. [ 

(Dette fermentation napas lieu, sll n'eft pas tendu fluide par 


DES $^CIÇN€E5,^ ART^ *ç. J^mmiM^nyM. #f . 
l}Qe àok conv.en^Mé d'eau. Il ne fermente même dans, .e^ 
ëcac qu'après avoir été cxpoii i une longue aâion de rair:f|ai 
'luî'fâit perdre un peu de u>a pUogiÂique , Se qui faic furabpndq: 
l'acide libre. ^ 

L'acide ne laffit point pour déterminer le fuere â une proaipift 
êc vive fermentation ; elle ne peut s'obtenir fans un certain degr^ 
de clialeur , & fans l'addition d une matière végétô- animale» qui 
li'ordinaire abonde dans le grain , & qui fa trouve aufli dans toutff 
ou prefque toutes les parties; du végéial. 

Cesmatiefesy combinées de cette manière , donnent une liqueuf? 
totalement femblable au moût , fc qui fermente promptea^eoj^ 
comme lui; ainfi la fermentation vîneiife dérive Sc de ces. m%" 
lieres & de la matiiere dont on les combine. . , 

L'eau , s'uniiTant â la matière (kccharine , affolblic l'unton clf; 
cette dernière avec l'acide faeurë qu'elle renferme > en (éparane 
mn |>eu l'acide* du fiic de fon phloginique. La chaleur qui furyieiyt 
ayant plus d'afHnité avec le'phlogiftique qu'avec l'acide ^ contri- ! 
bue â téparer le pUogi/l'que du fucre de fon acide, comme l'ea^ 
fépjre ce}ui-ci de celujî^U* Aiofi Tunipo de$ dçùz principes eft 
encore plus afioiblie* 

La (omme des deux forces ouiféparent', étant moindre que 1^ 
fprce^qui fe repofe & qui lie le phlôgîftîque 8c Tacide du lucre, 
l'additioti d'un peu d'acide libre & qui ten*^ à fe répandre éga^ 
}ement avec lé pUogtfî^^ique , contribue 4 raffoibliilement de ^ 
Combioaifon des principes du fucre« 

Un peu de matière végéto^ animale , dans laquelle le phlogii^ 
fiqae eft plus foiblement uni que dans le fucre > fert à mettre ea 
iaœun les uns contre les autres les éléments du moâc, $c à prosr 
duire «une prompte Se vive fermentation , où i'alkalî volatil qu tllé 
rsnferme , paroxt ég^alement jouer un tôle« l 

Ainfi, dans ce phénomène, l'acide libre, la chàledr & l'eau, fone 
des principes a£lifs ; la matière végéto-aiiimale & le fiicre, (ont 
des principes paflifs. L'acide eft un principe éfTentiellement aâifj| 
le (ucre eft un principe, effentiellement paQîf ; les autres fubU 
tances qui concourent Ji la. formation du moi)t, font Co-effeça: 
vefceqtes ,,ou contribuent à l'efFervefcence. 

La fojrmâtion de l'air fixe & de lefprit de vin , qui doivent leur 
•rigine â la fermentation vineufe , s'explique par cette théoriç. 
On explique aufli t>aT le même moyen les caufes de Taltératioii 
ées vins, celles de Paétion & de l'opération des remèdes conuus» 

On enfeigne aufli par-lâ l'arc d appliquer les réful:ats de la 
théorie â la pratique , de s'^flurer des qifalités du moât , êk 
corriger l'evcès d'acide , le défaut d'autrec matières; de connoitré 
les divers périodes de la fèrmentatioa , . les çaufes de l'alté^ 
ration des vins , fojt par la manipulation, foit par U garde} 
U fxinçlfc dcU deittuétioA d0sUq«cars> ou. par l'exices, ô^ '^ 
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'-pit le défaut d'acUe libre , ou par te contai de l'air , &c , la 
véritable manière d'obtenir un vin doué des meilleures qualités , 
i^u'on puifle tranfporter & garder longtemps* ' 

^!l^^ Littcraiura T^r^^^e^ca » &c, , c*eft-à-sdire , Littérature 
ÇTurque, par M. l'abbé Jean-Baptifte Toderini, tom. i*' , ** 
^3*, fn-8«, 774 pag., 1787. Vctiife, J/om. 
* Cet ouvrée eft le premier de ce genre ; il préfente un fond 
VinftruéHon trcs-intéreflànf fur la manière dont les Turts étu- 
dient Ie«r religion y les fciences , la raufique. Le fécond vol. 
parle des académies, des bibliothèques turques. On conduit 
lucceflîvement les jeunes gens élevés dans ces^^ecoles , de Tétude 
de la langue arabe , aux plus .bautes fciences. On entre dans 
ces établiUements , en forçant des écoles dêftinées i apprendre 
% lire y a écrire , Se â étudier le cathécbifme & la religion. Il 
J a treize bibliothèques publiques à Conftantînople , compo*- 
lées de manufcrits. Le nombre des volumes n'eft pas confîdé- 
'lable. On trouve dans le 5* volume , Thifloire de Timpreffioft 
chez les Turcs , & les différents ouvrages qui en font (brtîs. On 
a jugé jufqu'ici ce peuple avec bien de la légèreté; à peine lexon- 
noît-on. On Ta obfervc avec fi peu d'examen > qu'il feioit étonnant 
^u'on edt pu s'en former une icfée plus exaAe« 

^3X5^ Mémoria fulla necedita di rendere uniformi i peG. c le 
mefure del regno. Di D, Mclchiore Delfico , affeffor militare 
irella provincia di Teramo : cui fi aggiungono gli ordini y ele 
iftrufzioni dà Ferdii^do 1, di Aragona fuUo fteflo foggetto 
Napolî, 1787 , 35 pàg. /n-49. 

' On fe plaint par-tout de la diverfité des mefùres , Se nulle 
parc on ne remédie aux inconvénients qui en réfulcent* 

OiTervazioni del Signor Sebafiiaoo Canterzani » fùl valot 
Cardanico,in Bologna, 1787 , $9 pag. m-4*. 

Anrigiiedad de las bubas, &c<> c'eft-à-dire , Ancienneté de la 
maladie vénérienne, morceau tiré d'un difcours du P« Martin 
Saritiienco , Bénédictin. Madrid, Loptix 

^Ij;:^^ Difcurfos' fîlofofîcos febre ej[ homl?rfej^ &c., c'eft-à- 
aire , èifcours philofophiquc fur l'homme, in-S®, 1787» yi»-" 
àû^ y de i* imprimerie rf y aie* ... * 

\ Cet ouvrage , écrit avec beaucoup de feu Se d'imagination , 
tenferme un grand nombre de vues vitilcs, & de pciuccs trcs- 
profondcs, & un prçcis trcs-bien feit des vérités morales qui 
forment les liens de la fociabîlitç. 

, La éducation, &c„ c'eft â-dirc 5 l'Éducation 1 ode X , put Don 
Jean de Caldevilla B^rnaldo de Q^uc>s , 1787» Madrid/ yeu^e 
Jbana, -. ■ 

Elogîo, &c., c'eft-à-dire : Klogo de Frédéric II, Roi de 
Fruffç, écrit en françois^. par M. le co;nte de Guibert, & tra- 
duit cft cffagnol, psu D, -F, A% de £• A., 1787. Madtid^ 


DES SClEjNCES, A tT $,Jcc An viin.ini. ^ 

Enfayo , «c.,'c'eft-.àclire : Éffai a une bibfidchéquc E^agl^ol^^ 
des meilleurs écn>^ti's du règne Je Charles lll , lom. 4«. , 



Dom Galpar clc. Pacei^o y pera. Madrid. 

Rcâeiîones, ^Jct., c'eft-à-dire ': Réfléxibps for la pôéfie , pat, 
Philoalctheîas , 1^87. Madrid , CdflillOj ^ ' : . w a 

^3^:^^ ftfdKèrgedkhte ,^ &c.V c'eft-i-'Sif c î f oéSes & contes da 
pêcheurs , par M: Btônner, «/i-S* de' 1 1 J^uillcs , 17S7. Zurich^, 
Orell , Geffher , Fueffli.^ '& coMpâgmex 



làtigage , les lùî*a fait fe chercher & publier^ 

J.. H. Lanibetts ^ Sec. y Dcutfchçr gclphrtcr Brieftf ech^l V 
c'eft-à dire : Corrèfbbiidance (çàyarite,ea Allepiand ,^c fcju JVt»;]^^^, 
H. Lambert ', publiée paf M. J, Bétaoùlli , tom. 5 &. clernièx^[ 
in-80, i«.^rtie de fdi pag. avec q^uatre planches. Berlin',, Vf^Tj 
leur dé la Garde. " ' ; •...!• .-...-.^ « 

J- H. LambercsJ'&C, lô^fthô Jirtà ghikfopyfchc: àbliattJrq 
lungeoi A(l4Jiré^<Dl(fcrtidch'^^fe'foM^^^ &'1a'pïîlSfo. 
phie , .^ar feu M. J. H. Lambert , publiée par M. J. Ber- 
noulli, tom. 2 , /n-80. de 418 pag., 1787. Berlin, V éditeur dt 
la Garde. 

Lobfchrift auf Friedcrîch den Zweyten , ,&c. , c*eft-â-dîre : 
£loge de Frédéric II, traduit du françois de M. le comte de, 
Guîbert ,' avec quelques remarque^ & additif c^ , par M. Jeaa 
Frédéric ZoUner,zn^*, M 8* P'^&-r478*;<fi«Tliil^ V éditeur dt 
laGarde. ^ ■ • • .' ' ..;>■/' --^ 

Taal en dichtlie , -Vende / >c. , c'eft-i-^dïpè : Effaîs philofo- 
phiques & poétiques de la'fdciétc "dé^'^ydrj^^qui a pour 
deviferL'art s'acquiçrt par ïe travail. ' c^._ 5 1 Tài-S» , 1787, 
Amfterdam , Xdy^eK <: •: 'V^*' * '^-^ju'-^ 

Wilhelmîne, ou la révoluiiott de .la.'Hollànde , poëme ^en 
trois chants, m-4^, 35 pag. ,^-novcinbre 17^7 , Berlin , Decker 

Uber die natur und den ur(prung' Mt emanations-lehre , &c., 
c*eft'i-dire : Sur la nature & l'origine de la doélrine de l'éma-!' 
nation ) ch?z les cabalifies, ou réponfe à la queflion propoiée. 

far les antïquitaires de Caffel , fi la dodlrine des Cabaliftes fur 
émanation de toutes chofes de. la fubftance propre de la di- 
vinité , eft .fortie , ou non, de la philofophie grecque; par M. 
Jean,-Frédéric Kleuker^ grand in»8o. de 88 pag. » a Riga, chc*. 
Bartknoch. 
Vom Wl^rmeftoff, feinej: vertheilofig, &€• , De la matière èk 
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a, Ca Jivilîoo, fa formacioa & foa d^velpppemaK , pattàcU-» 
liéiemenc Ams la co.nbiiftion des corps, par Xavier Baa<leCa 
WI-4-* He 1II6 p'^g.' Vienne , Krtiut. 

' StriAiirss , &e. , c'ett i-Sitf : c.Sùs fut l'éJuGatlao dei feiUoM^y 
in 8", 1787. Londtei, (?ai/e//. 

The éléments of the ftcndi Unguage , liy Mit. 4e Laimof , 
an fldvocate ÎQ ttie pitliaiueni , tadptaitSac^ of thé fiench and 
iuliani Unguagcs. Lei sUments de U langue franfoifc, ptr Al* 
(fè Lannoy ; avocat en ^«ileiiieEit , & pco^iTeul du langues fraa- 
f^ife K i^dltcnae, petit i»- 11. i.'auf<^> , 

The hiftory anJ philofopliy of JudaiTn) , Stc, c'eïl-â-dire, 
Hifioire S^j^hilorophip iju JsidaiTme, far- M. Duncan Shav , 
^fteur en théologie, i'n-'lio, 1787. Lobiirct , £//iot €■ <»i?i^ 

pagnie. " ;■ 

'^ Tbe hiftory of the livM of Abailard and HcloïCé > ftc. , c'eft- 
Wite : .Hiflojte d'Héloife & d'Abaîlacd , ,av»c leurs, vérkiblçi 
Itiuês-,' iJr^Ks d'une coUeabn (i'Amboifc , pat fil.. Jofeph Bé- 
ïînWoiîjift V, 1787. Londres , Ao^in/ott. • 

.Ttanfaâions ofibe /Taenc40,,philolc)plûcaJ foôet^Held, at 
Pl^délpliiijTol. Il, IbjmeJpliie, 1786» J97 pag.(»-4** 
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^ EJiampes ^ Gravures ^ &Ci »' 

lVlAP^MdNDE,oalerqttam ptniesda monde» liti k^fettîllet, 
çoloriéesâla hollandoilè, l'A kCV«^. 

Graftkie ma^emoadey célefte> terteftré» hiftoriquê &^c«& 
inog;rapiisqiie*y 4^^eaiaJftot^.^ri; laquelle (ont auflt ttacîs 4et 
voyages da capitaine Cook^ .etiw^.JFtuillts-eniummëes.y} HvtesV 
Dtfnos^ ''''• ^^ ; • 

Grande cane de France , avec les foutes qiâ coùdàifeat 1 (i^is 
cent lieues de Parisy fL i9t/noj«< t 

Etac de rcittpire du mmCûgtiéttî des Tares | eoi Europe', etf 
Afie & en Aftrique » mvîfé èn:toat&le)S'beglerbégliet|^a gM^ 
««raements oi^ibnt aaffi remarqués les états qui font tributaires ^ 
dreffé far les plus nouvelles relations, par M. Siiiîfôn, géo^ 

Îrfaphe ordinaire daRoi,i:eva' Se Corngé par lefiéûr Rrion- de 
a Tour, ingénier • géographe du Roi, i feuilles ^jénluffiniéé^ 
Dtfnos. ^ '.-. '^ '.•.-•* • ' ' /' \. . ...:\; •;: 

.^JLe cKâtre de la guerre des Ruflet & dbf Ttfdbr; j firmes. 
Carte de la mer noire* Cuchet» 


t^ » 



CoUeaion de fia -nies/ gki\&st. e^ coultur^plir :Gtfyoà^ 

• iVues de la place des Viéboisès « âe ia houVitM» i)^riêr6 :da 
Ivn&nTcg&iMartin, Ûaniptbm^"^' - / '^ 

Nouveau plan de Rome, proprement . gravé y lavé- iup p^iei^ 
d^'iioltsttUe^:^ séduit d^^rls :««»î àel(oli'> 6 1/;* dèmi^r^yâre 
4I. Lattre. •■ ^'-•-•- • -':-.*.••-• -^ 

i.'Ç^crtption des bsiins Ae Tittt^'; eu coUeâ:iôif -«dés iptfi'^tiifct 
trouvées ^lis.lds ruines desgthtirmes de cet empereur , k gravées* 
ièiWrldr^i^tëâion'deM. Ponce , avec «flf avant-ptopo^'A ùh texte 
«ipficaitif', rdtfs^ndkes , owrragédrnlë en trois* UVrailoAs ;* i* 

Nouveau plan très-détaHIé de hi :tade de Chethiofirg> te4e fi»^ 
e*virom^ ; aircc- ki defdr^tleff' dti porr , t livre io^ f<Uslavé«>. 

Lattre. ■ ,''/,'"*. ' 

• '^ricd^cie' planche dn com. 4 des 'jardins angloi», in^foUy i L 

Vue iet pl«s beattt léoMuo^^ ft édifices dtPtt»,-deâîftét 

»^' V •• > 
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tarie fieur Durand^ archheâe, & graves eà couleur pat Janioétf 
t$ nuiivéros depuis t iufi^ues 4& compris 57, ii lois* Sfiumt &» 

Divcrfes vues en grand , de réglife du Val * de - Grâce » 
depuis le n? 1 fn{qi;es & compris le û» 15, x liv. chaque. 
ÏJnaut & Rapilly, 

Abrégé de îliif^oire uffiver{elle çn .figures , ou teèueal £cC* 
tampes , repréfenranc les fujet». les plus ftappaâts de l'hiftoire , 
tant facrëe aa^ pfof&ne^ par,M. Vauvilliers* 7^ liTcailbu. ^id»t. 
. Hifto>r^ de la Gi^ce « rcpréfeàcée par figures ^ .accompagnée 
^uopréci^ hiûprjquf) p^ JU1« SUra^^Maréchal^' 3^ livraifoo^ 
i»-4<>. Cailletiu» ». * 

Ifjftoite d^ Fraiice , repré&ûtéepar- figurés , accompagnée de 
^fcours, dédiée à Monfieur, par M«.*Guyoc 9 prédicateur 'ordi* 
i^aire du . R^i-^'^Sc -par M* Thifià , gîiaVeur § i^ livraifon en papieC 
véUn 8 L , & en biftse angidîs 10 L David. 

Galerie hiftorique univexfelle» parJd^ Pujol, ii^ Uvraiion.m- 
t^. Mérigat j,eune* •: !.'•.. 

.. Galerie dul^akîs.Roy^^ ^x^^ét d'après les tableaux -des 4i£» 
(éçiB*«tv^fi«Us.Vç*livraifoff. AParts^chez/. Couché. , ^ 

Mufeum de Florence ,n«« 8 & <? DàviU • v 

. T^ble^uxr^là &Me,^. ou nouveUr biAoire p6éck|neâtô-dieur, 
demi-dieux & autres, avec le texte explicatif, par M. Syivaiay 
éhVdvard. .> ; •» f -^ . *', r. I 

^. Portrait^ li)esI;oui$-PhiVipp^nb>ftp!ii:| .duff d*OffléaBS ,> premier 

Portrait de M« Delile éeSaÙ^^' é^|méd'aprcs nature, «par:!!». 
!ftt)osVip^rexi;5t gravé pat lit Je yiftfa*. P(//w. :/ : . ^'> 

Portrait en pied de mon(èigneur le maréchal de RichelievL^ dire 
& pair.dt^Fçl^e', déjfié.ft itisidainé^ U iMv^-Sé de. Richelieu « 
gravé par Wangelifti, d'après Ganl&^.SL GeiniSlinb Madèuaé'. 

..Thurpt.àe/iri).^ Toldat dtirégi0âiQiit'dk:Touraiiie>Âgé^dey£te9^ 
gravé par J, B, Pitou. Uauteur. 


\. \ 


Lierpiomaicfdetk Reine y imîtaotleâirah.de pUime,^fépar 
Petiç , d'après IVriginal a miûn le.vée^{iaiifiernard h^x^S^* ,^...lc 

f orti:^t$^4c^rands hommes,. fe;nmes' illMlrés.^ ott fujetsfmé?', 
imocahles.de^jj^Iv^ance., gri^véi &;smpfiin^s eé conteur , .dédiéKlML 
Roi , ri* livraifon , prix de la foufcriptîon , 84!, pour Pifto;«:fti 
^.liv. pour b.f»9ovlnae., ^« ^of . dCém Iraatfori pffriP.t t<> Je 
portrait .dq G»fl^(i 4e Fojx> ^ fa molt i U bataille:, de RavenOei^^ 
a® le portrait du chevalier Bayard. Blin. ^ » » \ 

^Apna.^(iU« ^^PhanueU.gcayék pat^Bpbcrt Uatcuaxt »..pMplle 
de Fr. BartoloEzi, diaprés Jonh noppner , 15 liv^eACauleiU^. 

Caroline 
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Caroline , eflanope gravée par Colinec y dédire à madame U 
epmteiTc Amélie de fioafieit , 6 h au biftre ,dc tz L en couleuf ^' 
Èacoiu 

Le coucher des ouvrières en modes , eftampc de QuevaavîUeré 
U auteur* 

Eftampe allégorique fur l*édît des Prore((ancs. Sergent. 

L'étude répand des deurs (î^t le temps , eflampe gravée |^ar M; 
Julien y d'après le tableau de M. Julien Ton oncle y peintre dii 
Roi , 9 L L* auteur* 

Corre^on maternelle ^ gravée ptr de Longueil ,^1. Uauteuré 

Paflage du Roi au Havre ,eftarape gravée par P; £• l'Épine , 
4'après F • M. Queverdo , dédiée & préfentée à S* iVl., Louis XVI< 
I/auteur^ 



.j 


Recueil d'emblèmes , devifes y fables Se bouquets , gravés pa^ 
xuademoilèlle Breffon. L'auteur. J 

-, Coftames^civils aâxiels 4e toufs les peuples ^oniiuii , -dédiés i 
xnon(èigneur le maréchal de Caflries , rédigés par Sylvain ,* 50 St 
51^ livraifon. Cette colle6^ion ferme 4 vol. in 4® , du prik de ir^ 
liv. Pavardi 

Coftumes des grands théâtres de Paris 5 no« 2<f & i^ 5 /«-8<»é AU 
hureau. 

Vue de la nouvelle tziachine établie dans les ports deDunkerquei 
en août 17^6 , & au Havre en décembre 1787 , 3 L Jauffret. 

IHancBuvre du pont de Neuilly. Letellieré 
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Œuvres de Mujî^ue. 


(JvERTURB dlphigënie, du ohevalier Gluck, Se 4t plufiéiirs 
tirs coanu$, arnuig^ & yariéstjpouc deux piano-fone » p^ M* . 
Ûiarpentieir; oeuvre xo*, 7 1. 4 U Soyen 

S^ Syn^lwaie d'HaydHi t'arrange poiu: lie clayecîii , le Ibrte- 
piacio, ayec accompagnement par M* Charpeniier , 3 Uv. ti fods. 

Coacerto dcl (Ignor Borghy , arrangé pour le daveck , pas. 
SchcceKçr , opufze xo* , 6^ livraHoo. Boyer* 

1^ cbs^âe» pour le cUvecio» par M. Waroief) x 1, 4 £ Madamm 
tailloiu 

. Saatfu^ l ouaice nsws pour h^ piano^ferte ou le davccîiiy tom** 
pofê par A. Mozart , œuvre 14^ , 3 1. ta C />< Roulledc» 

Dtux foiiMia pour le davecia» par Pieyel, ébavre ti^. 
9oyer. 
. De^at foaates pour le piano^-^fiÉirte , afec acoompa^peflaentde 
violon , compofées par M* le comte de F^^^ , oeuvre 9*9 %^ oeuvre 
4e çls^vçcki , 3 1. Éignogjt. 

Trois fonaces pour le clavecin ou le piano-forte , avec accom*' 
pa^emaiit de violon, pu: J* 6. Ferrari, oeuvre première , 7'L 
* 4 T. Vautew^ 

Trois fonate^ pour le^forterpiano , par Adam , in^foL 7 L 4- C 
Boyer. ' * 

Trois fonates pour le forte -piano , avec accompagnement d*ua 
violon-, par M. Bambini. Vauteur. '^ 

Trois fonates j^ousje clavecin , par Schroetter* SUhr. 

Recueil d'airs, avec variations arrsau?^ poai^ le clavecin ou 
fort&ptano , dédié i nwéame la vicomtes^ de ¥*** , par mademoi- ' 
felle Benaut , 3 h JNEn^^r Miwf «A 

Feuilbs de Tli&rpficoxe, pour le daveefci ^ pour la harpe» 
CQufine4u. » 

Recueil de Poka^e , ^«ec accompagnement de bafle , dont 
plufîeurs airs arr^aj^ po«r le davecïa , par di^érents auteurs , 

N^*. 5oxlu journal de pièces Je clavecin, par difiKreuts auteurs , 
contenant nue .fymphonie dlHfayd'n , avec violon & baile, intitulé 
la reine de France. % 1. 1 2. C noyer. 

Romance paftorale , tirée du roman d'EfteP'* , par M. de Flo- 
rlan, avec sccompagnemem de piano ^-^ par fa» Torlez. MaJe^ 
moi/elle L$àcau» , ' 
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Petits airs on pots-pourris , pour le piano-force ou le claTcân ^ 
arrangés par M. Hermann , 2 h 8 f. Vauttuu . 

£(Iai de deux fonaces pour la harpe ou le forte-piano , par 
Kufiier , ceuvre p«. Nuderman» 

Six airs variés pour la harpe , avec accompagaenieac Je violons 
ad libitum , dédiés à madernoifellé Caroline Defcarfia, pac Heûii 
Petrini , oeuvre 8« , 7 1. 4 uV auteur. 

Septième recueil d^airs variés pour la harpe , dédié â mademoi^' 
(elle de Morel 1 par M. ExUpere de la Manière , roatue de harpe » 
œnvre ii« , 6 1. Çoujineau. 

Trois fonates concertantes pour violon, alto & baflè^ par M* 
Pleyel , œuvte io« , ^ 1. Itnhaulu 

oix fônates en duo pour violons, par Mé Stamitz, œuvre x«'<, 
5 1. Bâillon, 

Six duos d*airs connus, mis en variations ^ en dialogue, poUt 
deux violons, tirés de Tœuvte 13* de M. Davaux, œuvre 14*, f 
1. 4 £ Sailleux. 

Trois trios concertants pour le viplon, par Pleyel, œuvre lo*» 
ItnhauU* 

Quatuor (fix) concertants pour deux violons, alto U bafle^ 
par M. Ignace PayeJe , ceuvre i & 4. SUbert. 

Airs variés pour le violon , avec accompagnement de baflè, par 
M. Adelay le jeune , t L 1 6 f. VidaU 

Journal de violon, dédié aux amateurs, 1 1. Bornez. 
^ Journal de guitarre , eompofé de fonates , de pièces , d'airs ar* 
rangés , d'ariéttes & romances » avec accompagnement de guitarre 
&de violon ad libitum , par JW. Vidal , n® i«'. 3 1. Hauteur. 

Colledion de ta muuque de M* Gretry , n<> 9 , pour la gui* 
tarre , contenant l'invocation de la comtefiè d'Albert , l'air de 
la fuite , avec paroles italiennes & franf oi&s , & l'air de M. 
Cori>elin« Uauteur. 

Méthode nouvelle & raitbnnée pour la f)âte,.od l'on donne une 
explication claire & fuccin£te de la manière de tenir cet inAru- 
jnenr, où l'on traite de &a étendue, de fon embouchure, du 
rrai fon des coups de langue, & en général de tout ce qui arap* 

Eon â la âilte , avec quelques leçons où les différents coups de 
ingue font mis en pratique , des préludes, douze petits airs & fix 
duos très-propres â former les élèves', par M. Amand Vander 
Hagen, p l.^oytfr. , 

Premier concerto pour une flâte principale , avec accompa- 
gnement de dçux violons , eompofé par M* Garnier, œuvre 3^9 
4 !• 4 f. 
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Ô Ë s SCIENCES. 
f^Ê LA LITtÊRATURfl 

ET fe È â Â R t S» 


lipriai Franftis annoncés dans tei JouriiauX ', pendant U 
mois de mars tj88i 

Ai 

^îtr?> AbuéGé iei tianfaâioii! pliitoroplii4aei ée là fe- 
ciété royale He.Loodtes : ootrïge, traduit de i'anglois , & ri~ 
digé par M. Gcbeliii , dofteur ni médecine, fnembtc de lit 
fodéK inédicalt de Londres, avec det pUnelies ea caiilË-doucc) 
bTcmidre partie , liiftoîre natutelle j tome premiet , in-9. i*ol., 

lOl.tor.Pirh.BuifBn. 

Cei Mvtage eft btéreflànt pxt le fond. îl ne lui ttiàûdai 
qu'une éxecution dffiiéreote de celle î laquelle Mt Gebelin scA 
irrét^. ... 

i 'Lis ttanftaioni pbilofophiquis de là r<jcie!i! tbyaïè éià 
.Londres » reoferment nn très - grand nombre de mimoires 
prëcicnt fiir toutes les parti» de dot connbi (Tances. M» 
Gebelin â réuni eà un même livre * lauts les écrits qui 
traitent de la ménje ftiatieiiej il .& tbUeé les titrâ ,- donnj 
une limple notice de ceux ^uî préTeatenc les mSmes idées > U 

Giij 
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a traduit tout ce qui eft entré dans le recueil qu'il pr{(ènte«^ 
Cet ouvrage eût été mfioimènt pluis curieux 8c plus utile , û , 
après avoir ramaiTé touts les matériaux qui appartiennent â la 
même clafle d'idées y M. Gebelin avoit rejette les écrits qui 
renferment des afièrtious que des obfervations poftérieures ont 
Étit rejetter y s'il s'étoit enfuite emparé des autres écrits poîac 
en former un feul mémoire,. qui eût été le précis du corps 'de 
doârine des tranfa£^ions philofopkiques de Londres , fur chaque 
partie des fciences. Ce choix précieux auroit été reçu comme 
un livre élémentaire très-infirud^if, s'il avoit' été rédigé par 
une main fçavante , méthodique « & qui eût écrit avec clarté far 
toutes les matières qu'elle auroit eu â difcuter. M* Gebelin, 
avec un peu plus de travail j pouvoir remplir cette ca^ere* 
Son ouvrage aurait/ été recherché par toutes les nations de 
l'Europe; il auroit offert un extrait précieux d'un ouvrage 
irès^eÂtipé. Malgré ce déËiut , ce volume renferme des pardçs 
d'hifVoî^e natutdlé très-piquautes & crès-curieufèsi On le lit 
avec lé plus grand plaifîr. 

Almanach grammatical ; par M. Follet. L'auteufé 
Altnanach intéreflànt pour la ville de Nifines & (à féné- 
chaulTée \ contenant un précis hiftorique du calendrier j des ob* 
fervations météorologiques ; le tableau de la famille royale de 
France \ les principales foires du royaume^ le départ & l'arrivée 
:4es eouriers> .des porteurs & des meflàgers; le nom & l'ar 
direflè des habitants de Nifmes qu'il importe de connoître; 
l'état eccléfîaftiaue, militaire, civil & littéraire de cette vilk; 
une notice fur les divers, établiflèments ; une comparaifon de 
(es poids & de fes mefures , avec ceux de Paris , &c. &c. , 
pour l'année 17 88. Buijfon^ 

Anatomie des vsuflèaax abforbants du corps humain , p;ar M» 
Cruikfank^ ouvrage orné de planches 1 & traduit de l'angiois 
par M. Petit Radel, doéleur régent de la faculté de médecine 
de Paris , /n-8. , 40e pag. , y L 10 f. Froullé. 

. ^^p^^ Ander-Can-Raja de Brampour & Padmani , hiftoire 
orientale, traduire de la langue Malabare, /n-ii , 3 vol., 4 1. 10 £ 
Brampour, Paris, i?rzV/nr. 

L'original de cet ;ouvrage a été compofé vraifemblablemenc 
Cir la côte du Malabar, une dame fort înftruite/lans la langue 
qu'on y parle, s'eft déterminée â le traduire , pour faire con<« 
'noître à la feis^ & les progrès qu'elle à faits dans l'étude de 
cette langue & le goût particulier qui l'a éclûrée , dans la pré- 
férence qu'elle a donnée â ce roman, fur touts ceux de la littéra- 
ture Malabare , que nous connoilTons trés*bien ^ & qui eft (àng 
doute très-riche eu écrits de cettii e^èce* 


■ 
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Cette cradud^ion auroit pu èbe imprimée a Paris > oÀ eUe de- 
,Toit le mieUx Ce <lébiter} la traduÔrice a préféré de la faire 
, imprimer à ^rampour , & d'y indiquer zaBx la Vente de cette édi- 
tion de fon ouvrage, pour la cbmmodité de cèax-qav préfére- 
ront de l'aller prendre (ur les. lieux ^ au plàifîr infipide de l'a- 
cheter â Paris. Les circonftances fing^liçres qui accompagnent 
fannoace de Cette hiftoire , doivent la faire rechercher. Il n*y ^ 
rien de fi curieux qu'un romin traduit du Malabar^ &* rien de 
-plus Inl^uôif & de plus sUnufimt que la traduâion à laquelle il â 
donné lieu. ' 1 

Aima oa ^héritière Galloîfe , traduite de Panglois fur la 4^ ^ 

édition , 4 vol. /n-iz. , 8 1. 4 f. Buijfbn. 

Aphori(mesphilofo|^ûques,i/i-i6. , 1 L4 f, I 

^f:^^ Arithmétique (V) méthodique & démontrée , appliquée 
wx commerce, à la nanque & â la finance, avec im traité com* 
plet ^es changes étrangers & arbitrages opérés par la règle con^ 
jointe, & plufîeurs famres acomptes fimulés des pays étran* 
gers , par M. Delille, .expert*écrivain ^ 1787, i 1. 4 f. Durand» 

Cet ouvrage , Imprimé plufîeurs fois , eft un très-bon livre fu/* 
cette partie. La théorie exaôe de Tautear, eft préfentée avec 
beaucoup de clarté êc de méthode. 

Art ( r ) de l'écriture fimplifié ^ pat le fieur Brazier , écrivain 
4a cabinet du Roi ; i 1. j6 f. Uauuur 

Art (!'} de préparer les aliments, fuivant les différents peuples 
de la terre, auauel on a joint une notice fuccinâe fur leurfalû- 
brité , par M. BhcIioz , z/z-S. tom. i* V auteur. 
' 0^^^^ AftroQomie (1') dés dames, par M. Delalande, //i« 
iz. z^o pzg. thto Cm Cachet» 

Ce livre préfente un précis très-bien fait fur rtiiftolfc d« 
cette fcience ^ il donne une idée très-jufte de fon état èâruef; 
un tableau racburd mais inftrué^if des principaux phénomènes, 
de l'univers *, un rétùmé très-piquant de toutes les découvertes 

3ul appartiennent â l'aftrdbomie^ Qne expofition très-fîmpre 
es méthodes qui ont été trouvées pour s'élever i la décou- 
verte des chofes qui paroiSent les plus éloignées de la portéo^ 
de nos yeux y enfin une explication très-claire des fables an- 
ciennes qui , (ont liées â i'aftronomleri Ce petit ouvrage reof- 
ferine , comme on voit , un précis très-abrégé , trés-méthodiqq|e 
des trois volumes. /n-4. de M. de la Lande, fur l'ailtônomiè. 
Les femmes qui ont Ù nixnie d'étudier cette fcience , doivent 
cenainement remercier cet académicien, de Tàrt qu'il a eudè Im 
mettre i leur portée. Rien n'eft difficile , quand la clarté & la 
fimpllcité de 1 lo^ruftion fe réunifient â Tenchainement <^\}î lie 
les éléments d'eue fcience > éc qui en développe la contezturé» 

Gif '^ ' 
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Avatfm? Qs ^ les ) cotaiqvtéi fe'platfa^tes À'Antoiqê XKirçkli ^ 

fft'i ifi 4 parties. 4.L té C Regnaidtf 

Avis tux jeuDes médecins, ou iptroebébioà i la médedne 

. (î oWervatlpn raîionn^ ; par ]M« Lava^ud y pféoùefe partie* 

41 J. i6U Çroumhoui. 

Eienfaifancp ( de la ) dans l'ordjFe jodiislair-^^^ dîTcojacs dans 
}e^uei on prouve la neceilîtéde donner aux pauvres, des dé-, 
lenfears eraculcs , & l'obiligatîon d'indemni|èx. ceux qui ^^ai^f 
étifaccufes, <iscrétés & emprifonnés à la requêie du fniniuere 
public, ont eufujtç' obtenu dçs' jugements apfoltttoires ; ^ro- 
noQcé dans la pren^ierp aiîen)bl^p de Taflociation de; hien£4- 
fance judiciaire, tenue ^u Œâtelet de Pairis, avec la peripiflîoi» 
de fa majeilé, le lundi 14 jativier .17S8 > pat. Mi Boucher 
.d'Aigis, çonfçUlçi: ^vl Çhât^eç , Jr-8. ,. i Svrç 4'6J«* -Sf 

* . ' C^ - • ^ 

i' Calenclrler eçcléfiaftiatif '& . çivU ^a jLioiouSi}» annéç 178^^ 
îl 1, 4f, Barhott^ / 

" 'Calendriers- néceffaîres '(les fi:^ ) , coptenant les mut^jons d/ss 

^larges , avçc renonce» ^ps îfSdits, arrêts , règlement? , ïcifrcs- 

patentes, déclarations , prdonnances ^ rendus pendant Tannép 

17^7 y dans les différents dépaneaiencs du miuiftere , <V|i* 1 1^ 

^fi Les mafchanâs de nouvjsqy^tc^^ , prault. 

'' W^^y^ Catalogue des médailles antique^ 6c modernes, prini* 

çip aliment des inédites & des- r^es , en or , argw > bronze ^ 

&c< t ^^ cabinet de M* ^d'Eniâery^^ icuyer , f/i>-4« , ii l* papier 

Jin).lV>^A P^^u''^» Ce catalogue ejl une des p^us prlcieufes 

.çpUeûions en ce genre ^ qui ai: encore paru. Ç'^ft l'extra^ 

;,d*une fuice de izooo med^es^ qu'il neft p^ p.onî(yle dp 

'faire, CQn'nnîcre en détail. Le prix des mé^ajllês, <ScIeur cboiy 

|;iinQr cailleront à jamais Tbonime covA^nt & laliprieux qui le^ 

g ;i:éanie6 , ôç qui a employé, autant.de gçuf 9ç ^ foins , qiip 

^e cpnftance , pour conduire foc cabinet au degré de perfec- 

Vion qu'il avoic atteint. Il eft nùll^eureuip q^'t^ne, aufli be^e coj|« 

le^tion i^ç pujfie point p^v dans Hi>e feule i^n i I4 ^ente a^ 

^d^eail dp routes les parties dont ê^é eft formée ^ va détruirp ^oiit 

'|e prix de cette réunion.. Ccs'difFéretits morceaux seclairciîlent le3 

' gns i^ar les autres , ils f^ piêcent U9ç valeur r^^U^.r quand ils 

feççut féparés ,^ chaque pièce uVra p^i^ qjiVift «v^ifç ifolé^ 

k F^^^ pi'oprc 4 chacune d'elles» * 

. ^^odiqUede j^r&me Sharp yprofeiTeur dephyiîquç %$i)a&nte« 
'|i4 I^Q UoUTç parm; plufieùrs tours, dont a n'e^.foyit p^rl^ 
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-Ht weor beaax aris, pour fervh de trolfieme fuite à la magjie 
Uaiiclte.<dévoilée, pax NL Oefcteaips, in-U. 3 Uvres it ^, 
Zêejcla^an* . • , 

^r;;^ Confidéradons fur refprit ee ks inceon , ;V8r, 17». 
A Xondres, & i Paris, Us marchands de nouveautés , 4t€f- 

tttLtTm 

iLe jour oià ce livre H été mis en venre, on en a fait PC* 
loge dans le journal de Parts , & on s'y eft excufé , on s'éft 
plsufnc de n'avoir pas en le temps d'en parler plotAt; On a die 
quil étoît rempli ^ohfervations fines & fTùf ondes , de dif-- 
tinShns délicates , de définitions juftes , iingéhieufes corn- 
^araifimsyde brillants paralUles^ &c.'&c.^ » 5 mars 1788, 

.^ Ceux ^ours après, on a dénoncé au public 4aQs..Ie même 
journal 9 neiif proportions qu'une perfonne qui lit avec beau- 
coup de réflexion & d'examen > 9 nommées grojfieres , héré- 
tiques ^ hl&fphématoires contre Us femmes. Cette accu&tioit 
a^été. repouuée dans la même feuille ^par la main £uis*dotue 
bien&ifante qui Pavoit dirigée ; àinfi cette petite tracafTerie n'é<- 
toit réellement qi^'une querelle d'amitié qui avoic pour objet de 
renouveller ^l'annonce des confidérations , qui mérixent bien réel- 
lement que le public les life* 

La bardiefle de la Bruvere étoit réilbr du génie* H prenoit 
la nature fur le fait ^ & il b copioi$ trait pour irait. On le lie 
toujours avec un nouveau plaifis, parce qu'il fait pcnièr, xé» 
fléchir ; parce qu'on trouve encore aujourd'hui à faire l'applicai» 
tion de (es obfervanons : k% penfées reflèmblent au. grain 'q«|i 
fe multiplie & fe renouvelle dans un fol plein de fécondlité. Ce 
aottvel ouvrase ne le fera point oublier \ quoique l'auteur aie 
beaucoup d'elprit» quoiqu'on applaudÙlè en le liiant â quelques 
morceaux penfés avec fineflè. \ 

- QH!^ Contes Arabes ( nouveaux ) , oa fiippiémenc aus 
mille êc une nuits , 6im$ 4^ mélanges de Uttératuie orientale 9c 
de lettres > par M. l'abbé******», in-ii»» % 1* xo f. Paris, 1788* 
Prauk. 

Ce volume ■ coudent dix contes, onxe anecdotes» des faits 
particuliers fiir Bakaram,Xo(rôes & Mohamed, des fragments 
erotiques » tirés de divers auteurs arabes, des poëfies détachées , 
des poëfies religteufês , des exordes , des pôëmes , des chants de 
guerre^ de vicmre, des adages, dec;.ft des lettres fiir quel- 
ques fujets de littérature , écrites par le tradufteur , rimitatrur 
oa le paraphrafte qui a publié ce volume de contes* 

' Tout le monde f(»t que les orientaux ont nmaginatioo vive , 
irdeatei impétueuiç^ qu'elle s'élève aux plus hantes IpécubU 


/' • 


le«n idée» t* ^m^ce l^r fc mtmt feu qui «aiittc kt p«^ 

ittôiont àt tome cfpece, dont ils fcat en^oatësr Liîticè idéi» 
foot plut levées ii^c ks aétH^ ^ parce <|<ife k taarare ayant 
ffii i'tw f\m é€ kreé Je ik psiflulce , kuc ame contkoelk* 
meut remuée par k fpeûack de fa fécondité, s'ékve avec elk 
4c $f^2grandit4>ar k vue. JLes fruits «des cUmats orkfiuuz (^^ant 
l^s s^defttSypItts odprams,;pltts kvoureaz que ks nSirea^ 
les pfoâuâipas de l^e^rît ont de mèine une (aveur plus aci» 
Aee^ plus iofte^ pltis aÔiffc» plus propre à étonner notfe 
fout 4 im fahe tfpxotiver de ^grandes fenfationsi des piaiilir« 

Skins èc vie. On oevxoit donc montrer les ouvrages q^^on tr»» 
ult d^ langues orientales, telsqu'ik ont été formés diez Et 
fetsplt pdur, lequel ils ^cmt été é)drit& ^ M détroit éviter avec 
lohi de dëgràdct la foritie des idées de kurs autëuïS , preiidïe 
rsrtde Fut-toilt d'éteindre Teniiibtffi^é qtï ki â iiirpirâ , ie 
%u mil ks a dévdôppés. En fubftîtutint nutrès idées, en colo« 
tam kiirs petlCees d'une autrif maniete» eii diatïgéatit i lafok 
la tiailk, k forme, It k vêtare éé lt*urs iibagéis, on fak 
f erike â kors écrits kur figUie vâtiiJtide"; où ne ptiftntt plus 
iqfftt^tis vïfâges de fanudfîe, 8c "qui (ont étrangers ^ pays dan)s 
kquel on ks place* Quel plaifir p^ttt^oà trouver â filer fes xe» 
Ipffds for èÀ iihj^iu ^ A dfifénr i k eurloftcé ^ce des /oitae» 



oii¥vagO'd(e M. l'abbé... ddlt ètfct ran^gé 
iMprômpiM de iios inipffOi4Atè^s françt^s , ^ul changent 
lout 0e "qui fe trcHive dans Uù livlre ^ qui ne s'acèbfde pus avèè 
lair <goât ^ 9t qui y fiibUituent tbutes les tdéé^ qui kur jpaflênt 
1^ V^tk. Oft Mitsket^a e^éMiftiertitîrit Sl^tfabbé M... fur leà 
connoifi^ces qu'il peut avoir acqaîfes dans les kngifes oriea» 
|i^$ maift on* am- Tai^pkudira pas avec autant de raifon fiir 
'k liberté, «qu'îl ji prife ob qu'il prendra de mutiler ka ouvrages 

3^'^ &ija pàflfer dans, notre langue par k fbk de ks tnK 
uélions. 

fS^<^ CtmH de Wonique, pour fisrnir d ^rédMatioii ics 
cumcs de & A. S. moiifeigneur kduc d'Qrlëansi, xA Véa « 
fafièmblé kt gantes indigènes &' erotiques empkjées dass les 
«ts &dansk médecine; par AI. Allyon, kâèur itS. A» S» 
sttonk^ei» k doc de Chartrei. Cet ouvrage parokra^ teutS' les 
4eas mbis, par cahier de n figbxes, affinées as cokriées 
4*après natuce , par Jean Aubry ^ graveur , pour l%iiloire itatn** 
i;eBe, de diftribuées faivaat roidre^doptéÂr4coki?9}ade Vàés 
tiftake* Paris t/atte^viiw 


. ' 
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Ce cours eft un livte très-éiémentâirey mais il n'eft gueres 
porUiiF* Le fermât in-folio eft le moins propre â rinftrudioa 
des jennes perfbnoes : elles doivent fe coucher fur leur fivre 
pour Tëtudier .: être toujours a/Tifes pour le lire* Le caraftete 
Saint-Auguftiii interligné » employé pour cette impreffîon , 

froflira coniîdérablement la partie du difcours y {ans aucun pro 
t pour i'inftruûiou. Cette manière d'imprimer les livres amon-i 
celte les idées par le volume énorme fous leouel elle les 
montre^ ; elle quintuple les frais < d'imprefiion &; a achat ; elle 
^(let les volumes qu'elle produit, hors de la portée de ceux auprès 
4e(quels on pourroit les employer. Ce livre auroit pu être un livre- 
clamque , u n'encrera que très-rarement dans le choix de ceux 
^ui feront propres à l'éducation des jeunes perfonnes* 

Il eft très-fdr qu'oQ pourroit tourner au profit de la jea« 
pefie les excurfîons qu'on lui fait faire dans la campagne* Mais 
'P?>ur cela il faudroit initier leur maître' dans l'étude de la bo« 
tanique» Comment un préeeptenr poutroit-il apprendre i (bjt 
élçve à connoître les plantes , s'il les ignore lui-même » s'il n'a 
. pas ler livres propres a lui faire coimoitre cette fcieace , fi ceux 
ôd il pourroit les apprendre (ont trop chers pour lui i s'ils ne 
peuvent pas être portés dans touts les lieux où il fe tran& 
portera avec eux ? Les princes doivent être inftrnits par les 
snoyens les plus commodei pour eux & pour leurs naîtres. 

' ce cours c.6mmenee j>ar un précis hiftorique fur les autenrs 
qui ont contribué â dafier touts les objets qui appartiennent â 
^ botanique* Ce précis efl court , mais il fuffit pour des élevés* 
Les définitions des termes employés par la botanique, a dé- 
terminer la forme de la racine d'une plante, de (à reuille^ de 
iâ fleur 9 de fon fruit, font claires, précifes, & exprimées avec 
nae brièveté qui fait plaifir, L^auteur a fait fuivre ces défiûi* 
. âons élémetitaires , par un petit tablèan dans lequel il indique 
les plantes médicinales & leurs qualités utiles qu délétères. 
M* AUyon donne enfuite une idée de la méthode fexuelle dçs 
plantes; il explique les ternies employés pour les faire con?* 
noître* Le difcours de ce cahier eft terminé par la manière 
ic faire nfage de la méthode de Toumcfort , d'après laqnelle 
le cours de botanique fera formé : tel efl le précis de ce. pr0« 
oier cahier, très-bien exécuté quant â la partie typographique* 
Les planches font très^agréables j les figures gravées 8c coloriées 
avee beaucoup de netteté ëc de vérité. Si cet ouvrage eominàe 
â être exécuté avec le même foin , il fera très*inftruâ)£ Il efl 
• frès-aifd de faire difparoitre les défauts légers de ce premier 
cahier. 

Un reproche qu'on doit faire aux entrepreneurs de cet ou* 
f r^ge I c'çft de rogner co brocbore kujrs ^mçx%> La beauté «let 


y 
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l^argçs cft la première parufe de rimpreffioa : ^s beaux ttt- 
frages oc dôiveot é(^ rognés que lorfouon les reÛç< > . 

Côun dé matière médicale de CuUepy fervam dlncrôdu£lioii 
I fçs ^lipmefits dp médecine pr|tique, traduit. de l'anglois par 



2c p.lu§ dp $07 pages; 178S. i^^on fils aîné. 

Cet quvrage eii dddiné aux perfonnes qui font appelées par 
Içur écat au^ ipuâions de la ^ftice , ou forcées dç ibUicicei: 
fcs dépifioôs , il préfeate ua recueil de formules uès-aom<« 
bieufes , rédigées a aprè> les priacipes de la procédi^re» dont aa 
ancique ufage a déteii^é la forou:. 

• " . / . D, . ' 

, pécQUvertç coo^rç les incendies, les daqgers des eaux y ie 
]|*fiu g;iephicique ou co^cagiêu^c, & de plufiems autres maux qui 
^affligent ^'humanité ; br. iti-i %, Vauuur. 
* Découvertes d'étalons juftes; par M. ColligtK>ay a? oeac , . zit-8» 


au 



gaox » avocat » in-8« il* 16 ù CailUau. 
, pé|*criptiatt ^ ufage du cercle de réfiexiom ,. ayec diSéjrences 
Wtl^odes ppur caJLçtuer les obfetvs^tions nautiques^ parle chê* 
valier * de Sorda • . capitaine de vaiiTe^u , chef de diviiion Jt 
xoembre des académies Royales des fcienc^s ^ dje marine, ih-4. 
[ftX. i>\iqt aînii^ 

OéJ^i^mén^ dç tliAmm^ fcnâ>Iej |i^ 4c i;^^ voL m-i^r* 

,^)0^ piâipApairs des fie6 & droits &igaeurîaux , utiles iSe 
k/^iiiacmquçs^ par M. Renauldon , «vocat au bailliage dli&ii* 
. 4pn , ^^74. } vol., 2? édiiion. |8 1. Dtialain jeunç^ 

Cç di^ionn^ire, imprimé- d'abord en f 7.^^ , mérite d'entrfte 

^ ^s Ja j^iblijo^que de touts les homme$ qui s'pcçupent i dj^ 

^ Ij^a^fç |e^ pfppriçtiés de leurs concitoyens. L'auteur a confidéré 

. }§ fPati^çfi fècbe 4^ aride qu'il traite fous toutes fes (aces, l'oâ- 

' g^.d^s drow fçign^uriaux & leur exercice dans tout ce qui 

pci^t y jiyoir xapport. Tel eft l'horizon qjie Taifteur s*cft 011- 

Xf rx ^ ^ d^n^ lequf ) ij prooiene fcs leâeuis. M*» Re»auldon 

ne %çk pas borné â parler de toutes les efpèces de droit» 

.&igaeurÎ9ux qui dérivent de l'état prinûtif des fiefs ou de leur 

.JiP^Vm^^^x 9H 4c hismPAfk» }^^i»£$^ rptiukcs^ <(Cc*€i» 


DES SCIENCES, Al^TS^ ^. AviiiB 17», it^ 
n fait connôîcre auffi ceux qui font établis par les çouciipties g^« 
nérales fc par les coutumes locales » par des titres , ôçc 6f,o, fipm 
cherche , érudition ^ il emploie tout po^r inftruire fes lcâeurs« 
Il a mis à contribution toutes, les fources de Thiftoire ^ de If 
jurilprudence ; il n'a- rien négUgé pour aflfurer' â fon ouvrage 
Taccueil diftingué qu'il a reçu du public* 

Discours prononcé â Orientas , par M. le Préfident Rolland , 
?«'4, 1 1. 4 C Onfroy. 

DiiTertation en forme de lettres , fur différeius fujets. de litcér 
xatoie & des beaux arts , par M. I?. de Dijon ^ inZ, ISrunet. 

DifTertatÎQn fur Tanis étoile , Tes différentes elpéces > Ton apa* 
ly(è çhymiqué, fes propriétés alimentaires, n^édicinalcs , alexl^ 
leres , fuperflitieufes 8c d'ornement pour les Jardins , âc {\^t la 
.manière d'en ^jter une liqueur connue fous le nom d'eau df 
-£adjane., ^ liv. avec figt coloriées» V auteur, 

DiiTercation fur le creflbn de roche, la panacée des alf^çiens 
dans différentes maladies , (pécialeiàeiît daii$ les obftru6blons dp 
foie & le^ maladies de poitrine , &* (ui fou analyfé ,(;ihynûque ^ 
% !• avec fig. coior^ , par M. Buc'hoi:. Vau%euu 

f^P^ Diflcrtation fur l'état du commerce des Rom^îof , paf 



que touts les genres de gloi^re occnpoient fon ambiciou , âc 
qu'il né négligeoit aucun des moyens propres â s'iUuflrei; ou ^ 
augmenter fa puiffaoce & fa ricneflê. ^ufquicl 01^ n'a eu' qui^ 
Jes idées vagues fur détendue du commerce que faifoit le pcu7 

tKoflQaio; todts les faits qui poavoient en former le tableau^ 
iem épars & perdus dans la toule des livres qui parlent de 
}liié M. fiilhon a recueilli tAUtés . les indicaiions qui airpie(\( 
fappojt au commerce de ce pe.îîpie célèbre. Son travail pré- 
ièote ttif taUeaa très-animé de l'adivir^ qui en viyîfioic le$ ppé; 
ittions. Dés fa naiflànce , ce peuple n'iguora point les .reffourço^ 
qu'une grande nation peut retirer du commerce , ^ il les ,4 mul; 
lipliéês par le foin avec lequel, il ^tendit fés rapports cofur 
aercsaax. On lira avec beaucoup d'intérêt dans cette djfferta^ 
tioo,,les progrès de cette b.ranche de l'économie polîtîqije. çfieîj 
les Romains , & le$ caufes qui la firent décheoîr. Lf s t^irs qui 
fervent de-bs^ aux récits de Taùteur, font appuyés fur des re- 
dierohes trës-çurieufes. L'érudition eft ici i^ne pa^ur^ agréable 
fc inftruâivo» J^es leçons qu'aile donne , fo^t an ne péqc plv^ 
lotéreflànics, 

Difliertation for le roucoulîet, fur fa culture çn Europe , e\ 
imiùs^t , Ai \^ çéçolçç 4ft foa fruit ^ & fuf l'utilité ^ii oa çi^ 


%o6 " NOlJVEtLES PRODUCTIONS 

retire pour la teinture & pou^ d'autres ufages économiques ; pur 
AI. Buclioz y iti'foL avec fiz. color* Vûuttwr^. 

Dragées ( les ) de la Samaricaine , adrelTées â l'auteur de Talnuk* 
ixaeh) publié fous Ton nom pour 1788 , br« in-iS. Dcfray* 

E. 

f$^!^ Economie de la providence dans récablillèment de la 
religion; fuite de la religio» défendue coatre Tincrédulité da 
fiecle yin-iZf z vol. > $ uv. Cuchcf, 

Ce livre » plein de raifon , plaira aux gens du monde qui 
aiment encore i lire les lettres qui ont pour objet la religion. 
Ils y trouveront tout ce qui peut leur en donner une grande 
idée; il fournira des réponfes aux objeâicns des incrédules 4c 
dés. hérétiques. J, . 

Eclaircifiehients fur l'invention des horloges marines ^ & Tact 
de régler les pendules & les montres; petit în*ii. y^. 4I. 10 £ 
avec fig. Mérigot le jeune* 

SjP^ Eléments d'orthographe , ou méthode pour apprendre 
cette (clence par&kement » & en très -peu de temps, fans être 
obligé de prendre un maître > par M. roÙet , ancien reccvear 
des domaines du roi> 4 liv. 10 lois ,in-8. de «40 peg. A Paris , 
fauteur. 

Ce livre eft court , un peu cher ; il n'en fera que plus pré» 
cieux': ceux qui s'en ^rviront trouveront dans un petit nombre de 
pages , ce qu'un autre infticuteur auroit délayé dans un plus grdc 
Tomme : ceft gagner beaucoup que d'acheter c^ier Veaucoup 
d1n(lru£^ion en peu de paroles. 

Lçs hommes , qui parlent beaucoup , font prefquç toujoum 
ceux ^ui parlent le moins bien* M. Follet ne veut pas diminuer , 
dans ceux qui achèteront (on livre > l'envie de parler ; nuds fim- 
plernenc leur £ïire contra£ker l'habitude de parler correûemeaiw 
Ainfi les riches bourgeois qui ont! pafl*é leur vie â s'enrichir ; les 
gens de qualité qui ont employé le même temps a s'appauvrir ; les. 
enfants de la finance qui font las de leur opulence , & qui tra<* 
vaillent â s'en débarrauèr ; les femmes qui ont renoncé à l'art de 
piaire pour briller dans la carrière des (ciences ; les jeanes gens » 
que le goât de l'étfude éloigne de touts les plaifirs de leur âge , 
pourront étudier en fecret les principes de leur langue & deTormo* 
graphe , & faire eQ mênàe-temps leurs cours d'aftrpnonûe, de 
diymie , de langues fçavantes \ d'hifloire » de philofophie , de 
morale y Ace. &c. On fçaura certainement gré â M. rollet,du 
défintéreflément avec lequel il furv^eîUe les befoins.les plus pre& 
fimts de -la foule énorme ' d'écoliers de tout âee & de tout ieze, 
(|ui coKcnt aux lycées* Après ayôir paS^toaccIcur yic dans riaa&> 
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tmtél^plus oîfeulè,.!! cft beau d'employer le refte de leuc car« 
rîeie à répacer le temps perdu. Si toucs nos brillants dëfôeuvrés 
arrivoient danè l'autre monde , fans avoir acquis les counoifTances 
auxquelles ils s'appliquent , ils y feroient mal reçus ^ leur pré- 
^K>yâûce pour Tavenir , les préparatifs qu'ils font pour être 
bien accueillis par les morts, ne peuvent pas manquer dejeut 
aiTurer chez eux un rang très-diUingué. 

^JP^^ Emma , ou Fenfknt du malkeuf , traduit de Tanglois , 
fiirwdeuxieme édition , in-i i , 'z voL , B^iJJbru Ce livre çft 
ane de ces produ£tions qui appauvrirent l'ame par la fenfibilké 
déplorable qu'elles excitent , pour àts malheurs fa£bices qui ne 
mènent à aucun genre d'înf^ruâion« L'intrigue de ce roman n eft 
pas vraifemblable y les caraûéres répondent au plan dans lequel 
on les fait mouvoir ; & le i^yle , du traducteur eft parfaitement 
d'accord avec tout cet enfemble* Touts les traducteurs d'ouvrages 
anglois devroient bien s'attacher â écrire leurs ouvrages en François, 
•u du moins donner i leur langage un air moins étranger : rien 
n'eft plue dégoûtant que touts les anglicifmes dont les traduCtidns de. 
l'Anglois font farcies. 

Çpreuve, ( la' folle) comédie , /n- 8. Caîlleau. 
" Efprit de M. Necker, în-^. % 1. Prautt. 



M. Necker ne doit pas être fort fatisfait de l'idée que Yod 
a eu de |>afler fes écrits au tamis , &: d'en alembiquer l'efpri;. 


Ceux qui oat'lu les ouvrages de cet ex^direéleur des finances , 
trouveront que l'on auroit pu fe paflfec de cet extrait : on p^eut 
glaner après lui. 

'Ei&is des eflais de Goldfmith, traduit de l'anglois , /n-i8. 
s!. 1^ (.Royer. : 

^P!^^ Eflais fur l'adminidration des colonies françoîfes , de 
panicmiérement d'une partie de celle de S.-Domingue , in- 8. avec 
deux cartes & deux tableaux géographiques , Paris , 3 I. Monory^ 
L'amour du bien public n'eft pas en France Un fentiment bien , 
vif, & bien aClif. Que de têtes" dans lefquelles l'idée du bien 
public n^eft jamais entrée , qui n exldent que pour ^Ues 9 qui 
rapportent tout i elles , & qui ne /voient qu'elles dans tout 
runivers.r L'auteur de cet écrit ne doit point être rangé dans 
cette cla0? ; il n'y a que l'amour du . bien-être général qui aie 

Îu lui ihfpirer l'idée de fon effai fur l'admïnîftratioh des colonies* 
.e plan qu'il préfente s'étend â tout ; s'il étoit fuivi , la reli; 
gien (eroit mieux connue & plus refpedlée daa$ ik}s colonies t 
il y auroit une hiérarchie eccléfîaflique plus re(peftable , des 
établiâements plus convenables â l'éducation des enfants ; le^ 
- mœurs feroiçnt plus épurées;Ie corps des loix (èroit mieux adapté au 
climat & a l'efprit de lès habitants^ lecorpr de la magiftrature feroit 
Jiueux compofé j radminlArarion feçoit libre |& indépendante des 


irbldntijs t^amculieres» et l'état militaire feroltauïn contenu clan^ sié 
jttftes borne?. Le .commence âcé colonies avec Ik uiere - patrie 
ctant mieuk réglé j touts Its avatlta'gé^ qui découlêtoieht. de ce$ 
premiers atrâhgefmems ,* tourhérdietit laii biteii-êcié èomniutl ^ & 
féfroicnt ôpérét touts les genres die bien. L'auteur projfiôfe de lecula- 
rifer Tordre dès Dominicains j 8c d*eà former leicorps du clergé j 
mais en le fécularifanc j| oh le {buftraic au régime qui le contient 
daiis fàlhoùr du devoir, on fùpprime tôiîc 1 intérêt que Tordre 
iJbit a^bir àfe réiiouveller &àfiféjgè"nérer. Toutes les deftruftîons 
; ^e nous avons feites dès religieux , h'ont encore rien dpéré d'uul6 
pour Tétat ; quand on n'aura plus de bok^ on s'occupera du foiit 
irien femcr. 

Eflàîs d^iiifcripdibfcîij jJbUr Jifféreûts mbnuinchts de î?arîs , w-i8, 
Itj f. Roy et, 

EÔaîs hiftoriquè's filr lés moeurs dés François j depuis Ctbviis 

Kfqu'à Saiht-LoUiS , 48, 49 , 50 , & çie. livraifons ; J>ar 
. dé Sauvigny ^ étievalièr de Saint - JLbliis , céhfeur royale jiu 
Ihtrèaù Êes effais hîfi'ùH^Ueii 

^P^ Eternité. malheureufc -, on les fupplice; éternels dés té^ 
prouvés , par lé P. Drexeliujs , ^éfuite allemand « trad. du latiû ^ 
in-i2«y 1 vol. j % Ht* to f. irîand, .. 

Ce livre n'oSre cettaînemeht pas une pe):(pe£Uve bien agréable ; 
lààis elle éfl ^raie j mais elle mérite toute Tattention de rhon9me« 
qui ne rèjgardè pas le préfent i^ommè fon véritable avenir* 

Etrènnes délamariée , m-i8 , Lefclûpûrti 

Etrennes 1 ou nouvelles couquêtes de âacchiis , par M. MaU«* 
pin, bffitier^ 18 liv«| franc de port par la pofie* L'auttur^ 

. Feu ( du ) if de qtfèîques-uiis de tes prîhcîpàui: eïfets , Çat 
M, Ree;nier, membre de plufieurs foeiétés ^ i vol. m-^. iif* 
1L16U Bagtàhgt. 

G» 

Céograptiie familière ^u totir ivL moiide . bu tàbkÀu pr^cîg 
St général du globe terfeilre , pour Tintelligence prompte St 
durable db là géographie mbderne , adaptée a Tatlas des col- 
lèges èc des penfîons , & (aivi de Tenfant géographe r o^ nou- 
velle méthode d'enfeigner cette JTcience, in-ii. i \»^(.DtJhùs» 

HS^H^ Gulliver reflufcité , ou les campagnes & avanmrcs^ 

extraordinaires du baroii de MunikKoufon , in- 11. i L /^CRoyeré 

L auteur de ce livre %c& propofé de tourner en ridicule les 

voyageur* 
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voyageurs gai content des hlis extraordinaires ^ deltitaés de toute 
vxaifeaai^iafice. Ce défaut n eft pas fujct a de grands Inconvénients» 
âulli iaateur ne fait-il pas de grands efforts ^our le combattre. Soa 
livre n'a que 7 j pages. • • 

• Hcnrîade (ïa) de Voltaire > c» dk chaûts > traduite en vers ktins 
par Al. Cauz de Cappeval , nouvelle é^tion ^ i vol. iiutzi 1 L 10 £ 
br. , & 3 liv^. rel. Nyon jeune* ^ ' 

Pijll^ Hifloire de Lady Cleyelafed, tra^iuite 4e r^fagkMs, fu^ 
la féconde édition , i vol. in- 12-, 4 liv. Crappajfù Vcuand, 

Ce livre eft une féconde traduârion 4ii ron^an d'Emma , dont 
on a parlé pag. 107. Le nouveau ttaéuâeuf a' &it diQ^atoitrc 
quelques-unes des invraifemblaâces de la contexture de l^origi-z 
nal. I/e livre traduit n*a rien gagtîi à s'éloigner de Îqh modèle» 
Cette nouvelle tradudioA eft écrite avec prefqu'autànt d'incor*' 
re6lion & cfinexaôîtude que Celle qui l*a précédée. 

^Z^ Hiftoire de la comteflê de Rochen , où mémoires d'nnift 
dame âc qualité , avec cette épigraphe : C^efi à Vûmour à rappr<h 
cher ceux gue la fortune fép are: , /n-ï2 , 5 vol. 4 liv. 10 fok, 
BtUn afhe* 

Ce roman eft un labyrinthe dans lequel on ne doit pas s*eii<r 

Î'ager fans le fil d'Ariane. Il tatit ûnp rorce peu commune pour 
uivre l'auteur, qui perd très-foutent Ton fujet de vue» Les té» 
flexions dans lesquelles il s'égare y font peu propres à confoler 
du chemin iiiucile qu'on fait avec luiè Ses atlecdotei^ tiennent fi 
peu â fon fujet > qu'elles paroiflent amenées par la néceflité 
d'en faire ûfage & de les employer. En fortant de cette lefture , 
on èft harafté , ébloui de tout ce qu^on a lu , & du peu d'ordre dan( 
lequel les objets ont été apperçus. 
feiftoire de la Moldavie , m-8» Rayer. 
Hîftoirè de l^dit de Nantes , f vol. zrr-4. Royer^ 
Hiftoire des poiflbns , par M. Blocq y in-foU flg. cnlum,^ 
j3,34&3<« cahiers. Croullebois, 

Hiftoriettes (les) du jour , ou Paris toi qu'il eft , ouvrage qu£ 
ttmtîent un grand nombre d^anecdotès qui navoieiit jamaisf été 
imprimées, avec des notes hiftotiques oc critiques , le tout recueilli 
ilc publié par M. Noag;arec , inai. , % yoL La peuve Du^ 
chefne. ' :. 

^P^ Homme errant fi*) fité pat fa raifon > ©u letues de C|- 
lîdor &.du jmarquis de Torbis , ik-ij6 , z *oL Paris yRoye/. 

Ce titre feroit croire que le iiéros de ce roman s'eft , pro- 
mené dans toutes les parties dii monde ; & qu'après avoir patte 
les plus beaux jours de (on cxiftencc â courir & à ne fc fixée 


ùo NOUVELLErt^RODUCTfOMS 

nulle .part , la raifen lui (ait recrouvet le botihe&s dans une . 

vie caune 9 ' douce , tranquille y qui n'expofè point aux agitation^ 
d*ane vie errante. Eh bien , cette perfpeâive n'eft P9int celle de . 
ce roman. Le Hé^os prend fon eflbr à Béziecs y il arrive daas 
on château près de ChâtiUon : là fes erreurs & (a déraifoa corn* 
mencent* L'ameur de ce roman auroiç pu laifler extray^uer 
M, Célidoc dans cette terre. Ses extravagances ne préfencenc 
ni :îniéï$t, ai inftruâioo , ni plaifir. 

Hymnes du nouveau bréviaire de Paris, traduites en vers Fran- 
çois • in*i^ Mafsadan0 

h 

• , / 

g^^^sskjodipendant (F) , nouvelle angloiTe, i/t-8. i liv. 8 C 

igrange. 

Cet indépendant n'eft pas un caradere qui dépende de toat^ 
ce qui eft autour de lui ; c'eft un perfonnage vraiment inté« 
reifant , qui , dans fa ferme, fe cr/EOt m^tre &roi ; fon carac- 
tère eft très-bien Toutenu. Un osUord veut acheter la ferme de^ 
cet indépendant ; il le refufe. Ce fermier fîtiit par époufer la (bur 
même, du feigneur dont U arepouiTéles vues. Ce roman , allez ^ 
mal tiffu , fe lit lufau^au bout , parce qu'il eft court. 

^p!^ Influence ( V ) de la découverte de l'Aménque , fur le .. 
bonheur du genre hwnaln , par M* l'abbé Genty , cenfeur royal» 
in-2, de ^58 pa^. , 1787* A Orléans, Jacoh teiné. 

La découverte de l'Amérique a -t- elle été utile ou .nuifible .^ 
au genre humain ? telle écoit la quellion propofée par façade- 
mie de Lyon. L'Amérique a procuré a toutes les nations de 
l'univers des avantages exttaordinaires : elle a répandu fur la terre 
'BU déluge de; jnaux. Par quels moyens pourroit- on augmenter 
les avantages, & diminuer les incoitvénients dont cette partie du 
monde entretient journellement le cours ? Tel eft le Injet que 
M. Genty s'eft propofé de difcuter , & dans lequel il a RÛt 
l^applicatiom la pltu heureufe de fes connoiffances* 

J. ' : . 

• 

^t^^^ Jéni&lem délivrée (la) , poème du Tafle y nouvelle trsfc- 
du£lioa , par M. le Brun , x voL fn- 1 2. , f lîvi 'Nyon U jeune. 

Cette ttadttâîon n'eft qu'une imitation très-Jibre & très-indé-i 
pendante du poëme du Taile i l'auteur s'eft fouvent permis' d'al- 
té|:er fon modèle èc de Fabréger. Ce livre ne peut fervlr i 
entendre le poëme que M. le Brun s'eft propofé dé Eure coa-^ 
noitre» - . .- 

■ L. 
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Leçons périodiques fur T^riculVure > ouvrage dédié i MonCeùf * 
27 lir. , port franc* • 

Lettre aU fuje't dii dévola jetié fur la cure de SalatrRoch de* 
Paris y //z«8< 



texte 
fiottvelle 

Cette traduâion jouit , depuis long-tàhips , d^une eftime trés- 
niérîtée^on a tr^s-bien fait de la réla^prii^cr.' L'abbé Mon* 
gault a éclaire! , par dès notes très-fçaVantés & ^rès-érudites ^ 
les endroits difficiles dés lettres de Cicéron' â Âtticus y il les a 
tontes traduites avec beaucoup dé clarté. Ainfi, du côté des fè^^ ' 
coun qu'on peut défirer pour l'intelligence du latin , on n'a rlea 
à rechercher : du câté de la cûrio&é , tout doit contribuer à la fii- 
tisfaire. Les événements fur lefquels ces lettres roulent , t)nt rap- 
fott aux mouvements qvlï agitèrent la république roïïiaine, dans les 
derfiiers moments de la liberté. Il' y eft fans celTe queflion dt 
Pompée, de Cé(ar , d'Antoine , noms célèbres',, qui prëcjpitereQt ' 
la décadence de leur patrie, en fe'dî^utaht le droit de la gou- 
verner. L'aifance , la [implicite , le naturel charmant avec lefqùels ' 
cts lettres font écrites , les ont fait regarder de tout temps comiâe 
un modèle en ce genre : le bon goût en reconimatidéra la lec- 
ture ,â toutes les perfonnes qui chercherom â fe former dans l'arc 
du ftyle épiftplaire. ^- 

Lettres de mademoifèlle Ailfé , à madame C , qui coAtiennent 
pliifieuts anecdotes de Thifl^oire du temps , dbpui^ l'année 172^ 
jttibtt'en I7J3 , précédées d'un narré très-court de Thiftoire de 
jnaâbmoKêlte Aiué > pour fecvir à TînteUigence de fes lettres , 
avec des notes, dont quelques-unes font de M. de Voltaire , i?»-i2 bf» 
%U'Lagrange, 

^p^^ Lettres ée Jenùy Biéiaàiofe , |>ar madame Monnet, ^ 
auteur des contes orientaux , iniz , % vol* Regnault. 

Ce livre eft plein de fentîmehts de^ tendre& & ^e vertu; 
exprimés, avec beaucoup de délicateflé & de grâce. 
> Lettres de M. Euler à une princeflè d'Allemagne » ' avec 
dès additions , par MM.* le marquis de Condorcet & de la Croix, 
toin. 4*,w-8. RôycTi*. 

Q^^^ Lettres d'un vieillard â uft feùne 'homme qui entre 
'jans le monde , ih-iz , i liv. i^f. BeUn. - 

Les leçons que prëfentent ces lettres ^ n'ont entr'ellesni dépen- 
dance , ni contexture j rlèn ne les lie le$ unes aux autres : aufll^ 
peut - on commencer â les lire par la fin^, par lé milieu , le 
commencement. On ne didin^ue ni vues ni plan dans l.es leçon». 
que l'auteur offre à la jeunèHe ; il a'a prétendu, à ce qu'il paroit , 

Hij 
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qti€ 6inger Teiprit de fon élevé vers ,les chofes qui lui font eîleti- . 
tielles I Se auxquelles il ue fç livre pas avec aflez d'enthou- 
fm&ié èc d'abandon. La brièveté de cet ouvrage ne lui ofTrrra p^s 

de grandes reiTeuices pi paroîc qu'on n'a voulu qu'afFriander les 
élevés 9 & leur inlpjrer le goût des connoiflances a la mode. 
Les levons de politique pçuvent être pcifes à la volée , tan^ 
elles font fuperficielles. Ces lettres font un mélange un peu 
bizarre , de politique , de morale j de littérature y on y parle d ad- 
nîiniflration , de finances > d'afTemblées provinciales , du rappel des 
procédants , &c. &c« &c. 

Lettres écrites à M. L *" * * , cpntenant des obfervatîons fiir 
l'épizooiie qui ravage Içs provinces méridionales de la Francè,avec 
lies rémarques , &c. i7ï«8. Delalain^ 
Lettres italiennes, par madatni; dç Jiloptbart» £n-i2, Royèr^ 

' Loix des François (anciennes) , CQnfervéçs 4ans les coutumes 
angloifes , recueillies par Littleton « avec dçs obfervacions hiflo- 
riques , od l'on fait voir que les çouputnes & les ufages fulvis 
anciennement ea Normancue , font ]e$ ipémes que ceux' qui 
étpient eu vigueur dans toute la Fi^^nc^ 9 fpus lc$ deux premières 
races de nos rois. Quvrage éealefnent utile pour l'étude de notre 
ancienne hifloire , & pour Tlntelligence du droit coutumier de 
ciiaqué province \ par M. Houard > avocat au parlec^ieot dç Rouen , 
177P, & voU i/1-4. Roycr* 

Mandement Je Meofeignenr rArchevêqae de Paris, pour le 
£dnt temps du earême* Simon» 
. Mémoire fur le goât de (àt , contrafté par le vin , in^d. yeuvê 
fTaladt. 

Mémoire ( nouveau ) fur les véritables manières d'établir hors 
de la capitale , les tueries desbeftiaux & les fonderies à&z fuife, 
in-4, 

HSP^ Mémoires telatî6 i Fétae de l'Inde , par M. Waren 
Haftîngs» traduits par M. de la Monts^ne , & publiés par M« le « 
chevalier de ?• m-8. 176 pag. JRoy^A . 

. Les per(bnnesqni sûroent iiliivreles mouvements qui agitent 
les grandes nations , liront cet écrit avec avidité. Elles pautrom 
y étudier de fimg - finoiid l'homme diftingué que l'eiprit de ca-« 
baie, d'intrigue ,& de jaloufie tourmecte en Angleterre. Gêné" 
prefque partout par l'autorité de fes fupérieurs» prefque ton* 
^ jours placé dans la malheureufe néceffité d'attendre ' leurs déci^ 
.fions, & les réfaltats de leurs délibérations, dans des occasions 
où rimpétaofité des cirçooftances ezigçoit qu'il prit iur le champ 
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^pani , il feroit étonnant ^ae tant de dépendance & de fou- 
xtiimon n'eut infpiré â celui qu'elle enchainoit, que Vidée de 
faire tout le contraire d« ce que lui prefcrîvoient fes inf- 
truâions. 

On ne peut $*eropêiher de fouhaîter que le génie de AL 
Haftings, triomplie bientôt d'une perCcution, auffi oifeufe 
fç aum. humiliante pour la 4iatioâ„ dont ce grand Lommea fou- 
tenu les grandes pofleflions par fes lumières» 

Il eil étonnant que le tra^uâenr . qui a tût paflèr dans notre 
langue ces mémoires, ait fait ufagc ,. pour les écrire , des mots 
propres à Tidiôme François, & au'il ait employé les jconl- 
trùÔions & les tours propres à la langue angloife. Il en rélulte 
:un langage tout à (ait âtiguanc pour h rue du ledlear & pour 
,£>n e(prit. 

Mémorial pittorefque de la France» 6^ Uvraifon. Didot 

- Minéralogie ( nouvelle ) , ou l'art de faire des eaux minérales j 
par M. Laugier, do£keur en médecine de Tuniverfîté de Mont;*^ 
pellier. Marchands de nouveautés* 

■^ i Mu(àiîon , ou la philofoplii&des grâces : po'ême en trois^ ckants» 
in*Z^ Maradaïu. 

fït^^ Obfervatîons fur la phyfique , fur lliiftoire naturelle 8l 
fur les arts , avec des planches en taîile-doucé , . dédiées à mon- 
lèigneur le comte d'Artois ^ par M.^ l'abbé Rozîer , de plusieurs 
académies; par M. Mongez le' jeune, chanoine régutier; par 
M. de la Metherié , doôeur en médecine , de pludeurs acadë^ 
mies ; tom; 31. jiu bureau du journal de phyfique. Cette fca- 
vante calle^^ion dont l'idée eft due â M. l'abbé Rozier , eft un des 
dépôts les plu^ précieux qut (è foient fermés dans ce fiede. Il n'eft 
efl point de plus propre. â étendre les progrès des fciences*. 

^HP^^ Obfervations fur les eaux thermales de Bourboa - TAr* 
chambault, de Vichy, & du Mont-d'or, par M^ de Brieùde^ 
médecin. FroulU. 

Cet ouvrage eft utile aux médecins : il fcar fournit dès obfer- 
vations très-intëreflànces fur les abus auitquels l'adminlAratioai 
de ces eaux a donné lieu ; il eft également inftru6^iF pour les ma- 
lades , parce qu'il leur fait conuoitre,. & la qualité & lès effets 
des di^éf entes eaux thermales dont il difcute les propriétés* 
L'auteur paroît dans Cet écrit, un obfervateur très-éclairé : (eft 
côniéils & fes lumières lé préfentent comme un guide (âgé £t 
inftiuit qui mérité toute con&ince ^ toute eftime. *• 
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Obfervations for les hôpitaux , &c., par Jean Aïkm, Aï-' 
rurgiea , &c. , oayrage traduit de Tanglois » par Ml.V^ilac » 
' Craparu * ~ 

f^PZS^ Œuvres complettes de M. le chevalier de Pamy ^ 
lèule ëdicioQ avouée par l'auteur, augmentée de chai^tbns ma- 
decadès & de nouvelles gravi;res, ^ vol. petit format, I7^S > 
4 1. lo f. papier commun , tn papier vélin 5 1. fzûs y Hàrdouih 
ù Gattey. 

' Les perfonnes qui aiment â entendre parler de Tamour & 
de fes jouiflances avec un peu de liberté; touts ceux qui ont 
des Eléonores ou d'autres chef-d œuvres de ce genre, dont 
ils voudront apprendre à célébrer les grâces , les talents & les 

' qualités incomparables ; touts. ceux aum qui voudront fe for- 
mer dans Tart difficile de peindre avec grâce & avec vérité 
les plus petits objets, de faire valoir avec efprit les plus pe* 
thés chofes , trouverotit dans ces ' deux volumes des' modèles 
précieux , d'après lefquels ils pourront s'exercer. Ils leut offri- 
ront aufn un moyen très-propre â diffiper l'ennui de leur défœq* 

' vrement, ou à réparer leurs laffîtades am6ureu(ès. 
' Ceux qui ne ierolit pas fort paflionnés pour ces brillantes 
fictions , reprocheront certainement â l'auteur d'avoir épuifé £1 
matière , & ^e s'être trop complu à la traiter. Le naturel de 
ces vers , leur fimplicité foavent aimable > leur charmante facy 
ture , la fenfibilité prefque toujours vraie , dont il les rem« 
plit, feront excufcr les longueurs dans lefquelles le poëte eft 
, tombé. Mais, elles n'empêcheront pas l'ennui du fujet dé trionv* 
pher de tout l'art qu'il a mis en oeuvre, pour en pré vente 
reffet. Les triomphes d'un amour heureux , qui rempltiïènt le 
premier volume de Câtte côUedion, peuvent très-bien inté- 
xefler rhomme fortuné, dont le flambeau de l'amour a.guid^ 
la marche ; mais lî les pleurs de l'amour peuvent embellir {^s, 
trai(;3 , ils nlntérefTeroot point ceux qui ont â (è plaindre de (è^ 
tourments ou de fes rigueurs. Le fécond volume eft trop pieu? 
reur. On ne pleure guère avec plaifir qu'au théâtre. Notre 
fiec]e eft en ce genre fupéiieur â celui de Louis XIV. Sous 
le règne de ce grand roi , on alioit bonnement â la comédie 
pour rire; à préCect .on.s'écoufte dès qu'on annonce une comédie 
qui doit y faire pleuter. 

CÉuvres de M. Marat, .mémoice$ académiques, ou nouvelle;; 
.découvenes fur la lumière , relatives aux points les plus impozr- 
tants de l'optique. ^lUs fumage font contre vent & marée , 
17Ç8 , in-8. 119 P^v^ 1* Dr. Mequignon. 
, ^j^f^ Œuvres de théâtre & autres poéfies, par Mm de Char 
banon, iJu-S. de 445 pag., 178?. Prault* 

Ce volume contient des pièces fugitives : la Toîfon d'or , 
«péra qui à rempbné le prix au cancaurs le poéfies Iy« 
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Acjpcs\ TEfprit de parti, comédie^ le Faax noble , autre comé- 
die en cinq adbes \ & de$ réflexions préliminaiires » dans leC* 
quelles l'auteur établie fes principes avec tme modeâie bien pea 
connue aujourd'hui. L'auteur qui a cultivé la mufique avec 
beaucoup de fuccéç, a été témoin des querelles ridicules que 
les produélions muficales des coropofîteuis étrangers ont raie 
naître en France ^ & il a cru que l'eiprit de parts qui leur 
avoit donné lieu , pr oduiroît quelques effets fur la fcene > s'il 
y mettoit ce ridicule en aâion. La (pbere dans laquelle ces 

2[uerelles fiir la mufique fe (ont fait entendre » a écé fort 
troite, fort refferrée, fort me(quine. Les auteurs de ces bi- 
zarres di(cuffions n'ont fait qu'un petit nombre de profélytes. 
L.e ridicule dont il donne Tezemple, leur eft reftéj il a 
prefque été le (bul fruit qu'on ait retiré de ces débats. On 
croit pour cela que. cette pièce fupporteioit plus aifiSment 
le flegme de la leâure» que le mouvement du théâtre* Le faux 
noble produiroit peut-être plus de feniànon (hr la fcene, ce 
ridicule eft plus généralement répandu ; on eft plus au Eut da 
fwjet. . . 

Œuvres philofophiaues du roi de Frufle, avec (es poéfies 
& l'hiiloîre de BrandeDourg, grande édition in>4« , 4 volumes* 

Office ( r ) complet de» paroiflien , fuivant le bréviaire de Paris 
& celui de Rome , i vol. ih-ix. Pichard, 

Ombre (1*) de J. J. Roullêaa, comédie , îti-Zk Gtilltot* 

Fhyfique ( nouvelle ) , formant un corps de doéliine , (bu- 
nnfe â la démonf^ratioa rigoureufe du calcul, &c*, par M# 
Ddairas , doûcur de Sotbonne , in-S. avec fig. Vauteur. 

Prix académioue ( le ),, comédie en un afte, en vers, par M. 
Fàrifêau, 14 f. Brunet» 

Projet nouveau fur la ipaniere de faire uti^meat en France , 
le commerce dfes erams, par M. Bourdoii^ De^lahches, an- 
cien premier commis des finances, in*%, ,48 V^euveEhriu 

Projet d'une falle de ffeûaclc ,.par M. Dupuy j'iTispr. Wk- 
' varre. 

Pfeaumes traduits en françois, avec dès réflexions,, par le.P». 
Berthier, 5 vol. in-ii» Mérlgau 

R. 

^t^ Rmfoa dans l'homme ( de la ) , par M. l'àbbé de Bi^^ 
mont , 6^ vol. 
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Ce li^re elt, toujours plein de cKofes » d'idées jultes > de, dé<*> 
finîtîoQS exa'â:es, de principes fûrs ; une rJÙfon faine & pure il 
dirigé touts les i^léments de Tinllruftion qu'il préfente, Ceft Je 
nièuleur cours, de morale & de méraphyfique ^vlc 1 on puiffè 
mettre entre les mains des jeunes gens. 

fjlX^ Recherches hiftorîcjues fur Tetprît primitif & fur les 
collèges de l'ordre de Saint Benoft, d'où réfultent les droits 
anciens de la fociété fur les biens qa*il poûede» 17^79 in-8. ^ 
▼ol. 6 1. Guillot. 

Ces recherches hîftorîques ne préftntent rien de bien inté- 
reSànc pour l'hifloire. L'auteur n'a pas prétendu enrichir iès 
dépdts. Les foins qu'il a pris , n'ont eu d'autre objet que 
de fkire naitre l'idée de placer les Bénédictine dans touts les 
collèges &tés aux Jéfuites. Les Bénédidins font enveloppés au* 
jourd^ui dans le même dilcrédh que touts les autres religieux, 

?»arce qu'on a obfervé qu'au moment oii les Jéfuites pleuroienc 
ur leur deftruâion , presque touts les individus religieux en- 
tioient â cet ordre malheureux , Tarrêt qui. ordonnoit {a fécula- 
xifation & fa de(lru6lion. 

Ceux d'entre les Bénédiâins qui tiennent encore i leur état, 
volent avec peine, l'impulfion continue qui avance vers Çon 
anéanciCTement lisur ordre , qui a duré un aufli grand nombre de 
ilecles ) ils imaginent que s'il; tenoit- u» peu ph^s i l'utilité 
publique ; le déur d'y concourir , appclleroit autour d'eux un 
plus .grand nombre de novices j ils croient aulli que les re- 
ligîe\ix de cet ordre qui ne font pas dégoûtés du bonheur d'y 
appaitenir , s'attacheroient plii^ étroitement à leur corps , fi on 
lui ouvroit une carrière qui le fît fortir de la vie retirée 9t 
défœuvrée <ju'ils font obligés de mener. dan$ le tumulte des 
flUes; 

L'ouvrage donc il eft ici qnefVion, e(l deftiné à prouvet 

5 lue de tout temps , l'ordre des BénéciiCliQs s'eft occupé diet 
onâîons pénibles de l'inflruCVion; & que fi la première de(^ 
tinatioA de fes membres les vouoit à ne s'occuper que de leur 
{àlut , » & à défricher une terre fur laquelle ils ne dévoient 
avoir rien i eux^ il y avoit toujours une partie de l'ordre 
^ui étoit chargée de la conduite des âmes. On n'a point d'imérét 
â djfcurer touts ces faits; on pourroit accorder a l'auteur ces 
préliminaires, & rejetter la concîufion , qui paroit feule flactet (oa 
ambition. 

Les Bénédiâins font-ils deftinés par état à riiiftrùôion pu* 
blique? Cette occupation n'eftrelle pas contraire à Teiprît de 
leai: règle ? Peut-elle fe cancilier avec les devoirs qu'eUe leur 
prefcrit » ave s 4a célébration de l'ofiice divin à laqttelle eUe les 
alTujettit , avec la vie çénobitique èc Tefprit it rettaite qui, eft 
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leur prçaU*/: cîevdîr ? Leur éducation religîcufe leujc hk-és^ 
acquérir Jes çoanoiffances néGcffaires pour rinftrudion i Les in- 
dividus don( ils font formés, ont-ils touts affez 4*ac<]uic,de coof 



partout 
connoifle cet ordre , qui puiflè le pen&r* 

Touts les moines (è foni préfentcs partout pour partager I^ 
fàcceflion des Jéfuites , & rou;s ont montré que leur éducatîott 
ne les ayant pas devinés à pargicre dans cette carrière > ils écoieoç 
peu propres à s\ diftingucf. . 

Réponfe de M. de Galonné a la lettre de M. Bierlë , confeilkr 
au Parlement de Nancy , br. irt-S, Buijjbn. 

tlhécorique âj'ufagedes jeunes demoiféUes > tirée des, metV? 
leurs orateurs & poètes modernes. Pichardm 

Rjtuel du diocefe de Lyon , 3 voL /n-i x. CrOulUbois* 

S. 

' /^f!;^ Sermons du K. P. Geoffroy, de la compagnie de 
Jéfus, auxquels, on a joint les oraifons funèbres de meffire 
]U2uhîas Poncet de la Rivière , ancien évêque de Troyes , 4 
yo\. in''l^^ Prévoft» , . 

Le père Geoffroy a été long -temps profe/Teur de rhétpriqoa 
au Collège de Louis-lé -Grand , pendant que les Jéfuites y en« 
Teignoienc la jeunefie ; il s'y fit con.noitre par on grand nombre 
de difcours latins , dans lefquels on remarquoit beaucoup de prér 
tention a Telprit , une grande affedation dans la manière de s'ex- 
primer. Son ftyle nonibreux, plein de fonorité, donnoit tout i ^ 
ïoreille. Tout ce qu'il difoit étoit rempli d'aniithefes , d^oppofi- 
tions, de feux de mots , d'un cliquetis continuel d'idées & d'expreG _ 
lions qui (è dîfpucoient à qui auroit l'avantage de l'efpric. En 
Ibrtanc d'un difcours du perc Geoffroy , on croyoit avoir aflîfté.i^ 
un (peâacle d'ombres ; on ne confervoit d'autres idées que celles 
du local dans lequel on l'avoit entendu parler. C'étoit en 1751 
la plume la plus poétique en profe , & la plus profàïque en vers, 
^uî exiftât. 

Le père Gçof&oy nç prêcb^ pas, tant que les Jéfuites fubfîfterent; 
s'il compofa des fermons, il Içs faifoit débiter par fes amis ou 


£ar. des connoifTances qui imploroient le fecours de (es talents. 
res fermons qu'on lui attribue n'ont pas les mêmes défauts que . 
ks difcours latins. Comme il &116it jcacher la-foarce d'oûilf 
{brtoient ., peut-être déguifa-t-11 en les composant pour d'autres^ 
ia maoief e d'écrire \ pèuc-êcre au/& s'étpit-il pecTuadé ^ae toms le^ 


\ ^ 
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Cijets ne doivent pas ècte écrits avec émpliafe , que cbàqae ^ore 
a àts eouleurs qui lui conviennent. Qaeue que (oit la cau(è de ~ 


difSrence qui eiifte entre le P. GeofFroy écrivant en latin, & 
le P. Geoffroy écrivant en François , il eft certain que Tuo eft^ 
fort peu reilèmblant à l'autre. La différence qoi exiïle dans les dii^ 
cours évangéliques de cet orateur , provient peut-être aufll de Tâge 
où l'auteur les a diâés. 

Dans les fermons que le P. Geoffroy a composes dans la jea* 
nèfle, on apperçoit encore l'étinctllement de.fon efprit;on trouve de 
la recherche dans l'expreffion , de la rapidité dans le dyle , quel-^ 
quefbis de la noblefie dans la manière dont il fait parîer la 
religion. Son imagination prend-elle TeiTor ; on voit alors fortir 
en foule de (a plume, les' mouvements oratoires, des tours hardis ic 
vraiment éloquents ; les images fe (uccedent avec unepro&fion 
qui permet i peine de les diftinguer. Par-tout on apperçoit dés 
contraftes trés-ingénieux de mots , de penfées j linc im^inati'oa 
accoutumée à fe parer d'elle-même , à s'embellir de fa oropte 
richeflè. Dans les fermons qui paroîflènt nés dans le refroidiC- 
fement de fa vie, ce n'eil plus 1^ même genre 'y un flyle fimple, 
afreâ;.ueax , fans couleur , (ans apprêt , revêt toutes les idée& du 
F» Geoffroy. 

L'éditeur de cet ouvrage auroit-il confondu les productions de 
«teux auteurs ? Dans la décrépitude de la vie , le peré Gêof&oY 
auroitnl auflî. éprouvi la décrepimde de reQ>rit? Ce fecret ntt fera 
pas confié au public ; & probablement on ne fçaura pas' celui de 
l'éditeur. ' 

Solitaires (les) de Normandie, opéra comique tn un aâfe ea 
vaudevilles ; par M. de Piis, in-8. Érunet. 

(S!tZ^ Soirées amufantes , ou entretiens (ur les jeux à gages Bc 
autres , qui peuvent amufer les jeunes perfonnes , tant a la ville 
qu'à, la campagne, furrout dans les foiréss un, peu longues, ih^iv. 
^hSù.y.euve Duchefne. 

Ce livre eût été une excellente idée , s'il eût été exécuté par 
une perfbnne qui eût plus de jugement, de goût, de xonnoiC-. 
fànce du monde & de la langue dans laquelle H e& écrit. &c. Bec. 

Les enfants ne peuvent pas être toujours attachés à des 
occupations fctieufes. il leur faut des jeux & des exercices dans 
lefquels l'e^orde leur ame pulflè les faire fortir d'ettx-mêmes , & 
remplir le défîr qu^ls ont d^miter tout qe qu'ils voient faire aux 
personnes d'un autre âge que le leur. Il eût été très-avantageux 
pour eux qu'on réunît dans un recueil , la lifte des petits î^àx qui 

Îeuvent e^tercer â la fois leur e&rit, leur mémoire, leur -réflexioâi. 
!e moyen les auroit accoutumes â cdnverfèr enfemble , âparler 
avec honnêteté, i mettre de Tord té & de la clarté dans leurs 
idées ;, & dans leurs difcours ^ à perfectionner chexéux la manière 
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de. s'exprimer* >Ajii£ le plaâir ft l'inftruâion fetoient à ïii 
: fois léivlUi des pedcsk exercices qui auroieQt occupé les me* 
mènes con&icrés âia diffipation des jeunes perlbnnes. 

Cet ouvrage ne peut pas rempUr ces vues ; il éft manqué 
3ans (on obfet & dans fon exécution. On y trouve des di(cu& 
•£oBS ridicules fur des objets donc les enfants ne doivent pas 
s'occuper, des expreflions communes , des manières de parler 
très^vicieufes & trés*incorre6^es , 8c qui ne feroient tolérables 
:^ue parmi les valets^ Ce livre ne peut gneres fervir qu'aux 
inaitres & aux perfonnes qui peuvent y prendre l'idée des 
jeux propres â amufêr.les enrants. Il ne doit pas être mis 
entre les mains des jeunes perfonnes , parce qu'il leur feroit 
prendre touts les défauts qui Moquent dans cette petite brochure* 
•Une main plus habile la perfèâionnerai. 
Sonhie & Derville > comédie. Bnaiit. 
Siuéme ( nouveau) fur la mythologie , par M« Giraudet,/ift< 
. Z* Dijon , CaptL 

^ Supplément au manuel des mariages , propre â MM. les curés, 

•vicaires, ou traité fur les difpcnfet des mariages, par M. l'abbé 

Thuet , prêtre du diocelê de Noyon , licencié en droit-canon de 

la faculté de Paris , & premier vicaire de Saint- Médard. VécJk 

JaRockellu 

T. 

. Tableau des mceurs de ce fîecle , //i^8. 

Qp^^ Théâtre d'un amateiir (M. Dampierre) , ^ voL petit 
'format. Madame veuve Duchefne. 

0IZ^ Traité de la culture du Nopal , & de fFédu cation de 
la cochenille dans les colonies françoifes de l'Amérique, pré- 
cédé d'un voyage â Guaxaca ; par M. Thierry de Menonville, 
&c* Delalain jeune* 

La puiflânce des nations , leur richeflê , les développements 
que les arts ont pris chea ellçs , font l'ouvrage d'un petit nombre 
de particuliers que l'amour de la gloire , ynie impatiente curio- 
fité & une adUvicé brûlante , ont conduits dans leurs tentatives ou 
leurs inventions. Aujourd'hui que la récolte des œuvres du génie 
fur le pafl2,préiènte une foule de productions infiniment pré* 
cieufès pour nos joniflànces , i peine s'occuf>e-t-on de la <£& 
culte qne tant d'acquifitions ont dû caufer , Se du nom de ceux qui 
les ont furmentées; leurs ombres fe promènent dans l'oubli , tandis 
^ue. les produits 4e leur induflrie paflênt â tout initant dans nos 
snains , de attaquent â la fois touts nos ièns. 

Quand on jette un coup-d'ceil fur le peu de gloire qui entoure 
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(ts imcottvLts de nos arts , iur h o^^gencc <|ai a laiiTé perJfe 
leorsDoms dans le fouvenir des fiédes puTés , on ne ctmçoit pas 
comment il fe trouvé encore des âmes aflez ëprl(ès dubîeà 

i' Public , pour s'occuper da bonheur de leurs femblables , & cie 
'idëe d'étendre leurs pofTefGons morales , leurs jouiflàaces pKy« 
£aues* La gloire qu'on errât recueillir dans Tavenir , agit donc 
bien fortement fur refprit de l'homme qui fe laifiê pailî^&er 
par elle. Quel eft l'homme de génie , qui peut ignorer l'ingra^ 
dtude avec laquellç les £ecles pailes ont traité- prefque tours les 
grands hommes qui ont perfeâionné Se embelli- lès* arts y qtiî 
j nous éclairent ? & touts les jours on voit s'élever fur J'ht^rixon « 
que remplilTent les œuvres du génie • de nouveaux Colombs qui 
-entreprennent de reculer les bornes de Tinduitrie , ou de con- 
quérir de nouveaux objets fur l'ignorance. L'onvragë dont 11 ed 
ici queftlon , préfente l'hii^oire d'un de ces hommes entrepre- 
liants , de M. Thierry de MenonviOe , qui a toulu établir dans 
les colonies françoifes de l'Amériaue , l'éducation de la cocbé^ 
fiille fine , lytreflre , la cuhure de la véritable vanille-lée, du ja- 
.lap du Mexique , . de l'iudi^o de^ Guatimala , de la femence dit 
. coton de la nouvelle Véra-crux. M. Thierry tSt mort dans la min- 
ière , dans l'abandon , qui eft prefque . toujours la récompenfe 
de tout le bien fait aux grandes nations. 11 faut lire ce livre 
pour admirer l'audace du génie ^qui a foutenu M* Thierry. Le 
honheur a accompagné fes tentatives. La mort Tattendoit au 
moment ox\ le fuccès devoit couronner les travaux de fon zùï^ 
vite. ' " , 

'\ fS^^^^y** Traieé de l'éducation du cheval en Europe , contenant 
le oéveloppement des vrais principes des haras , du vice radical d^ 
réducàtion aâuelle , de des moyens de perfeôionner les individus , 
en perfectionnant les e(peces , avec un plan d exécution pour la 
France, par M. Ptéfeaude Dampierre > iV8* 24e P%*» 1788* 
Mérigot jeune, 

Voici^.un bon livre dont l'idée a éxi fournie par le (dntiment du 
bien public ; il a pour objet d'établir en France Tact d'avoir les 
meilleurs chevaux , & les haras les plus féconds. Touts les 
propriétaires de grandes terres doivent acheter cet ouvrage* 

L'auteur, placé dans un haras de France pendant trence ans, 
propriétaire lui-même d'un haras dans lequel il s'eft conduit ans 
contradiction. , & d'après fa propre expérience » s^eft toujours 
trouvé au milieu de (à matière ,.& forcé de réfléchir fur les moyens 
' .de la perfedtionner , fur les caufes qui opèrent fon inertie en 
France» Ainfi c'eft le temps / l'espérience , les réflexions , qui ont 
conduit M. de Pre(èau -de Dampierre.à toutes les découvertef 
miles qu'il présente* L'auteur, n eft point entré dans U carrière 
qu'il parcourt dans cet ouvrage ia?ec Vamour propre du génie > 
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oifti croit airoir de la fupériorité fur fes fem^lables , parce qu'il 
s efl trouvé place par les circonftances , fur un horizoa cr^s-élc^^A * 
Il a imaginé que datis une macifre fur laquelle on a toujours 
propofé des tnëthodes (ans principes , ou des principes que 
infage '^ rapplicacion tx'^yqUnt point éprouvée, il pouvoie "li'é* 
loigner de la routine y & fe former une théorie donc Texpé^^ 
rieace ûûi pofé touts les principes, & démontré les ^éfultats, S% 
eft parveutt â. mieux voir 5 c^ un^ ionne fortune y dit-il , quii 
a. payée par des erreurs , par J^i^ffk\ grands foc rifices, Lejl 
vérités utiles » auxquelles fes avances lonjt conduit , lui paroiilènt 
une moiiloo 2iSk% oeUe \ fiaiagine.que 1q public s en contentera 
comme lui* 

(SP^ Traité de la earie» ou bled noir» par M. L*apofiole, 
f^tlaloin 9 jeune* 

' Qu*eft-ce qtie la carie du bled > quelle efi la caufè dé la pouflîere 
de cette carte ?c quels font fes e&ts ) Cet ouvrage pré(ènte un exa« 
jBen chymique de la nature ou des excrétions deia carie, de des 
castes quifpeovsflS en arrêter les efiets fur les grains qui en feroîent 
i|0èâés« i ..... ' 

Traité des hernies de Richter ^ trad. de TAUemaiid ypar M. Roo^ 
gemonc , in^i^ br» Bar rois. 

^ti;^ Traité élémentaire de la conftru6lion des vaiffeaux, à Tufage 
des élevés de la marine , compofé & publié d'après les ordres 
de M. le maréchal de Caftries , par M< Vial du Oairbois^ in- 

fénieur- conftrn^eur ordinaire de la marine > de plufieurs aca« 
émies , m-4. to grandes planches en taille- douce , 1787. 13 liv. 
relié en' veau {■ 6 liv* broché , pour les élevés de la marine* 
Cloujzen 

Cet ouvrage eft înfiiiifflent moins clair , moins méthodique Se 
moins inftru&f que TArt de la marine , publié par M. Rome^ en 
un volume m-4.* 

Ê^^^ Trèfle ( du) &:-de fa culture » chapitre tiré d'un manus- 
crit qui apour titre : Entretien £un vieil agronome^ & d^un jeune 
cuttivateur^furpbcjîeurs objets importants dtV économie rurale^ 
par M. B***. in-xx , ^4 pag. DelormeU 

Ce petit traité de la culture du trèfle , devroit être entre les 
mains de tours les cultivateurs ; il indique Ics/fîgnes auxquels on 
doit connpître la meilleure graine du trèfle ; le temps du femis de 
cetie plante; la manierer de la (èmer ; le temps ou il faut la 
couper pour la donner en v«rd aux b^iaux \ la manière de 
faner la plante ; les loins qu'il faut prendre de la graine 3 les 
avantages enfin qui réfùltent de la culture de cette plante , qui 
n'eO' ni pénible ni coilteufe , & qui prpduit beaucoup. Sa ré* 
solte fournit les atoyeas de nourrir un grand nombre de be& 
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tiattz. Les chevaux^ les.vaches, les inoucons , rdnt très - friàiicis de 
cette plante. 

V 

^P^ Voea d'un citoyen. fat la navigation intérieure, d*ôd dé- 
peSfent uni(|uemcnt les grands proerés deragricnlture 6cda Cdm« 
merce ; précis des ouvrages de M. Allemand, publiés fous le priH* 
1^ de l'académie royale des fciences » avec de nouvelles obierva- 
ûonsfur cette partie & fur celle des forêts , in-4. 1787. CeUot, 

Ce livre mérite d'être lu par toutes les perfonses qui aiment le 
bien des peuples & de la niition. Il doit iurtont être médité par 
les membres différents des aflèmblées provinciales , chargés 
d'éclairer le. fouveram fur tout ce qui peut améUbrer l'adminif^ 
tration. Ce livre leur préfente un travail tout fait , fur une pairtte 
de. Téconomie politique qui a erand befoin de furveillance. > 
. Voyage en Dalmatie , par Tabbé Fortis ^ in-S. , » vol. avec fig*- 

Voyages en Europe , en Me, en Afrique , contenant la def- 
cription des mœurs , coummes , &c« &c. , a* édit., x voL in^B*, 
pj. bc. &: II 1. rel* Repiault. - 

Voyage en Sicile , par M. de Non , in-8L Barrois* 

Voyage en Turquie & en Egypte , par M. le comte de Potoski , 
xevu.par madame la marquife de Sillery. RoyfiT^, 

f^;:^ Ufiire ( r ) confidérée relativement au droit nat\i^el , 
ou réfutation; i« de Grotius', de Puffendorff, de Wolff, & 
d'autres Jurifconfùltes étrangers ; 20 de Dumoulin 3 30 du Traité 
des prêts j 4^ de la Théorie de l'intérêt de Targent: % voL'in-ia* 
br. 5 1. 10 i. Benoît' Morin. 

Deux prêtres fe font rendus les apologiftes^e l'iifùre , dans des 
ouvrages fort répandus : l'un intitulé, Tr cité du prit du cam--. 
merce i l'autre, Théorie de T intérêt de Var^fn* L'auteur de 
l'ufure confidérée , réfute leurs pxinçipes & les détruit avec beau- 
coup de force. 
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Edksp LeuteS'-paiemes , Arrêts, du Confeil^ &c^^ 

JCjDVT da Roi^ donné i VerdûUesau mois de mars 1788 , re- > 
giUré en TauvIieBce de France, le 7 avril audit an , portant- réa**' 
nioo aui offices des confervateurs des hypothèques, des fonc- 
tions des confervateurs des oppoiitions formées au tréfor royal, * 
Edit du.Roi^ donné â Verlaiiles au mois d'avril 1788 , re- 

f'^ûté en la chambre dès Comptes le i^ du même mois , portanc «> 
uppre/Hon de 180 changés de commâSàires des guerres , aâuelle* 
tirent exi fiants , & création de 130 charges aouveUes, fous h: 
même dénomination de commiffiôres Jes «guerres. 

Efditdu Roi , donné â Versailles au mots d'avril 1 78B, regiilré en ^ 
Paiement le z%i portant fupprefiîon de rArfeaaldeParis, de fon - 

foavernement &.de (à îuiifdiélion. Au moyen de cette fiippcet ^ 
on dont le préambule expofe touts les avantages , S. M. .rend 
aux Jiabitams que Jeur intéxêt & leurs a&ires porteront â occu- . 
per cette partie de la ville , une furface capable par £>n étendue , 
àe procurer touts les établiflèmencs utiies • qu'ils voudront .y 
former. 

Ordomiance du Roi , pour résler le iêrvioe dons iesi places 5t. 
dans les quartiers , in 12. br., i L On/roy» 

Ordonnance du Roi , portant règlement fur l'admiai^ratton ds 
touts les. corps, tiant d'infanterie que de cavalerie, dragons &. 
haflârds , les recrues 4 la diicîpline , la police intérieure , 6cp. , 
i/£-ir. br- il. Onfroy. 

Lettres-patentes du Roc , qui confirment jua bref du Pape,- du 
24 juillet 1787 , en . ordonneat Texécution , &* prefcrivent la 
forme &'la tenue des diettes dans chacune des provinces de la 
congrégation de Saint Maur,asnfi que du ptochain chapitre de 
ladite congrégation , données i Vedailles le il février 1788 > re- 
giftrées en Parlement le 17 lâars 17^8. Nyon. 

Lettres-patentes du Rot , données â Verffdlles k .3 novembre 
X787 , regiftrées en Parlement le 8 avril 1788 , portant privilège 
exclafifiau profit de la compagnie des pompes antiméphitiqaes , 
601 concurrence avec celles du ventilateur , de faire-^ dans l'éten- 
due du jroyaume , foie par , le procédé des pompes antiméphî^ 
tiques ^autres acceflbires,. foie par celai du ventilateur , la vui- 
danze âct fofles , puits, dcpui&rts , êcAétcnks à toutes perfonnes 
de nure ladite vuidangç (uivant ranctenoe méthode» â peine de. 
laifie j confiCcaùon & 1000 L d'amende* 


r 
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* 'Lctffes-'patèntçs du Roi^, données à- Verfkilles le zi février 
-1788, regiftrécs en Parlement le 17 mars audit an , qui , en exé- 
cixtioa de U diclacation du z fcptcmbre 1786, ordonnent diffé- 
rentes fuppreffions & titâons de cures & de bénéfices, & autre? 
» açrvigèi»cnts pour: ]é bieà de la religion & i» fer?ice .^livin dans 
le diocefe de Troyes. Nyon. 

Règlement fait par 1© Roî, du 19 mars 1788, portant établîC- 
fement d'uo cénfeil d'adminiftratioa du département de la ma* 
silie Y fous le titre de confeil dç la marine. 

Arrêt du confeil d'état du Roi 1 relatif aux eauxnle^Vle dans le 
royaume. 

; Arrêt du CoA&il d'état du Roi » du 3 mars 1788 ,4:|ui pour* 
froit a c^ que toutes les rentes le autres charges annaelles loient 
acquittées, par les payeun de rentes, Se permet leur recônf* 
jtitution. . . 

Arrêt du Confeil d'état du Roi , du if macs dernier, portant 
jit^tbliiTement d'un comité confnltatif » pour la dîfcuffioa des plans 
relatifs i^ l'am^Uoration des finances & l'ordre du ièrvice du tréfor 
royal* 

Arçèt 4n Confôl d'état ivk Roi » dn i^ mars 1788 , qui or« 
.doime l'eJiécution de celui du 14 janvier 17^1 , concernant les 
domaines engagés* 

' Arrêt du Confeil d'état du Roi> da i| mars 1788 , par lequel 
Sa Majefté autorife les engagements , pour la durée de fou 
•régne , de fes domaines & fonds domaniaux , âc règle les for* 
malités'& les conditions defdits. engagements* 

Arrêt du Confeil d'état dû Roi, du 27 mars 1788, rendu en 
-conféquençe des délibérations & demandes du chapitre général 
de l'ancienne obferrancede Cluny^ portant aflignation des pen^ 
^iions provifoires , pour la fubiîftance de chacun d'eux , avec 'on 
.étajjliflèment d'une' régie générale entre les mains du receveur- 
général du Clergé ^ pour la con{èrvation du temporel des 
maifons. - ' 

. Arrêt de la cour de Parlement ^portant règlement pour Téta* 
. bliiTemeut .des biens & revenus d'un bureau de chariré, en la 
paroiffe de Noirmoutier , du 18 février 1788. Nyan, 

Arrêt de la cour de Parlement, portant règlement pour Tad- 
minidration des bietis & revenus des £ibriques des ^pacoiffes de 
Coiffy-le-Châteàu , Coifly-la-Ville , Vicq, I^remotit &: Monte* 
.harvot, du 18 février 1788. iV^on. 

Arrêt de la cour de Parlement , da zf février, qni ordonne 

.Texécution d'une ordonnance rendue par les officiers dûbaiUi^e 

de Beauvais , pour l'agrandiiTement & les réparations des che* 

mios de communicatioii de ville à viBe^ 4e paroiilè àparoiâc» 

«n-4. Nyon. 

. Idprts 


Ï)ZS SCIENCES^ ARTS, ke. Amnit 1788, tijy 

•• ■ - - I 

JJvres Latins & eh langues étrâàgeres^ ou icrits e/| 
' François cAdjç Uîs àrqngers. 

XyissEkTÀTioiT & obfërvition fur l'e cetanos ^ publiées pat le 
cercle des Pliiladelphes ^, au Caji-Frauçois , avec épigrapiir , 
m-8. 104 pages, 178ÎS. Au Cap-Franjoîs , t-îfj Pufrur di 
Rtatù. ' , . n 

Diôîonnaire François - Suédois , Bc SuédoistFraafois* Ellet 
Franfys&c ock Suenskc Sàmt Svinskc Lezicon Étiérfalcads af. i^ 
Bij œrkegrenFqcrlle,ocli André DeUh ^ & tôl. gr. m-8. A 
Stockôlix^. 

Thonaâc Burheti de fide& ofiliciis cKriftiahorum , liber poftlia- 
mus; denuo redeoftiit & auxU Guill. Abr. Tèllèr thêoL doâ. &c* 
A Hàllé , lés hérititrs (THemmerdè^ in-Z. j !• 10 f. 

Saccorum confîilorum nbva& àm^liflima coUeâio m qùî: icc* 
Jo. Domin* Manfi evulgaVr^ cônias vicedmus o£Îavas. À VenUti 
ihei ZatXa , gr; infoV^ ' 

Amiflicûm Ofnabrueenfis ècclefiié , <]ui pcr deceni ûtcula 
^rîmatà epifcopalem m Wef^phalii Carolinam Jfedem tenuêre , 
res gefts^, origines èc incremenca caenobiorum diœceiisi alia- 

Sue memôrabilia /^^ eam conringiinc , audiore Joanne ttelio 
andhofF. Munfter , i%ei/p/2^ , i786^in-8i 
Initia hiftoria? {utié Roipanj , à candidatls acâde!mifle & ftudil 

titrldici cognofcënda , in ufum fcEblariim & gymnaiiôruxn U« 
uftrium édita , in-8. 1 1 C A Leipfig , ^he\ Sommer. 

De diverfis imperli lloflici ordihibus éorumqiie juribus A: ôbU^^ 
gaiioxilbus V nec-non de diverfis foris cbmpecentibus ^ ^^ilèrtacia 

3uam projdoâdratu juridico exhibuic Johannes Purgold> Mâg* 
cbargenusy in- 8. 1 1. ti f , \^H6. Halle, Geiauer., 
Cornelii Celfi medicitue llbri oâfo ex reccnCoaê LebnsrdI 
Targ«; Accédant noté Varioruiti , icêm qua nunc prlmdm pro« 
deunt, J. L. Bianconii difTertltlo de Celfî Ifecaté^ & Georgi| 
Matthtâé Leticon Cel&anuni , gh in*/^, A Leydè , ickei Samuel 
' & Jeélî Lucfitmanris. 

Fuadamciità cherapiae eatholic^ : fubjangitùr catâlogùs côrpô^» 
tum medicamencoforum ufi:atiorunn. Edidit Codofredus Gftiuel« 
mus ploudiiét, ^rofeflbr 'Tubingeafls , /n-8. i L 4 f. TWingen^ 
Heerbrandi 

VermiQtift1me(Mnaliinn brevh expofirio fecandai aaâote Paulo 
Chxîft^ Fîid. Wcraero. piofeâore dlifli uL t^cMfo aAatoaaJitat 


jaX NOyV^tLES t^HODUCTÎONS 

Lipfieniïy poflinorcem aud^arls édita & animadverfionibas'atque 
^bi4is 3tnsis 1 1 auâa à ioan* Leonbardo F ffcker , pUl. doô. 
& In theacro anacomico Lipfienli profe^ore^ cum tabulis 4 âd 
nactiranL.piccis; i/z-8. A Leipfîg , ch€\ CrufiuJ» 
* ' Oblfervaciones roedicae varii argumemî : pra^mittitur^methodiM 
examinandi asgrps* Edidic J. Eyerei. Syllogc i^^ -«/t-Sk A Vienàe , 
êc i Leipfig» ^A^i Wuchert^* 

; Âretéi Gippddocîi. de ca\if!s & fîghis acutorum & diatur- 
tiorum m'ôrborum iibri iv, de curacione acutorum & diuturoorum 
caorboru<ti Iibri iv ^ ad editii>nem J». Wiggani , recudi eu- 
¥ftvjc &pr«6itus eft Albertus lie Haller , édicio no/a in-8* i 1* 
ij C , 178^4 A Laufanne, Pou & compagnU. 
«^ Menaivici Rbetoris commentarius de Èncomus , ex recenfione 
4c cum ahimadverfionibus A. H. Heeren. A. M. Prasfixa eft con- 
•l&entatîo de Mentmdri Rhetorîs vicâ & fcriptis , fimulque univeiCè 
desrécormn Rhetoricâ» i/z-8. AGcettingen^ DUtrich. 
' Appendice alla lezione fopra la flampa , te. > c^e(l*i-dire t 
'SttyplémeDt au piémoire fiir rimpnmerje> par M. le baron Ver* 
nazza^ in-8», 1787. Tmin^ Imprimerie Royale. 

Compoiimen^i poetici, c'eft-â-.dire : Compoficions poétique, 
«par M. le Comte Léonard Minlfcâlchi, Veronois , chevalier de 
iMalthey /n-8. 1787. A AlefTandria» 

Diziônatio unlvertàle ragionato della Giurlfprudenza Mercao^ 
tile 9 c'eft'â-dire : Dldlionnaire univerfel raîfonné de la jurifpru- 
' dence Mercantile ; par M. Dominique Albert Azuni , juge légal 
èxL confulat de Nice, in-4* tom. i^^. A Nice. 

Xol dumigella iilruita , c'efl-â-dire : ÏJà demoifeUe indruite 1 
in-M. 1787. A Turin, de Vîmprimerie Mairejfe^ che\ les frens 
tteycendt. 

Le lettre di P. Ovidio Nafone, fcritte delPonto a fuoi ami- 

'ci y tradotte in lingua Tofcana» &c., c^efl-â-dire : Les lettres 

de P« Ovide. Nafon , écrites du- Pont â (es amis, traduites en 

'•langue Italienne, te accompagnées de notes, par O. Jo&ph- 

..Antoialï Oalerone, proF. aux écoles royales de l'académie de 

* 'Foffanô,tom» 1^^ Scz^ ^in^Z. A Turin, Berhardlno Tonfo» 

Notîzie corografîche ed iilorlche degli ftati di S. S. R. M. il Re* 

ti Sardegna, raccolte ed ordinate da onorato De Rofli in forma di dl- 

' ftiottaiio alfabetico » c'eft-à-dire : Notices corographique^ & hif- 

toriques des états de S. M. le Roi de Sardaigne^ recueillies & 

' rangées par Honoré DeRoifi , en forme de diÀioonaxre alpbabé' 

• tique ,in-iîé tom. i*^ A B. A Turin , che^ l'auteur. 

* 'Uptrctte in verfo, e in profa deU'abbate de Gîor^i Bcrthôla, c'eft* 
A«dire : Petits ouvrages en vers eupro& de M« Tabbé Bertbolà, 

iar8., tom, !«' & »«♦ A Baflaao. 

• • r 
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KHIeffioni intorno alla qaallica délia acqua pella concia dç 
caoi, c'eftrâ-dirt : RéfiexioOs fur la qualité é^s taux dçs tàùût^ 
tics, Inédit» A Napks. ' , . 

Riâelfioni fu lect>nom]a e rellraiioâe dé* frumemi dellâ 
Sictlia , faite in ôccaflone délia csnref^ia , éVn-â-dire : Rjè* 
flexions fur Textrad^ion des bleds de la Sicile > hWe à l^occafioà 
de la difctie , in-8. Paletoie , âe Tlmprimtdc Roy (de. ' 

• Sguardô fui Piehipme , c*cft-â-djre : Coup d'gcil fur lé Pié- 
mont , par M. TAvocat Charles Lanzon , de FofTaao. in-8.^ 
17 87, A Turin i de t JmprimerU Royalel 

Trattato di ciùrurgia e di lei r^ïpettive opération! j è*cft-l* 
cBre : Traité de chirurgie & de fes opérations ," par Mi Laurent 
Nannoni , chirurgien de la coût S^ A. R. Monfeigneur 1^ 
grand duc de Tofcane , &c. , iV8. 4 vol. A Sienne, cArr Eindif 

La Troade , tragédie y c*eft-à-dire : La T^oade ,' trag^dft , pat 
Céfar Oliveri^ in-i.^ 1787. iTurin, Ofiorato pérb0k ' 

Almanak Nautiéo y efiadd général de Marih» para, el annd 
de 178^, c^eft'i-dire : Alifianach nautique & état général de 
la Marine , pour Tannée n%6'. Madrid, ché\ EfcHbatïO. in-Sà 
. £1 arquiteâo priâicp , civil , militât y agrimenfor , compuefto 
pot D. Antonio PIÀ y' Gimin , profeifor de eftai ciencias , c'eft*» 
a-dire : L*architeâ:e pratique', civil, itiilitaire & arpenteur , c6in« 
^ofé par D. Antonicô PIÀ y Caœin , prof, de cei fciehces 4 
Madrid , Çz^Vo^. - , 

^Coi^vérfacion poëtiêa fobre ci luxo, daiinds ^e èaufa al e& 
tado , ]modo , que ha tenido de cntrpnizarfe , y medios de atar- 
fzie ; c'eft-'i'^dire : Convcrfation poëtiquè fut le luire . Uh niaitib 

3a il caufé i l'état , là manière dont u s'introduit & les nioVeni 
e Tattaquet^ écrite par D. Jofeph Ifidbre C^hazâ, /Â-4; Ma« 
dàd , rlfej dé Gaitia. 

Defcâbrîmiento, de lôs paifes imaginariôs pot Uiîôs EÂ^annoimi 
iAcidâlttces) noticia.de fu gobJerno y polyda^de.fu pobjadotiy 
âecadencia y &c. , c'eft-4-atf < : Découvert)^ des pays imaginaire!: pat 
^àelcjaes E^agnols Andalernsj ttbtice de leur gbu^ei^Hemi^nt SL 

Klicei de leut population, décadence &ci, tôm* i^^j ttad. ^ 
afiett en.Èfpagnol, par I), Michbl Setranô Belçsar, în-^h 
YTiencc^ îojfipkEftcvan'é 

* Dialogo fobre los conciliôi genet4ei5 déUI^cKa^traciucldo 
de} Pprtugués al Caftellano , &c. y c'eft-â-dire : Ulilogue fur le# 
toncHes généraux de l'E^ife; trad. du Portugais en Câftillaa,^ 
•par D. namon Gomeiii m-8. ^drid, çAfj tfe/^/n;. . 

:. La-fesiâdé Valdemoro 6tc.,c'eft-à-dire : La foire de Valdemdr** 
ZarzaeUj 6a tepréfeutiition dramatique, gr. m-8* 

El Zelofo $urlado, i'eft-â-diic : Lt |alottjc niôqué. Zatîi 
kaela. MadtidiÇK/rc>^a^/it*8« 
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6ala Uftorica de las uniyerfidades , colegios , acadeniiaS' y 
^cmas cuerpos Uteracios de Ëfpanna, y, America, en quelle dà 
DOticia de lus fundacidnes y eftado aânal , c'eft-â-dire : Guide 
Biftorique des univerfités. collèges» ajcadémies ft autres corps 
littéraires d'Ë^agne & d'Amérique , où l'on trouve la notice de' 
leur fondation, & leur état aàueli m-ii» Madrid, impriment 
foyaU , che\ Arribas* 

Tragedias de t)* Vkente Carcia de la Huerta* Suplemento 
al theatro Hefpannol, c'cft-à-dire : f ragédîes de D. Vincent 
'^ Gardas de la Huerta. Supplément au théitre Erpagnol , Ï7t-8« 
. Madrid , ch€\ Barco» 

Blair's fermons, z yoL in-8. London , Piffbt. 

Nttgent's grand tour, or a Joamey through the Nortihet» 
hnds , Germany , Italy and France , dcc» 4 voL in-ii. London ^ 
Fifot. 

JoihB Adam*s defence of tliie conftitutions of govermtnt , pf 
die united ftates of America , in*8* , i voL Londoii Piffou 

Smith's iaquiry into the natute and caufes of Wealtk of ni^ 
tiens , in-^^ \ voL Piffbt. 

Ab hlftorical narration of the di(covery of neti^-Holland,. 
and neV'Southvales Containins an account of the inhabitants ^ 
foil, animais , and ocher produ&ons of thofe countries , and in<- 
clttding a particular delcription of botany , bay , c'eft-â-dire : 
Marrauon hiftorique de la découverte de la nouvelle Hollande 
4r du nouveau Southvales , contenant une relation des habitants ,. 
ta, fol , des animaux , & autres, produâions ^e ces pays 9 Se 
renfermant une defcription particulière de la baie-de«^botanique » 
' i/z-4* avec une carte, -^ 1* A Londres, chc^ Fielding. 

An eilày on the population of Ireland , c'eft-â dire: Eflki fur la 
population de llrlande, par le Rev« J. Hovlett, m-8. Londres , 
^ex Richard/on» 

Blairas leâures on rhétpric and belles-letters , //i-8.| 3 volé, 

Addifon*s Vorcks, printed By Baskerville : Birmingham, /n*4. 
4| vol* Royal Paper , Pijfbt» 

BcUngbrok's letters on the ftudy and t(e of hlftory : ce vplume 
£ut parue de la colleâipn des philofdphes hlftpriens , pôëtes& ro* 
0ianciers anglois , en anglpls , } L br. pour les fouTcripteurs» 
Piffot. 

The fpeaker, or mifcellaneotts pièces (èleûed from the beft 
Cnglish writers, &c« , c'eft-â-dire : Le porteur , ou mélange de 
pièces choifies des meilleurs écrivains anglois. i/t-xa» Pif ou 
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Efiawfts y Gfavurts ^ &Cé, 

X^A tvSe d'amoar, fujecd^aae compofîcioh tres-gracîea(è, pst 
François Moucher , & gravée â la maniéré aii^bife, par L4 
d'Arcis , 9 liv. L'auteur. 

Une promei!^ ?.. • Ah< laiflès donc ; eftanipé gravée en coii- 
leur ^lu Le Cœur. • . 

' Le oaeyre & la Bacchante endormie , & la joyeufè Bacchante^ 
% petites eftampes gradées j>ar Macrec ^ d'après MM. Carefme £, 
Barthélémy, i 1. 4 f. au biftre, de 1 1. 16 U en couleur , Keupt 
Macret. ' 

Les dons imprudents & le retbur â la rertu , eftampe îmitanc 
la sonache» gravée par M. de Loâgueil. V auteur, 

£e teôament déchiré ; edampe gravée par J. Ch. Levaflên^, 

Îraveur du Roi, d'après J* B. Creuze, peintre du Roi, 16 lit. 
'/auteur. 

Menade fortant des Bacchanale» , . eftampe agréaUe & ezécii* 
tée avec foin' par M. Schencker , d'après le tableau de M. Bar* 
thelemy , 3 L L'auteUf. 

La bouteille cafTée , eftampe gravée d'apïès le tableau originaf 
ic Bonnieu , pieintre du Roi , 6 1. Maffard. 

Léonard de Vinci , mourant dans }es bras de François I^^, gra« 
ré d'après le tableau de M. F. G. Menageor, peintre du Kol^ 
par Levaflêur , 1 6 1. V auteur. 

Portrait de Marie Cécile , princeOTc Ottomane , fille d'AchroeC 
III ^ deffiné & gravé par M^VGguober , des académies royales 56 
fbciétés de Londres, &c. Buijjbn. 

Cartes itinéraires delà Franct, eA 6 feuillits, iS f« chaque 
carte, fleuve Èourgoin* 

Figures de Thiftohe romaine , accompagnées d'un précis hi& 
torique , en 15 cahiers de ii èftampes chaque. Oti sltifcrit chex 
M* de Myris , fecrétaire des commandements de S. A« Monfei- 
gneur le auc de Montpenfier , cour des princes , chaque livraiibn 
tf liv. 

Foire tiUagcoîfe,, ^gravée tti Cojlour par Defcotitis, d'après 



Faaftcon^ atcki^fte « i L 4 f. & kvét x liv* S £ V auteur. ^ 
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8' Planche du 4* volume des judins aagloû, p^i M. Panlè-' 
^oot L'autatr, 

Principe! 'île JcAIgi , gnvfa pu Janiaei, ep 14, hes frères 
Caution. 

Vue Jii ch&tcau de Montbact ta Bourgogne, appattenaut â M. 
le comte de fiuffon, dcfCnée fous fei yauK , pu M. Louis Sigây, 
arcbitefte t & gravée par Pîcqnenot. Veuvt la Gardecie. 

Vues de la maifon de M. de Moncholoa, de la place de Louis 
'XV , & de la inaifoD de M> de Monvillc. 

' Vue perfpeAive de la noavelle machine établie datu les pot» de 
Duoker^, en aoilii7S6,e[ duhAv», eadéuabiei?^?, j liv. 
fai^rot» 



l>eS-SCjEK<:«S, Aft*S,i:c. Aïi<ii« 178$, rjt 

Œuvres de Mufiquek 

JL/lFFéRBNT^ folfegès d'une difficulté graduelle , |>©ur V&audàà 
du phrafé , du flyle & de Texpreflion , avec «il&s remarques ol*. 
cefiaires , & une baflè chiffrée pour raçcompagpeaaiieQC , par VL 
Cambini , ^ L Leduc. 

Meffes ( quatre } à dpux voix égales, avec acconapagncaietot de 
t*orgue , compofées par M. Correte , 6 1. L'auteur. 

Jaumal d'ariecces jcallepiie» , dédié à la Reine; tfi 211 , del 
^nor Sarti, & n® 2»*, dej ^^ Gazzanéga , * 1. Z f. chaque» 
pailkux. 

Ariettes choides d'opéras nouveaux ^ par J^unc j in-i^. De 
KouUede. 

ParcitioB des (blitaires de Normandie^ opérarcocniqae en mi 
aâe éc en vaudevilles, par M. de Piis, 1 1 i« jBrunet. 
. Concerto fosai le davecin o^ le foxte-piaj^o , -deux violons, 
alto & baffe, corâ & haut- bois, ad libitum, exécuté au coq>- 
cerc (birituel, par oiademoifelle Paradis, par S. Roxeluch. 
6 !• , formant le n** 4P du journal de pièces de clavecin , pai: 
^jâtirents auteurs. Abonnement pour les 12 ftp% 30 liv. porc 
franc par la pofle. 

Ouv/ejrturè , airs & duos d'Evellna , avec Accompagfîefxtem de 
clavecin , par M* Lachàith , ^ 1. Jmhault, 

Xte tombeau de l'immortel chevalier Gluck, pour le clave- 
cin, dédié à les admixaceuts , par M. Vernlex, 4 Uv. 8 fols« 
Madame Bâillon. 

S.ecueil d'airs avec yariatîons , arrangés pour là clavecin on le 
ibrte-piano, dédié â madame Aixiélie, baronne de Durckeka^ 
par mademoifèlle Benaut , âgée de d^x-neuf anjs , pei^oupake «ù 
prieuré royal des dames de Bons-Secours, œuvre 4^ > 3 1« Md" 

4iame Mercier. . 

Sonates ( trois ) pour le forte-piano > par Adam, in-foU 
Boyer. ,. 

Trois fonates pour le forte-piano on le clavecin , par Mé 
HuUm^ndel , 6 1. Savme'n 

Quataor pour le clavecin ou le forte-f>i^ne , gvec accptmpagee^ 
ineut , par M. Mozart , q^uvre i ^^. Leduc. 

Journal de clavecin, année n^Z^» n<^ i ^ 2, /n-4* Leduô^ 
, N^ 3 du journal de clavecin , conrona^t une fçnat^' à quajExit 
IQait>?> .dé ValejBitino Nicolaï, j 1. leiuc. 

N^< 20, 21 8( 22, du journal h'ebdemadsûre poux 2e cla« 

Mit 
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tècin , coQCcnant deux romances > & un ajr d'CEdjpe à Colonne ^ 
'^zù Leduc* 

iX^ 50 Du journal de pièces de clavecin , contenant une fym- 

Îhonie d'Hayden , avec violon & haffe , intitulée , La reine de 
'rance, arrangée par M. Charpentier, 3 1. izù^ 
N^'* 9 y 10 8c i\ du joornal de Harpe contenaiit un aii: de 
Paeiitfllo, uhfe rbmaiice d'Eûellb, & ùà duo des Danaïdés^ ii f. 
Ledttc. . 

N^ ^t'• des Veuilles de Terpfichore , contenant pour la Karpe , 
l'ouverture du feigneur bîenfaifant , & pour le clavecin , uns 
rofnance du fat dupé , & tih air de Rblatid ^ i livre 4 fols. 
Coufineau. 

N^' i3 des feuilles dé Terpfichpre, contenant ^our la liarpe 
une romance & un air variée U pour le clavecin, Touverturè 
du feigneur bîenfaifant , i livre 4 fols. Coufineau père & fils* 
N^* tit des feuilles de Terpfichore , contenant un air del 
fignor Flsrido Tomeoni , ii. pour le clavecin , un air dû 
payCàn â prétention , & un antre dé M. CoiTec filsj i 1» 4 f* 
Coufineau père & fils. 

t^ Suite de cobcerto â vidlon ptlncît^al, {(ar Mi Viotti, n^ !• 
Siéher* 

Six duos pour deux violons, par M. Peât, œuvre i'% 5 1. 4 C 
Boyer. 

Journal de violon , dédié aux amateurs , n^ 4, contenant uà 
jsaénuet,& l'ouverture du curieux puni , % 1. Bohiéti 

Journal de guitarre , ou choix d^airs hdiiveàux de touts les 
caraâeres, avec préludes^ accompagnements , airs variés , par 
M. Polfroy chaque cahier de 6 ou 8 planches de raufique, pa- 
roitra.le 15 de chaque mois, foufcription pour ii cahiers 18 iiv. 
L'auteur* - ^ 

Six (bnates pour la guitarre , avec accompagnement de violon, 
par M. Vidal , profefl^ur de mufique & maître de guitarre, 4^ 
csuvre de fonatés, 6 \*Vuuïeut. 

ERRATA* 

Pagb 4P, ligne 6^ mois de février Ufe:i mdls de fanvîer. 
Page 50, ligiîe i6 , ^Tartaré-inantchoux /(/^^ Tânai;^*niantchott' 
Page $$ , ligne dernière , province life^ Provence. 
Page 69^ ligue 24, Mifaug /i/Sr^ Mifogug. 
Page 91 f ligne é, mois.de mars lifeii oiols de février- 
Page 1 06, ligne ip, de parler corteâenlëm Hfe^ d'écrire -to't- 

reâemcnti » : , 
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t-iwet François annoncù dans les Journaux , paidànt 7t 
mois d« mars tj88t 


A.BRÉ G É de l'hiftolte du comté de Hnui^gae 8c de lès 

feuvecaiiu , tn-8> CTOulUboii. 

\ Abrégé il*hiftoirc' naturelle pour rinftruftlon de la ieuueflc', 

imité 1^ l'Allemuid de M, Raf , profefTeui d^ifloire & de 

^ogiaphiè, par M. Feiianit; i vbl:' (>i-8; avac fig. Barroix 

Jtiau. 

^::^' Adoolzia , cm les duigeis 'd*Uac-in»ivaJfe ^duçatioD» 

I ToL in-ïi. br. } liv. GïUliob. 

L'auteBi de ce lomaa n'a point eu envie de farder fi>n b^rcs^ 

II ie montre i Dud. 11 n'épigne tien pour que le poblic foit 
auflî bien tnAtui: que lut des faucei , des fertiles At toute e& 
pçce que ioa héros peut ivoîi comnùfes. S'il a voulu fê peindra 
lai-nitiiie. fons cette all^oiie , ceFtaÏDemerii il ne féulSra pas î ' 
dennei une grande idée de là perfoiuie. Quand on a re(a dim) 
wtGtùoa a>uî aa^thuK-y ^nud oa d'» rien fait pout en répvs 
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rt r les inconvéoiencs , on ne mérite pas d'être montré ca p<uA 

te^ive. Il n'y a rien â gagner à ce fpç^de pour ceux ^iii 
ne été jettes (bns le ménae éeneil ^ quel f(uic pourroienc et^ 
fetirer ceux qui doivent s'en éloigpier ? L'auteair peut ieul cx^là-t 
|uer#cet énîgnpe. • • 

^::^ Aflaircs 4c Hnde , d^ats le commencement de H 
guerre «w^ 1^ France «a> 1756 , j<if<|tta la conclufîon: de îa 
paix en 178 3 , concernant ThiftQire des intérêts de rAngleterrer 
dans rindoilaçiy les détails de deux guerres avec larr^oc», 
de plufieiHrs r^volutiotts ^ traités d'atUaoce> Jk Vadmini^tîoa 
de M. Hâflings, &c« &c. , trad^ de l'anglois , i vol. m-8. avec 
une carte , 8 1* 4 f* br« franc de port, tfmjffon. 

Il ne feut f as ^çonfidérer dgns ce livrer jpout ce qui a rapport a 
radminidration de M. HadJDSS, elle y ed examinée avec un 



tings fc trouve' placé, ont' fait fortif de'^la'ph 
cet ouvrage. Cette' partie ne peut exciter aucun intérêt dans' 
Tame d'un cofmopoltte qui veu( parcaurir joHinellement ThiC^ 
loire de tout ce qui fe pafle fur le globe. Mats ce livre peut 
faire connoître Tluftoire de Tlndcftan , les mœurs & les cou- 
Uimûs..de. fis liabitaots, celles des nattons - Europécnats qa^ 
pèfent for ces contrées par leur ambition. Le contrafte que 
forin.c; • qe tablçau , Térode - des effets que pro'dui^i iùl ce {^^ 
îièurcux llnfiuence des nations Européennes, offre une perU 
pe^live très- attachante, &. dans laquelle !:\:(prjt d'obfervatiôn si 
bien de quoi fe fatisfaire, . ' 

On n'a point d'idées des feenes de meurtre & de carnage , fc 
des ulurpations odieufes dont la nation Angloife sVft rlendne 
cqupablç (|.ans i^e pay^* Touts Iç^ écri^ins & élèvent cdlorQ.^ 
çdnn^ité barbare qu'ont tenue les Efpagnols dans. Ty^mériqil^ 
méridionale , <S{^ d^ns le i3^ /îeclp on a vu rirapicoyable a^q^agç 
feîre p^rlr 4e..&ifn plus de. j milliqgis d'hommies. 

Unen^û^n^Qi^tjere viv^.Wu|-çii&.iôtU| Icâs loi^ .lis &s iba-* 
▼erains légitimes. Sous le plus vain prétexte, un peuple amb^ 
tieux qvf'ell^^ ^^avsAx poit); ^9qaé% Xà dévQuée â b' mon 5c l'a 
l'ait périr. Il £iut lire dans ce livre Tiiîftoiie de celte* révoti» 
jf^pa / ^'pppi>f<;r enfuiie l'opprel^on qmi en fut le fraît, il^ac* 
^vîté. 9vef ]2<|il«lle on pUid« «uj^vrd'hui. en Angleterre • là 
qs^u(e de U liberté ^. de l'indéf^endjance ^ nègres. Qnàîid'^oa 
XAmpa^e Je pcH^Q angloi^ de L'Ifuis , <|uia fait pendieie htixsk% 
f«^i%comar , aup^ple aiiglois en Europe > qui veutfahe d&breé 
jUres* des;héj|anies indépendant» qn'îL a privés de lent liberté^i 
m ^^' ?^^ i'9inp«ci(« d$ À$vém^ ^ta»^ Hsiifi^ 
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^ àafdfrttte peuvent eti^et chez le même pçùple, & coitiment' 
il peut avoir l'idée d'unir aJnfi les <Seux extrêmes* ' J 

Ce qui eà le pla$ atcaçliaitt dans ce li^re, ce font les jnge^t^ 
OiCDts ^u'qû y pprte for MM, Dttpleix , podcheu', de Écify, de] 
Lally , fuf. le njajor Laurence ♦ l!ur le lord Clive , mHord Pigoi-, tj: 
6f M. HaAÎDgs., &c. &c.iSi M. it Lally réveooît for la tewe,' 
il fecoic^fort'étonçë du e^moignage qu'on lui r^nd en AngVe*> 
t^rr^l -ja^s il fetoK a9ig< iv&^'i la iport , de voir que ie»i 
ennemis qu^il a combattus , & qui ont été le précem de£i"cbÀ^^ 
^^naû^n^ Ifii auroient cocferrf^ Javk qu'il a perdue» ^pacce 
q^9*ii n*a pas , 4it-on , ;rioinpl^é d'eux. ;; 

Les perfoapçs qui achèteront ce livre , feront tcès-peu' con»; 
t^xc$ dç h majaiere dont il eft ^crit. . . 

Alman^ch de la petite pôfie de la ville de LiUe & de fà* cKft« 
ulfenie,i>i2. Al'Me. - ^ 

. ALaw^n^çt de laviU^ du Pujr>.ûii^* tawy. . 

^^I^^ Almànàch général du con&merce , des marchândi ^ n*-" 
gociants, armateurs > &Q, de la France , de rEurope & d^s 
,^trçs parties^ du monde» par M. Goutnay » Avocat eti Parkment» • 

Ce livre ibroit ceminemene trè&-iitile à Tinduârie lian{oi& % 
il fèryiirpû .be^tuçaup' i accroître Fad^ivité du commefc»^ s^^il- 
étoit au^ bien rédigé qu'il pourroic l'être ; fi les lii^esr dès fl^o* 
ciants de chaqiue vilk écoieoc exaâres ;. fi on avoit fein -it v^y 
f^ce «n^r. que les poms de ceux ^i (ont dîâln^iéi pailr kut^ 
intelligence & par l'honneui av-ec. lequel ils fonr leur' eom-' 
iBttctj fi», milieu d'indiquer en ffrosles articles de fabvtcàtion 
dans- chaque ville, on déiignoic les objets importants de' Yki^ 
dtt&rie de chaque haUcant 3 fi on apprécioit la vateuf de léilra* 
ouvrages» leur mérite^ fi on pigooit chaque année â cet ou* 
vrage, ùme lifle de toutes les prodoûîons ncHiveUes dut génie'* 
des arûdes, des fabricants, &c* !Le défaut dl^pdication de louot' 
ces objets • le pe« d^iatérêc que l'on prend i lés &iHr eonn^rê, 
empâc^ iea. œuvrer de Hnmiiïrle fc«|sçôifè d'entrer en gros dani' 
le comn%erte. L'artiâe qui a ibiDrenè le plus de ' génie . pour 
créer les hochets dà b frivolité, n'a pas toujours reçu et la n*-- 
turel'art'de les faire vaïoi^ 4c deies moiBCfe». Ce défeui qui- ttk ' 
pjtetqiie génécal dans tpyd» l(fls.kmnaies.de génie (> le» a parloue^ 
réduits â rappauvrifTèment qui ref&rre les Êtcultésdt f àf^e f - 
6c:qMi dtdb« à la' Ibis, k gem^' 4r le ibyer 'dans kc^- il U^ 
dévetoppe. ' '^ * \ ' 

• V4|r<^inrage -^ St pr»poâcoii i la fois Qd double point d^ 
^ vue, fes^j^aitoc très-utile i la nation. 11^ donoeroH 4es âSles'^ 
àf<éu«*^i^^ Ac notre" aâivxté* H ins ferofc conoottre. 

4 
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tfvîtë commerciale , u|s feu trés-adif. Sa chaleur tourberoit au 



|Mfl"ement , quand il voit qa^on vient reckercher (es ouvrages » 
qu'on veut fe les procure];^ s'entretenir avec lui* M* de Gour- 
liay pôurroit transrormer Ion almàniitcli général du commerce, 
$rk un livre n.ati<^naf très-patriotique* Il eft encore bien éloigné du' 
inérite qall peut acquérir» 

\ Ami (V) de radolefccnce» par M. Berqutn, ii^ voL , la 
ibufcriptîon pour le ii^ vol. en papier fin', eft de i^ 1, 4 f« 
ponc Parts', & do i^ L 4 ù pont la province , papier otii^ 
naire 10 Uvres 4 (ois , port franc par la pofïe* Paris , M. k^ 

Prince, . ; . 

^(ts^ Analyfê d*un livrç intitulé : moyens de rendre les 
|i6pitaux utiles & de. parfédionnêr la médecine, par M. Dulaiu^^ 

Ce petit ouvrage efi ua abrégé très-court d'un livre oui Inl 
fijême n'eil. pas confîdérable ^ mais il èft rempli d'extellences 
vues : le motif (èul de "Ton utilité a déterminé fon auteur â le 
publier* L'a lieébire de ce livre i ne peut conduire qii^i des ré« 
ll.exiops très-utiles , â des réformes très-importantes pour lliunia* 
lûté (oufiantf. A ce titre il mérite d'être recherché. 

f^ill^^ Annales du théâtre Italien , depuis fon origine jufqu'a, 
ce Jcnl: , dédiées aja Roi, par M. Dorigny, j vol. in-8. ornées 
^u jx^trait de rautenx*^etfVtf.D»^À{^. 
'Cet ouyrage eft un dépôt précieux d'un théâtre qu! fouie 
toufùur^ de k plus, grande -faveur. M« Dorigny a très-bien hit 
derédnir.tout^ les mocceàvz qui forment (on répertoire , & de 
les faire con^oitre. H y à bçaucoôp de pièces qu'on ne joué plus* 
M- Dprigpy s>A borné à les indiquer. Il a très-bien fait. La 
n\édi.QC9té de ces produélions les à, condamnées â nn oubli; 
3 eftjnutile de les en uier« Les pièces qui font jouées , ne font 
pas ipiues des. modèles de perfeâîon ; mais le public cenferve 
teujours.^our elles , maigre leufsrdé£ints, fa première curio- 
fité^.M* vorigny s*eft attaché à en donner l'analyfe ; il â mis 
en CBflavre touts les matétiaui qui pouvôient rendre (on ou* 
vrage incéj:eflatit., on pour les aneuts ou pour le public qui vsi 
lesappiçiudir.. 

Appcrr$tt 4P douie (âr la. météorologie , appliquée à la mé- 
decine y par MM. F. B. Ramel le fils, doâeur en médecine » 
icf^ éi^c., iVii. J i.^ pàg. 17^7* A Aix, dâ rinpprmerie de ta 
VW^^Hg¥ftinAMtrt. ' 

X Âpper^^s^fiir. les atterrifliments de la Méditerranée dans le bts^ 
%fffi^%à^9 & application d'une OQUveUe inéihode tithoiogi^o^ 
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aux diverfrs pierres f^noa j rencomrcj par AL-Dorçhest i79tm 
•in S/40 pagie$. * 

^f!Zy^ ADolog^e du jeûi^ç* Boucher. 

L.«tte aDologie ne doiç pas beaûcoap accréditer les ]j»shratk>fi$ 
auxquelles le jeilne loumèt. Cent ciaqqsmte. foUta^es qui «nt prar. 
ti^ue lé jerîae le plas auQere, n'ont vécu que i|>5op ans, cène 
cinquante fjayants qui ont mené une vie â peu*p.r^s cénobi<*. 
tique, i^ais fans aucune des privations que piefcric là, religion^ 
<mt vécu 10,511 ans, différence 1078 ans j ainfi les premje]:J(. 
n'ont gagné au régime d'auftérité qu'ils ont ohk^if^, qu'envi* 
xvn 7 ans de vie de plus que, ceux qui ne (ç Toot rç£u^ att«t 
tunes des douceurs attâcl]iées à la vie focale. 

Art (Y) d'apprçn[dre le latii^ £ins maître, par le Bel, ja->8^ 
Belin. 

Avis fur le diâionnaire 4e la nobleflfe & portrait 4e Mpxei;t» 
])oar être /oint à ce di6bionnaire , in-d^. Latny* 

B, 

Eagavadam (le)» <'^ doârine divine, ouvrage iodkh cano^, 
nique fur VEtre fupcême , les dieux , les géante , les hommes , 
]çs diverfes parties de l'univers^ &c« , par Tanteur des eflais 

Ebilofophiques fur le&mœu^s de divçrfes animaux , i/f-8. 414 pag4 
%. Vtuvt Tilliard^& fils. 

^i::^^ Bibliothèque univer&Ue des dames , principes de dxf* 
aùc y par M. Fourcroy , tom« 1^' Se x«« Cachet. 

Quand on a bien appris l'agronomie-, quand ons'eft élevé 
dl^ns les cieux , il. eft tout naturel , pour (c repofer des ' travaux 
A'une psM^eille excùrfon, de revenir fur la terre étudier les 
corps dont elle cil couverte, les produâions diâéreotesqui ré- 
fultent du mélancre de leurs parties» 

Les principes de chymie de tj/l. Fourcroy , (ont très-propres a 
Servir ii'introdu£lion â l'étude de cette fcience. Les dames qui fe 
fçiviront de fes inftruâions , feront certainemont de très-grandi 
progrés, en fuivaot les leçons d'un profe0êur auiC habile 6c aoffi 
accrédité* 

c 

. Calendrier d'éducation & d'économie , (âi(ànt partie du court 
d'éducation & d'économie de M. Verdier , inftitureur de la jeu*» 
Heflie , dû£beur en médecine , avocat en parlement, in- 1 i , 2 vol. br* 

Onfroy. ' . . . # 

Campagnes de Loujs JCV , ou tableau des expéditions mili- 
^res des François fous le defAicr régne, précédé de l'^état de 


>. , I 

I 
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la France i Ift mort de Louis XiV» ouvrage enrichi de cartes, 
de la vue des yïSlcs aflléeées , du pbn des batailles' , & du 
portrait des généraux célèbres, & deftiné â faire fuite aux camt- 
Mfikéi'dé CSndé , de Luxembourg ^ de Turenae , &c« un voL 
PB-^lhr* i^'huf. Mi>ureuu, 

■ Catalogue d\ine belle colteéUon de deflins its trois écoles » 
flMMKés & en feuille 'y &c. , pzx A, J. Paillet , peiutre, 

. Catalogue de ^nct de ^en M» Darragon , in-Z^* De Bure 
rédfuL ' ' " ' . 

* Clef du ftfiftttidre pUIofopbique (la ) , par Sabine Huart do 
^ktTtSkXf i»*ii.4 vol* avec fig« ix liv. Santus* 

C«de de Lpuis^.XV > m-i t , x voh , x liv. I»^ Boucher. 

•'Code,des-pti(è£^^oQ recueil des édits ,* déclarations , lettfes-Pa# 
tentes, arrêts , ordonnances , règlements èc décidons fur la courfe de 
KâdfHhkïftratiofi des prîfes , depuis T400 j|ttfqu'4 1784 y i/z*4. , t voL 
de llmprinderie Royale. £r Éàuçhér* 

Code des feigneurs haut -- jufliciers & féodaUx , pat Henri^e , 
J7Z6 I 2' voL in-i» , 6 liv. xiLte Boucher. 

Code du faux , ou commentaire fur l'ordonnance du mois do 
juillet 17 }7*,, par JbL SerpSlott- , 1^4. i yoL Li Boucher. 

f GP^^ CoUeâioA det comptes rendus » pièces authentiqués , 
htm & tableaux concernant les finances de France , depuis 17 5% 
jofao'en i7%f ^iU'é^. 3 Ëv. IX f. br. Cuchet, 

Ce recueil renferme une table chronologique des contrAleurs- 
gfaéraex d^' finances ; nii était des finances par M. de BQulWne^; 
no mémoire lu au confeil ea 1759 , par M. Silhouette , avec l'état 
4b» finances *&»$ ce miniAce 9t fous M^ de Laverdy ; des mé- 
Aotie^ & états préfentés â Louis XV , par M. l'abbé Terray , ea 
1770 , 1771 , Ï77X ft 1773 5 on compte rendu i Louis X Vf pat 
le même miniilre , ea X774 ; fétat des recettes & dépenfes , (ous 
M. Turgot ; enfin les comptes de MM. Clugny , Necker , & de 
Flenry , ft le& éaxi remis par M. de Caloone'â Faflêmblé^e dei 
aetables* 

Conipce tendu par le comité phfhntropique 1 I^iffêmblée 
générale de la (ôdété « le 14 décembre .1787 ; extrait du procès- 
verbal dUifit comité 9 du xi décembre , imprimé fous là direc- 
tion de M. Qoufier , imprimeur dd Fol, par les enfants aveugles » 
I Uv,-4 5 f. Au fecrétariat de la maîfon philantropique. 
, Confidération fur les révolutions des proyine^s^Oûies iih^ ktw , 
i\iv.i6 (.BuiShiu 

Coutume d^Angoumois , commentée.^ çoçfédér^pavec le* 
droit commun du royaume de France , par M. Etienne Souchçt ^ 
aiNiçat aXi p^ement de Paris , & au iie^e préfidial d'Augouœois ^ 
\^o\. if^é^. %i]iv^ Le Bowher* 
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. -• ":'■■■■ f, 

D. 

Délaflèmeots de l'homme fenfible > psu M. d'AnuaiL I«e pt&é 
de raboodemèot pour Pans, eft toujoucs de i8 Et., ft pettr li| 
province ftt lir. , rendu femc de porc par la pofte dans tdat le 
ioyzwx^. Bïiijffon^ ■ ' ' ' 

Délaâcmeots ( les ) d^an komme d'elprh , «a nouveau f eeueil ê^ 
penféès amuÊmces , eictsajts des meilleurs auteurs taat ^anciens que 
modernes , & fêlées de nouvelle» obfexvactoos intéfeffilnteSi % volt 
in-iz br« Ôefrjay- • n ' 

Diâîenq^rç hiflorique & pittorelque de PatU & de^ envlt^ns , 
par M* Piganiol.de la Force , lo vol* m-|i. br. Moureau^ ' ' 

Dialogue (p6cit):eB;re deux peùts hommes kifinimem petits ;' 
în»Sm , I2'£ ÙaiUeau* 

Dialogue fur FétabliflèmeQt ^ la fôtsnatkw des aiTemfelée^pro*^ 
viaoiales dans la géo^ratitéde Grenoble ; eiicre M* M*^-, concilier 
an paclexiieot et, Daupkipé ^ es M* Jt**'^/ hantant dans les \y^ 
xonnies , /n-8. i Uv. 8« f. br. Periffèn 

Dîâionhairé d'Amo^r9 pkc le berger Syhakii inri6* Faits, 
JH. Briand, place S. Miche}. 

' Diâtonna^re d'hiftoke naturelle pour tel eoqulUages de tètre , 
^e mer , & d'eau donçé^;^ ouvrage qui cotnplend la defcriptien dei , 
ptincipaïux phénomènes que la nacutç a produits dai^ ce genre; 
leurs prc^riétés, les dlfrérenits çaraâeres qui les diili^guefit, ^VdU 

Diâdonuaire géographique è^ ttmrer(èt des poftes 9c du t^^ifiK 
inerce^parM^Guyot, in-8« il'vol. Q^iWot. ' - 

Difcour» pour la première communion , touchant peut Iç^ elH 
(ans , par M. Bouilierot , Curé , in^tx* Reyé^» i . . . 
. É^sfçûùrs extcâît de la Jéru^km'-déUvr^e , pôiime héioïque^u 
Taflê., 4c traduits en vers François pai M« l'abbé Laftaà de la' 
Çourcade , l^un des pro^fleuxs de rhétorique du collège royal 
de Béfiers , &c, /n-8. 218. A Londres- j Si & trouve â PaH^ ^ 
€h^ ^^ jnar^hdfidsr de nquveaut/s.. \ 

Ce recueil offre des imitations aiFez heureufes de quelques i»or> 
çeaux de oe poëtê ron y trouvé quelquefois du naturel : uil getire 
aamabificé (éduiiànte : nne fèr^iUté vive & touchante* Cet .9»^* 
lités , ttès-aimables dans un poète , feraient excuièr les kuf'^iv 
feâions. qui ont échappé â celui-ci 9 fî It retour trop fréqeienf 
des inégalités, dans le(quelles il eÔ tombé , ne foi;coiep;}is î 
déiappTouver un gcand nombre d'endroits dans lefquels f amteiir 
s^eA placé au«delms de (on tî^ilent & de lès' heureufes^ dlipo»"* 
tions. 
^'â^^^I^ircQanpronoucés dans l'académie royale de peifcture 
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Je Londres, par M. Jofaé iti^nolds , préfident de ladite académie , 
fiilvis des BOtes do même auteur^ un l'art de la peiocure de 
Duftefiioy; le toat trad. de l'anglois , % voL m-8*, 6 liv. br. 
S li?« ie|« Moutard» '. •: 

Ce recueil de diftours , prononcés par M. Reynolds, dans Taca^ • 
(demie de. p^ioiure de .Londres , le jour de la . diftrxbudon des 
prix , eft un des meilleurs traités fur la peinture qui ait encore été 
donné* Pat«tottt M« Reynolds fe nâôntre comme, un penfeur pro- 
fond f comme un observateur très-délicat , comme un artifie uès^ 
didingué , Se qui n'a.conTulté , dans l'exercice de fen art , que !a 
gavante théorie de la nature & les règles fablimes qu'elle 
z établies pour ceux qui veulent imiter (es oeuvres , .ou en repro^ 
àuire les modèles* Ces leçons préfentent de grandes vues. Cet oa** 
vrage n'eft pas feulement utile aux peintres ; il convient à touts 
les amateurs de cet art aimable , qui donne une vie nouvelle à tout». 
les ôccçs d^e le temp$ faitparoître Se diiparoître de la fcene du 
iponde. Si les peintres qui ont excellé avoient écrit fui la peinmre 
zvfiç autant de fagacité aue M. Reynolds , l'étude de cet an auroif 
été bien moins heriuée de difficultés. • 

pifcours p|ononcésdai)s l'académie franfoife , le feudi 13 mars; 
J788 9 a la réception de M. Dagueflèau y m*8, Demonville» 

DîrçQ\ûrs pronioncé par S/I. l^ouvet , avocat au parlement » le 
premier O^^obre 1787 , i l'ouverture des conférences de l'ordre 
des avocat , en raflèm^Iée^enue à leur bibliothèque i &préfidée 
p^s^r.M. Qerbier ,. bâtoc^nier de l'ordre., int-S. Méquignon. 

Difcours pour la difiribution des prix de vertu , ioiHtués en 
î»e^T 4.^s pauvres de l'hôpual - général de Tonloufè , prononcé 
dans rés;lire de Saine -Nicolas, le dimanche 17 feptembre 1787 » 
p4f Aï» J'abbé Calvel , de Tacadémie des fciences , &c^ de Chiloas* 
fur- Marne* ^ TouXotffc ^ che^ M* Djefcloffiiiu 

rDifçaurs. fur, le droit n^ritime ancien \ moderne > François, 
étraçiger , civil Se militaire i &.fur la manière de l'étudier, pas 
M»-G^*^, dodeor en droit, membre de plufieurs acadéoues , Se 
procureur du roi de l'amirauté, i/X' 8». 

Di(cour^ fur l'hiftoire de France , par VL Moreaa , m-8* > 
tooK z^. Moutard. * 

ÏDiâèrtàtion fur le dillon. de l'Inde , remarquable paj: fa gran.* 
deux , par la beauté de fon feuillage & de fes fleurs , par la groC- 
fèur de fon fruit , qui entre dans les préparations alimentaires da 
pays , & fur fes propriétés médecioales & économiques , par M* 
Buc'koz , % liv. avec fig*. col* Vauuur. > 

- IXf&rtatlon fur le pain des Hottentots , e^ece nouvelle , 
découverte, par 'M* Thumberg , faiiàm partie d'un nouveau* 
genre créé par* M* de Linné fih , adhiellement en fruit pour W 
:; : . . N preoùftfc 
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première fois dans les ier^es chaudes du jardin du roi, donc U^ 
moele idu tronc , après être fermèmée , fert dans l'Afrique i foire 
dcJS petits pains ou giteaux propres â nourrir les habitants ^ pa^ 
M* Buc'hoz, avec fîg. coloriées, i h L^auteun 

Diflertation fur le durion , arbre des Indes oriehtaîes , qui 
donne un fruit bon â manger , & qui mérite d être cultivé dans moji 
colonies » 1 lïvh avec fig. col. , pai M. Buc'hozî L'auteur. 

Diflertation fur ie Niota, plante très^curieufe de Tlnde , te» 
jparquable principalement dans une de fes efpeces parla difpofition 
de fes âeurs j qui imitent réellement un kftce , & fur fes pro^ 
priécés médecinales > % liv. a^ec figb color» par iVL fiac'hosii 
Uauttun 

■fe. ■ 

Eléments . d'arithmétique k de géométrie, par M. Mazéai ^ 
in^8. avec fîg. , feptieme édition ; ouvrage trés-bon , trés-atil»^ 
^ trcs-inftrudif , & qui jouit depuis très-longtemps d'une;^ répiica^ 
lion qu'aujcune crjtique n'a attaquée, l^yon utné\ 
, ^3i^ Eloge d'Agnè? Sôrel , lurncmmée la belle Agnes , lu â la 
£>ciété d'émulation de Bourg^en-Brefle ^ le 13 (èptembre 1785^ 
par M* Ribond , fec rétaire perpétuel de la fociété d'émulation ^ 
«^T^- 39 P^gcs» î78f . Lyon ^ Fauche^, 

Cet éloge vient un peu réchauffer la cbndre d'Agnès Sorel ; S 
xâppelle 2t notre fouvenir une femme célèbre qui Hé s'eft fervîê de 
l'enipire qu'elle avoit fur le ccèur de Charles V II , que pour rele- 
Ter te courage du roi , & lui infpirer des feiitiments dignes de (k 
fituation. 

. Eloge de madame de Maintenon , difcours prononcé â Sziat< 
Cyr , le jour dç fa fête féculaire en 1786 , par M. François , prêtre 
de la imfliQn* Buiffon. 

fSt^Z^ Sloge ^nebfe dé M. Pilaftre du Rozier ^ prdnoncé'le ifi 
]uiUet au muiee de Monfieur , fou^ l'autorité du confeil ^ pat 
IH. lel<tpir , profefleur de languie & de littérature angloift , in-8w 
\jyZ% y Barrois. ^ 

IW.Pilaflre du RoKîer^ ayant eu l'audace d'Icare, devdit bii avoir 
la fin. La poftérité ne pourra p^nfer au malheur de l'Un fans ft 
rappeller la triile de(linée de fon imitateur. La pâture a féparé par 
«h intervalle de treiite fiecles les deux plus hardis aréonauti^sw 

Sl^Z^ Eloge de inouïs XII , foi de r raiice , furnoipmé lé 
père du peuple, par M. de Florian , in-S. 33 pag. Didôt ainép 

M. de Florian fiippofe dans ce difcours quau momem oi 
Louis XII fentit approcher les derniers moments de fa vie ^ il 
ic venir François pxemcr > fon gendre & fonfuccefleur ^ de <|a ^ 

R 
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f prélcAce de U TcéaiouiHe » da garde-des-fceattz Poocher , &: da 
^evalicr Baya^d, il fit lui-mêoie Faveu ^t^ fautes qu'à avoit 
4X>inxnire$ datis foo admlniUracioD. La fitaation dans laquelle 
kl. de Floflan place Louis XU , (aie honneur â fos ame ; car 
S y a une grandeur réelle â convenir de Tes fautes , quand oa 
a fur-tout b volonté & le defir de les réparer ; mais' la perf* 
pedive dans laquelle Tauteor de. ce difcours place Louis XII*, 
eft'Cllc auffi propre â incérefièt les leûeurs ? A-t-il pu fe fiaetec 
de donner une idée bien grande de ce fouverain ^ en arrêtant 
^^continuellement les yeux de fiss le£^eurs fur touts fes faux pa»^ 
"011 confiant aux interlocuteurs de cette fcene le foin d'afFoiblir les 
jugements féveres que Louis XII porte lui - même de fes aâions? 
Louis XII reflèmble dans ce difcours à touts les objets qu'on 
ii'éclàire qu'autant qu'il le faut pour les faire valoir : un petit jour 
empêdie u vue de laifîr leurs défauts ; une plus grande ittmiere 
^fiBoiblit tout leur éclat , & groflit leurs împerfed^ions. 

&^^^ Ëloge hiflorique de Louis Xll , par M. de la Croix , 
avocat au parlement, in S. 44 pag. 1785. Dejinne & Belin, 

Cet éloge hidorique montre Louis XII dans une per(pe£l;ive 
tràs-propre a donner une grande idée de ce roi» Les actions qui 
lenatpUflont le tableau , empruntent un éclat très - vif des conleurs 
ea^ployées â les repréiéntet* 

^p:^ De l'enfeSgnement pubfié » par M» Mathlas ^ ci^deyant 
{friiùâpal du collège de Langres , m*8k 115 pag. 5£ les préBmi* 
flaires. X'^Btt/a^r» 

Touts les hoAuncsqui font employés à l^indruftion publique , 
Ctouveac que la manière d'après laquelle ils inftruifentla jeanefie^ 
eft la meilleure théorie qu'on ait pu imaginer ; ceux qui oné 
«nfeigné d'après cette routine , conviennent qu'elle n'a aucun 
pian s & qu'un très-petit objet en vue» Pre^nte^M>tt uiie méthode 
qui contrarie l'enfeignement accrédité par l'ufage ; on traire dé 
çkadatans les novateurs qui veulent détourner les élevés de fat 
toiit^ aiide dans laquelle on les fait marcher fans agrément &• fans 
ftub. M. Mathias préfente un plan d'étude utile , dans lequel il 
veut que l'on fafle^ avancer touts les jours la jeunefTe vers uti nouvel 
Y>bjet dlnftruâion. Nos profelleurs de collèges ne porteàtpas leurs, 
^ues fi loin ; ils enfeignent le latin , le gtec ; ils font faire de$ 
thèmes , des verfions,des amplifications, &t. Quand oA a pareoura 
touts Ces échelons , on e(l propre â tout \ on peut tout apprendre » 
lêlon eux. 'Mais on a pailS once ans de fa vie â n^apprendre qu'une 
Ibule cho(è. En fuivant une route contraire , on auroit appris les 
ëléâients de toutes les fciences aifxquelles on ne doit point être 
étranger. On doit lifè le livre de M. Mathias , pour cônnoître 
Timpetfa£^ion de l^ehfeignemeûtaAuel & les réformes heureufes 
dont il eft fuictptible* 


! 
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^P^y^ Entretiens phîlofophiques ,ou le philofophe du Luxem* 

bourg, fur les académies de jeux , furies journaliftes , ïur les ipec- 

tacles des boulevards /fur les académies de Paris ^par M« le Prevoft 

■d'Ezmes , ïn- 1 1. , 71 pag. Bai/ly. 

Les leçons qu'on prend au Luxembourg , ne font pas fort éten* 
eues; les entretiens pliilofophiques qu'on y tient , forment untrès- 
petic volume in-îz. On caufepéu , comme on voit dans cette pro- 
menade^ on n'y approfondit rien ; on ne fait qu'eiHcurer les fu« 
fets fur lefquels on s'entretient. Le tht^âtre fur lequel s'eft placé le 
philofophe 9 qui fe promené au Luxembourg , eft fi changeant t* 
qu'il n'a pu ni dû embraifer une carrière ^lus vafie que celle 
^qu'il. a parcouru Cè 

' Eflais fur les étabiiflements déceflaires 8c les moins difpendieux 
pour rendre le fervice des malades dans les hôpitaux vraiment 
utile à l'humanité ^ par M. Dulaurens, ancien médecin des camps ^ 
armées & marine du roi. l^oyir^. 
, Eâai fur l'hiftbire du fâbéilme , par M. le baron de Back, in-j^. 

JBelifù •...'„■• •••'-'* 

. Etrennes du MirémoCne , ou reéueil d^i^pigrammes èc de contes 
«Dvers^ 1788, 1 lîv. 4 f. hù^Khapen. 
r Etudes (les) du maglftrat » difcours pronoiicé à là rentrée da 
Iconfeil fupérieur <)u Cap, lie 5 oâobre 178^ , par M. François de 
Keufchâceàu , {procureur - général du Roi , fuivi d*un ihorcèaa de, 
rhiAoire critique de la vie tivile i trad. de l'italien , br. N/e de là 
Rcfi:hellé, , 

. ' Exameti des jugements oppofts , portés par MM. le marquis dé 
Ximenés, Daunou & le chevalier de Cubiçrés, fur la queftion 
JTui vante : de ï influence de Boileaufur la ïi'ttéraxurefranfoife^ 
par M. le prévôt d'Exmes , in-Z. 16 pages , é f. Royei, 
^ Explicamon des devoirs propres i chaque état , tirée des dévé^ 
ieppements qu'en a fait le conférencier d'Angers, par Tabbl 
iomon-^in-^izlGueffiefi 


4 


F. 


FenÂtties célèbres de toutes les nations , avec leurs portraits ,pàr 
41. Ternifien d'Hàadricourt 9 in-4« première livraifon , 4 liv^ 
L'auteur. 

Fin ^ la ) dn bail , ou lè repas des fermiers , divertifTement en 
profe K en vaudevilles pouc la clôture de la comédie Italiepn^ 
Belin* 

G. 

Géoeraphlè faiiUlieie da tout ia mo&dè , 9tt tablèaa tyécli 
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&: général du globe cerreilre pour riacelUgence ptompce & da^ 
rable de la géographie moderne, petit //t-ii., i liv. lo fols bt* 

(S^I^ Géométrie fouterrainc, élémentaire, théorique &pratiqae^ 
où Ton traite des filons ou veines minérales & de leurs diQ>ofitions ' 
dans le fein de la terre » de la 'trigonométrie appliquée ^d la 
connoifTance des filons, à la conduite des travaux des mines, Bc 
a la/con^eâion de leurs plans & profils , avec figures & des tables 
qui , (ans calcul , indiquent la valeur des deux côtés de tout 
xriangle teftangle dont Thypothénufe eft connue , par M. Du- 
liamel, infpedeur des mines, &c. &c. tomi i^' , i/i-4. 15 liv4 
br. Moutard. 

Cet ouvrage eft inGniment^ précieux , parce qu'il traite une 
grande matière fur laquelle on n'a point écrit en France, avec 
autant de (kgeffè & de clarté. L'adminiftration des mines ne 
pouvoit confier la rédaction de cet ouvrage à une plume plus 
exercée dans Tart d'écrire far des matières miles. 

La France n'eft pas plus dépourvue que TAUemagne on les 
autres contrées de TEurope, de fubftances mécaUiques & mi- 
nérales \ mais on n'a tiré jufqu'içi dans ce royaume , aucun firuic 
de cette exploitation^ parce que toutes les entreprises qui ont 
eu cet objet , ont été maÛieureuies ; elles ont été conduites par des 
perfonncs qui n'avolent point de lumières, & qui fe font livrées 
fans prudence > i touts les calculs de la cupidité la plus infa- 
tiable. 

L'étabUflèment qu'a formé le miniftere » Tinditution d'une 
école des mines , les profeffeurs habiles qu'il a chargés de l'info 
truâion publique fur cette fcience, l'ardeur avec laquelle on 
fuit leurs leçons , toiit donne lieu de préfumer qu'avant une 
vingtaine d'années, nos richefles métalliques & minérales entre- 
ront dans la mafle des produits de notre induftrie. MM. Le<* 
fage *& Duhamel , auront la gloire d'avoir opéré une révolution 
auifi utile dans nos idées \ celui-ci , par fes leçons & fes écrits 
fur la chymie, la docimafîe ou l'art des eflais & la minéra- 
logie ; l'autre , par fes écrits fui^ la géométrie fouterraine , U 
fonte en srand des métaux. 

Grâce de Dieu ( de la ) & de la prédeflination , par M. de Foti« 
lenay. Mequignon. 

Grammaire latine â INifs^e des collèges , fuivie d'une nouvelle 
grammaire françoife & c^'un petit livre fur l'art de lire & 3'ortho- 
*graphîer, par M. Goullier , 3 petits vol. fiparés. Varin. 

Grandiflbn ( le petit ), 4* volume. Ce voL eft le 11* de la 
^foufcription pour les iz vol. de Sandforr & Merton, & du périt 
Grandiflbn, 13 liv. 4 (. papier fin, & 8 liv. ii fob papier ' 
4)xdtaaire* M. U Prince ^ au bureau de VAmi des enfanu. 
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^i:!^^ Grand ( le ) livre des peintres , ou Tart de la peiutuce, 
confîdérée dans toutes Tes parties & démcntrée par les piincifes » 
avec des réflexions fur lès ouvrages de quelques bons maîtres ^ Zc 
fur les défauts qui s'y trouvent , par M. Gérard de Laîrefîè , au- 
quel on a joint les principes du dellin du même auteur , traduk 
du Kollandois fur la. deuxième édition , ayec 3 5 planches en taille- 
douce , 14 liv. br. , & 30 rel. Moutard» 

Ce traité de peinture eft un des plus complets dans cette partie ^ 
la levure de cet ouvrage doit précéder ceUe de tputs les livres qui 
onjt pour objet Tétudd de cet art ; il a une- marche plus élémon- 
taire ; il conduit avec plus de méthode les leâ-eucs aux conaoif> 
iâoces premières qui leur fervent de bafe Se de principes. .< 

Lt'auteur donne d'aboVd à fon 'élevé les principes de deflîn : 
ç'eft en lui faifant parcourir touts les éléments de Tact qu'il eii« 
feigne, qu'il le conduit à l'étude des objets d'après le naturel. Tout 
ce qui tient à la pratique méchanique du défila , efl' mis (bus fesL 
yeux.. 

L'auteur explique en(u!te la méthode qu'il faut fuivre pouc 
(e feivlr du pinces^u , ôi colorer l,os objets dont on a defliné les 
premiers liné^men^. 

Cet, ouvrage .eft on iie peut pas plus propre a étendre les. 
Tues des jeunes peintres 9 â fortifier leurs connoifTances , â donner 
à leurs idées de l'agrément , de la noblefle , â ouvrir â leurs vues 
un horizon plus vafle Se plus étendu. 

,^IZ^ Grands (les) feignéui;^ , c^u Içs riches propriétaires éclai-^ 
rés (ur leurs intérêts , ou réflexions fur les intendants des maifpns » 
£ûr leurs d^^voirs , & fur l^s qualités & les talents qu'ils doivent 
réunir pour Içs remplir exaâement , br. /n-9. 50 pag. , 18 C 
Londres , & i Paris , l'auteur, Maradcn* 

Cet ouvrage eft difté par le fentîmet^t d'une probité très-épurée ^ 
îî mérite d'être recherché j l'auteur paroît avoir acquis beaucoup 
d'expérience it^ &ne faire aucun mlftere des connoiifances qu'elle lui 
a* données, ' \ . 

^jC^^ Guide (le) célefte , étrennes agronomiques poux Tannée 
178S , pat Al* Ferny de Villeneuve ,. avec uoe planche , in^x(^ > 
i^ç pag. , br. 15 f. Caiilai4* 

Ce petit almanach, d'une forme très - conunode 3 eft un ré- 
pertoire très-utile j il renferme les nouvelljes découvertes agro- 
nomiques faites dans l'année qui a précédé fon imprefllon ; il 
indiqué aux aftronon^es tes obfecyatlons â faire chaque jour.i 
L'auteur , pour étendre l'utilité de ce petit manuel aftrono- 
jp:\ique> y a fait entrer des éléments d'aftronomie &. de géogra* 
phie 'y une table des principales mefures de l'Europe ; d'autres 
objets d'une curiofîté auffi importante. C^eft la fçconde année ^uç 
M. de Villeneuve dojine ces étrennes agréables au gubljc. 
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Guide des amateurs & 4es étrangers voyageurs dans les mailons 
royales , châteaux , lieux de plai(ànce\ établiffements public s « 
Village^ & féjours les plus renommé^ aux environs de Paris , i voU 
M'iz y z liv. 10 f. br. Hardouin& Gattpym 

• ■ *. ■ * - ■ ■ . , • 

t 

H. 

§C^ Hiftoire de la république des lettres 8c arts en France , 
tnnée 17^^ j in-ii. li^B fig. Quilfau. 

Ce précis des travaux des genide lettres pentîant Tannée 1785 , 
fera certainement moins d'honneur que d'ennemis a l'auteur : les* 
gens de lettres , dont il ne fera pas l'éloge , défapproavef ont i 
coup 7 fur la libené qu'il aura prife de lés iuget : ceux qu'il 
fl'aùra pas affez loués , ne feront gueres plus contents de lui, Ain(î 
les fleurs qu'il aura répandue^ c^ns cette cariçiere ne plaironc i 
Todorat de perfonne. 

Hiftoîre générale des femmes , par l'abbé Robin , première par-' 
tîe , première livrailon. L' auteur* 

H^pi^^ Hiftoire naturelle des quadrupèdes ovipares , & des fer^, 
pents , par M. le comte, de la Cépéde , garde du cabinet du 
foi , &c. &c. &c. 1788 , /n-8. 6^6 pag. avec 41 phnches^ Hôtel de 
Thou. 

Les ouvrages que M. le comte de la Cépéde a publiés, fur la 

fhyfique , &c. dévoient naturellement le conduire à s'adonner 
rétude de Thiftolre naturelle ; il eft aujourd'hui forcé de s' je 
livrer par la nature des fondlions attachées à fa place de gardçt^ 
A\x cabinet du roi. Le volume qu'il vient de publier lur les qua- 
<îrupedes ovipares & les ferpents , donne l'idée U plus avantageufc 
de la part diftinguée qu'il aura un jour aux progrès delliîftoire na-s 
turelle. M. de la Cépéde a réuni dans ce volume touts les genre» 
ie talents à de mérite qui peuvent le faire rechercher. 

Hiftoire naturelle des minéraux , contenant le traité fur raimant, 
éc fes ufages, par M. de fiufibn , i/t-iz. ^ Uv. tom. IX» 
ifStel de Thou. 

P(IZ^^ Hochets ( les) moraux, ou contes pour l'adolcfceBce » 
dédiés à S. A. S. Mademoifelle, par M. Monget, 11^ ^ztz.,in-iz\ 
241 pag. , 1784. i?au^o{//;z» , 

Ces hochets font des joujoux un peu fërîcux 8ç peu. propres 
â égayer l'adolefcence pour laquelle ils ont été faits. Ma^s 
Tauteur a eu plus en vue l'inftrudion de la jeunefle que foa 
amufemsnt. On ne doit lui reprocher que d'avoir donne â foa 
livre un nom qui préfèntc une idée toute contraire à l'objet 
qu'il s'eft propofé. Quand on veut înftruire , il ne faut pas 
récourir aux hochets de renfaoce. Quand on veut amu£er > U 


DES SCIENCES, ARTS, Bec. Aîin^i 1788. 147 
£mc répandre (ni les levons qu'on deAiae Aux délaflèments dû 
la j'eun^iTe , une gaieté plus vive ic plus aniraée. 


/ 
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^l^:^ làée générale de la Turquie & des Tare« , pouf 
fervir à rincelligençe des opérations de la guerre aâuelle, 1788» 
in-8. z L S ù Leroy. 

Ceux qui ont acheté les mémoires de M. le baron dé To^ ^ 
peuvent iè difpenfer d'acheter le précis que cet ouvrage en 
préfente^ il ne peut ps^s les remplacer. Ceux qui ne lifeQt quei 
pt)ur être "au courant des gazettes , & qui ne veulent avçir que 
des idées fort fuperficielles .de touts les fujets qui rempliifênt la^ 
fcene de leur iîecle , trouveront dans cet écrit de quoi fe fiitisfair» 
& remplir leurs vues. 

^p!^^ Inûituts politiques & militaires de Tamerlan , pro- 
prement appelle Timour., écrits par lui-même en Mogol, Se 
traduits en trançois fur la verfion perfanne d'Abou-Talebal-HoG» 
lêini y avec la vie de ce conquérant , d'après nos meilleurs au^ 
t*eurs orientaux , des notes & des tables hiftoriques , géogra^ 
phiques, par M. Langles ^ oâ&cler de N; N. S. S. les Maréchaux. 
de France y vol. in-'B. , ^ \i\\ br. N^e de la Jtochelle , Lottin ^ 
Saint Germain , Didotfils aîne\ 

Le nom de Tamerlan (1) n'2^ ofiert depuis quatre fiecles , que 
ridée d'un brigand ^heureux , chez qui la cruauté tenoîc lieu d& 

fénie , & qui n^a dâ l'éclat de les victoires » qu*â la férocité 
arbare' avec laquelle il triomphoit de (es ennemis. Touts les 
hiftoriens qui. ont parlé de ce héros , ont adopté cette çrreur^ 
Aind partout & de tout temps on s'eft toujours trompé , quand 
^n a voulu juger les ibuverains , d'après les hiftoriens qui ont 
ëté corrompus par leurs bienfaits', ou aveuglés par une inimî*- 
tié perfonneÙe. Il feut lire en entier l'ouvrage de M. Langlcs^ 
dans lequel Timour indique lui-même les caufes fecretes de & 
conduite , pour convenir que s'il eut comme touts les princes; 
de l'Afîe, ridée ridicule de fe croire appelle â la conquête de 
.yunivers, il apporta dans l'exécution de ce projet , touts les 
talents qui dévoient en afTurer le fuccès , & qu'il employa 
to\its les iTioyens que pou voient lui fuggérer une fageflê infini- 
àient éclairée , & une bravoure qui le rendoit fupérieur à tout$ 
les dangers, ^ 
* Apréfent, qu'on peut lire dans le cour de Timour j fés vues. 


■ ■ > III I M . I J I J I J I 


(!) Ce j^rinc^ né le^i4 mai xi3(l, fit. niort. |^ê 4<l>tf ans, le ip macl^. 
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f^ç prQJecs \ à préfent , qu^on peut étudier Ui refTources que (ba 
géQie imagina pour les rëalifer , on ne peut s'empêcHer d'ad^.- 
mirer Tame grande , noble 8c fublime de ce héros , qui ne fac 
étranger â aucun des fentiments qui font aimer jk redouter les; 
hommes. Il ferolt étonnant que touts les genres de gloire ne 
fe fuffent pas réuais fur la tête d'un roi conquérant, qui-^p- 

{lelloit autoi^r de lui touçs les hommes qui fe diitinguoient par* 
ears lumières , & qui avoit toujours la main ouverte , ou pousr 
xécompenfer la vertu , ou pour honorer les talents utiles. 

L'homme de génie fort des mains de la nature tel qu'il doie 
ttre. Le temps ne fait que développer fes forces & le montrer* 
La civllifation ne donne de l'énergie qu'aux elprits ordinaires , 
que la nature n'a fait qu'ébaucher , & qu'elle n'a point mac«» 
aués dtt fçeau de (on éiéyatioa^ 

©-^5^ Journal de la, librairie étrangère de Straftoars , la; 
Ahiers par chaque année, par abonnement ii liv.- pour raris ^* 
113 liv.*4 fols pour la province. Strafbourg , à la librairie 
Académique, Paris , Mufitr* 

Ce petit journal efl écrit par un homme trés-ioflruît dans la' 
littérature étrangère. Il annonce lcs« livres nouveaux de TÀlle-* 
magne, dé la MoUaade , de l'Angleterre, de l'Italie & de 
l'Efpagnc. , 

Ji^fline d'Afrancy, ou la vertu calomniée, in-ii , 2 parties» 
IdOgrangem 

lu. 

t 

Leçons dé géo$;rap,hi.e & de fphere , p^r demandes & par ré^ 
ponfes , ^Cfli^, 1 1 • Hiîaire. ^ 

/^t^^ JE'i^nrçs d'un jeune Lord k une jeune Italienne , imitées^ 
^e rAnglèria!, par madame •«.r. i vol. in xi. Praulu 

Un jeune lord Anglois affifle dans un couvent d'Italie i une 
priie d'habit , il apperçoit parnù les jeunes perfonnes que ren- 



^e réuiiîr dans* fes pourfuites peut lui fuggérer. Ifabelle, c'eft 
le nom de l'héroïne , rcççit les.lettreç du lord, les lit, n'y ré- 
pond point ; mais elle s'abreuve du feu qu^on verfe dans (on ame ; 
elle s'en nourrit ^ elle s'en pénétre ^ & bientôt elle refiènt un fea 
pareil à celui qu'on a voulu lui communiquer. 
' .U&e fiHe qui n'écrit pas dès lettres quand elle en reçoit ^ eft. 
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un phœnlx qu'on ne rencontre que trés-raremenc. irabelle» aprè^ 
avoir réfîfté quelque temps à la démangeailon d'entretenir par 
écrit l'objet de fon amour , fe dëtermina^ enfin à lui écrire. Le 
langage des deux amants eft bientôt au même j(on dlvrefiè 9c 
d'abandon. • 

Comme il y a toujours un peu de fauflTecé dans les fentU 
meats.de l'amour, comme ce n'eft pas toujours Tobjet que Ton 
aime qui eft Tunique reflbrt de Tamour que Ton prétend avoir 
pour lui, comme il y a toujours un intérêt quelconque qui efV. 
diflind de T-objet aimé , TAnglois avoit bien une pafHon très- 
vraie, très-pure , trèsrfincère y mais il ne vouloit pas terminer le 
roman de cette inclination par ^n mariage qui é(oit Tunique bu^ 
que fe propofoit Ifabelle. \ 

X L'héroïne de ce roman ne pouvoir gueres entrevoir cet évlf* 
sèment dan$ une peripeâive auffi conFufe : elle s^enfuit de foa, 
couvent. Les filles qui n'ont point de jugement , font partout^ 
cette fautes En s'écartant du lieu qui les met à Tabri de tôuts 
Angers , & qui doit irriter les défirs de l*iamour , elles croient 
aller plus furement â leur but y prefque toujours elles s'ea. 
éloignent. Ifabelle reconnut fon erreur , quand elle eut commis 
la faute qu'elle àuroit dâ le plus éviter. Elle fut trompée» trahie^ 
tlle ne Tauroit point été , fi elle n'avoit pas voulu Têtre , fi elle 
étoit reftée â Tabri du retranchement qui la défendoit de toute 
attaque. L'auteur de ce roman le finit par un dénouement mer- 
veilleux ; au moment od touts. les événements réduifent Isa- 
belle au défefpoir , Torage fe calme & Thorizon ne lui préfente 
plus^ aucun obAacle qui puifie l'empêcher d'arriver au terme 
qu'elle a défiré. La fin de cette hifloire efl trés-heureu& ; mais 
Ifabelle devoit-elle s'attendre â une auffi bonne fortune ? On ne 
xifiifue donc rien â faire des fautes. 

Ce petit roman roule , comme on voit , fur un fond très-mel- 

2uin. Le peu d'intérêt qu'il infpke , tient â la manière dont les 
eux amants parlent de leur paffion. * 

^3^^Z^ Lettres édifiantes du Palais-Royal , par un mîflSonnaîre 
lia camp des Tartares. Quelle idée ! Un mifiîpnnaue du camp 
des Tartares , qui écrit ^s lecires édifiantes èni Palais • Royal 1 
Royei[. 

Livre des rêvés, ou Tonéirofcopîe , application des fonges 
aux' numéros de la loterie royale de France , tirée de la ca- 
bale Italienne , 8c de la fympathie des nombres , ornée de po 
fig., avec des tablettes d'un papier compofé , très-efientielles i 
cet ouvrage , augmenté d'un fyftême arithmétique , de com- 
bjnaifons nominales-; ' ou nouvelle manière de s'intéreflèr aux 
événements de la loterie , par une compofition de chances ou 
numéros \ relative aux noms propres des a^pnn^rçs , (uivie 4e 
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la lifte des naméroSvfortis â çlia^ue tirage depuis TécàbUilemeiiC 

de la loteiie* De/nos» 

Mâanges helvétiques , contenant des faits hiftoxiquts & des 
anecdotes intéreflàntés & pei^ connues , titées des annales de la 
Suiife; quelques defcriixtions pictprefques & diverfes autres pièces 
de liccératare & de poéuie. ; in-i i. Lagrangt. 

Mémojies intérelTants, fur Thiftoire de France , ou tableau bi(!^ 
tfrriquie , ^onologiq^e ,pittorefque , eccléfiaflique, civile & mili* 
ftire des maifons royales ^ châteaux & parcs des rois de France > 
var M. Poncet de la 6râVe, i^^ partie, contentant l'hiftoire dck' 
Vincennes. }. vol»^//t-4. avec'fig. Nyon aîne\ 

^p^j^ Mémoitc fut ramélioration de l'agriculture , par li 
fiippredion des jachères^ par M. Tabbé dje Commerell , de Isi, 
icciété royale des fciencés Se arts de Metz , de celle d agricul* ^ 
wrc de Paris, 1788, iij-8. 4f pag. Onfroy^^ 

Ce livre devroit être entre les mains de touts les curés de cam-» ' 
le : on devroit Ifi lire aujc payfans , à l'ilTue Aes ijiftruâioas 
irk religion. 

f^p^^ Mémoire fut les expériences données en preuve de la 
dialeur latente , fur quelques défauts inconnus , mais énormes 
du Thermomètre., 6c les moyens d*y remédier. Ouvrage de IVL 
Soy court, couronné par l'académie des fciencés , beliëS'letcres 
êc arts de Rouen, le 27 Juillet 1,787. 1788, 84 pag. avec plan-» 
êtes gravées. Bleuet y fils aîné. Cet ouvrage eft infiniment pi- 
quant : l'auteur y difçute la dodlrine de la chaleur latente , pro- 
pofée de nouveau â robfervation de nos fçavants^, par Block, 
Gravford , Schéele , Bergmsu^n , Wilkc. " . ' 

Mémoire fur les moyens qu'il feroit Êi(yle d'employer pour '• 
parvei^r à la perfedion dont le militaire de Franpe eft fulcepr 
ûble , % vol. irtr8. Le Clerc. 

Mémorial, ou étrenne» chronologiques , hidorîques, dédiées i 
snademoiCelle de Matignon. Mé^uignoh jeunem 

Méthode de nomenclature chymique , propf fôe par MM. do 
Morveau , Lavoifier , Benholet & de Fourcroy. On y a joint un 
nouveau fyilême de carafleres chymiques adoptés a cette no«. 
snenclature ,par MM. Haifenfratz & Adet, /n-8. 414 ps^., 1787» 
5 1. br. & 6 1. rel. Cucket. 

Méthode ( nouvelle ) facile & abrégée pour apprendre Ilk 
laogiie Italienne y % vo)» in-^* 1 1 U br. Barrôis kjeime. 

Ni •. 

Nuits de Paris { les ) , ou le (peftateur noâurne , ê parc, ini U 
%%i Ptupé Duchefiie^ 
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Obfervations détachées fur. les ufage$ & ks coutumes , & les 
u&ges anciens êç modernes , ctu relTort da Parlement de Men^ , paf 
lieu M, Gabriel ,. tom- x« , z«-4. Belin, 

^t;^ Obfervations d'un adionnaire, fur le. mémoire de BL 
L. W'**' y contre la noi^velle compagnie des Indes, /q-8«, 1788» 
A'VOrlcDi & a Paris , Gattey* 

L'auteur de ces obfervations efl: preflié de vaincre : il écarte 
avec tant de vivacicç les objeâions des adver(àires de la nou* 
velle compagnie des Indes , qu'on voit qu*il veut en être déba-* 
jfafTé très-promprement,tanc illeur réppnd avçc précifîon, tant il y 
emploie de force & de jufleile* 

Vintérét "dune grande nation permet-il et ahandjonner le 
commerce de l'Inde aux négociants qui s'unijfent entreux 
^pour cet objet y ou qui voudroient fe conduire £ après leurs 
* fpécularions particulières , ou la France dcit-eUt accorder 
à une compagnie , le privilège exclufif du commerce de. 
tinde & de tAfie ? L'intérêt national qui doit l'emporter fur 
toutes les conddérations particulières , décide cette queftion en 
faveur de la nouvelle compagnie des Indes. 

Le commerce de F Angleterre avec l'Iode , cft depuis long-, 
temps conduit par une compagnie pui (Tante , qui eft' toujours 
animée du même elprit , èxi même intérêt national. Depuis fon 
înûitution, cette compagnie a toujours eu pour objet , d'attirer 
a elle tout le commerce diC l'Inde avec l'Europe, elle a réufli 
j fe former en» Afie une puiflance redoutable. Elle y a acquîsi 
des poflèflions îmmenfts qui fuppléenc i l'étranglement du fol 
fur lequel le trône Anglois eft aflîs. Par l'a^divîté de fon conn 
merçe , par la marine confidérable qu'elle eft obligée d'entrete* , 
nîr pour l'alimenter, ou le défendre, par Tétciidue de fes \ 

f)pflefl!ons dans flnde , par les tréfors qu'elles lui rapportent » 
'Angleterre s'eft donnée dans l'Europe, une prép^érance à 
laquelle la furfece de fon fol ne lui permettoit pas de prétctJdrc* 
L'horizon de fés podêftions fur le globe , eft aujourd'hui auiS 
étendu que celui des François." L'a^ivité commerciale de l'An- 
gleterre , « acquis far touts les peuples de l'Europe, «oe 
lupériorîté dont aucune pUiflance ne peut lui clîfputer les |>ro- 
duîts. Le miuiftere britannique fe fervaat de fe compagnie des 
Indes , pour étendre fa puiflance , pour aggrandic les forces , 
pour augmenter fes poiins d'appui fur la terre ; la nation^ firan- 
çoi(e nfc peut donc pas voir avec indifférence pour l'avenir , le 
peuple anglois aller à tout iofiant à fon aggcandiflèmeot daû» 
. Ikidc , féconder & favorifer l'eûbi de ia çompagni». desi lades^ 
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protéger les efForts qu'elle a faits jufqu'ici-, pour doubler (on 
étendue continentale , & n'oppofer au fiflême raifonné & fuiTt 
de cette compagnie étrangère , que les fpéculations vaznes Se 
/incertaines <)e quelques négociants François défunis > ifoXés ^ oi^ 
en petits corps. Touts les états de l'Europe font comme les 
athlètes qui ic|efcçndeiit dans l'arène : ils perdent Içur afcén- 
inxiif quand ils' Qu'entretiennent pas leur force, ou quand ils nç 
. lapgmentent pas*\ ^ 

Les écrits qui veillent dégodcer la nation fr^nçoîfe de Fêta* 
blifTcmeoc d'une conipagnie des Indes , font didés par un in-*^ 
térèt tr^s - éloigné' de la prépondérance commerciale , à laquelle 
la France doit vifer. Il n'y a qu'une compagnie qui puifls 
avoir de l'unité dans fés vues , dans fes travau]^ , dans Céii 
fpéculations, & qui puilfe féconder l'induftrie fran^oife, ou ea 
exportant fes produits , ou en y important le fruit du travail^ 
, des nations étrangères* 

Quand un ennemi fe fert av>ec adrelfe d*une arme qtiji. lof 
donne de la fupériorité , on sVxerce â en, faire le même uf^ige 
que lui. Par-lâ on rétablit l'équilibre que cette inégalité avoi^ 
xompu. On doit adopter le même fyllême. en politique» Noa- . 
feulement il faut con(èrver en France la compagnie des Indes ^ 
mais dès que le régime. auquel la compagnie des Indes angloife 
a été (bumife a réulli , la nation françoife ^ doit modeler I^ 
£enne fur les principes de conduite de fà rivale. Au lieu d'a-^ 
kandonner fun commerce dans l'Inde, à des négociants ifolés. 
Se qui n'auroient que des moyens bornés, des vuel tr^s-éloi-t 
gnées de l'intérêt de l'état; ht France doit de préférence, maia- 
tenir pour le commerce de l'Inde,' la compagnie qa'eUe a^ 
formée, parce qu'elle pourra furveiHer fes travaux^, fes envoi?? ^ 
fà conduite dans fes poiTeffions territoriales. Ce corps avec le 
temps deviendra le contre-poids du commerce des anglois. A 
égalité d'induflrie , d'aftivité, de moyens , de fuite dans les vues , 
d'ambition ; cette compagi^ie aura certainement 1^ fupériorité dû 
la force , quand elle aura befoin d'appui, 

Obfervatîons fur FarC-en-cicl , fuivîes dfune nouvelle théorie 
des couleurs de ce phénomène , par M. l'abbé P***, in-8. Mar^ 
ehands 4^ nouveautés. 

Obfervations fur Montefquieu , par M. Lengle: » în-t^^ 
Didot. 

/ Obfervations fîir quebques avantages qu'on peut Retirer des 
terres ocrcnfes , avec les moyens de les convertir en brun-roug^ 
Se d'en former de pouzzalanes , propres â remplacer avec écono- 
mie les étrangères & ks nationales, par M. Chaptal , profelTeur 
de chymiedes éwts généraux de Languedoc , &c..,in-4. 48 pajf ^ 
pid^t jeune. '\ ' 
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tEavres badines & mocales de M. Cazotce , 3 voh t^euvt 
EJjprit. - j 

Œuvres choîfîes du comce de Trcflan., première livraifoa ) 

contenant TAmadis de Gaule , 2 vol* m-8* avec fig. Ces oeuvres 1 

Formeront i% vol. in 8, , ornées du portrait de l'auteur. Cucheti ^ 

Œuvres. de François de Salignac de la Mothe-Fënélou, pré-' 
cepteur it% en&ncs de France , in-/^. tom. 4^ > 1 5 liv. Didot 
rainé. 

Œuvres de madame de Gouges, dédiées a monfeign^ur Ik. 
duc d'Orléans, premier princà dû Tang , &c. , x vok in-S. 
tlauteuu 

Ce recueil renferme trois comédies ; le Mariage inattendu 
de Chérubin^ P Homme généreux ; le Philofophe corrigée^ oa 
le Cocujuppoféi Se un roman, les Mémoires dtutadame Valmontk 
Il ne faut pas chercher dans ce roman une grand); connexion dans | 

le delTein \ un rapport bien jufte dans les détails qui le com- ^ 

po(ènt ; une grande jufleflè d'esçpredlon 3 un flyle bjen foigné* 
L'auteur ne revient jamais fur fcs idées •; elle les donne comme 
elles lui viennent > elle aimeroit mieux renoncer au plaifir de pen- ' 
fer qu'à celui de colorer , par (k plume , tout ce que fon imagina- "^ 

tion lui fuggere* Madame de Gouges fent bien qu'une gloire peu 
^arable eft le prix de cette manière d^écrire; mais comme elle s'en 
conteote , le public ne doit pas être plus difficile fur Tes produc* j 

tiùns , qu'elle lie paroîr l'être fur le cas qu'on peut en faire. Il eft \ 

dommage cependant qu'elle ait préféré de rejetcer touts les avis qui 1 

auroient pu l'aider i perfeâionner Tes écrits, ^ la crainte de perdre 
un peu de fa propriété fur eux. Dans l'état où elle les a donnés , oa 
De fera pas tente de les revendiquer , quoiqu'il y ait de l'etprit , de 
la facilité, uu genre de gaieté très-agréable, une pétulance dlmagi- 
nation très- ardente , & qui prouve très-bien la vivacité impatiente ! 

qui conduit la plume de madame de Gouges. Ce n'eft pas la mul- 
titude des chofes qu*ôn prélènte au lej^eur , qui captive fon atten* 
tion , qui enchaîne fon fuf&age ; c'eft leur choix , la beauté de 
leurs formes, le bon goût qui unit leurs parties , la grâce a?ec la- 
quelle elles font vêtues. 

Œuvres du préfident Bouhier , recueillies 9c mifes 'êa ordre 
avec des notes de additions , par M. Joly de Bevy , in-foU tom. IL 
Jûetalain. 

Œuvres poétiques de madame du Bocage , des académies de 
Padoue , Bologne , Rome , Lyon & Rouen, x vol. petit forijMt 5 L 
Nyon aîné. 

Office de la quinzaine de Pâques , in«i 8. Simon. 
Office paroiUial & proceffional , à Tufage du dioce(c de 
Chartres > in-ii & in-S. tlhartres » Lahatte. 
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PhîloCbphc (le) parvenu , ou lettres & pièces ôrigitrales , & les 
aventures d'Eugène Saii-pair>par Tauteurde \ Aveniittitrfrançoî^^ 
tom. 4, 5 , 5, in- Il formant la fuite & le complément des trois 
premiers Volunies» 

Porte-feuille des enfants , &c. N<>, i j , i liv. 4 f. Nyon aÎH^y 
l^ee de la Rcfchelle* 

Prémices (les) de nia feanef^ , bu arlequin* héros dans. le 
Royaume de Cachay , en l'an du S. iioi £ ^ par fi. F. D. Ciiereofi ^ 
in-ii^^L'auteûrm 

Préfencs de Flore à la nation françoife» pour le» ialiâienes, médl* 
caments ; ou traité liiftorique de$ plantes qui fe trouvent natu- 
rellement dan^ différemies provinces du royaume , par M. Buc^hôt^ 
dieuxieme édit. , tome 1^ , fn-4» L'â2/r^izr. 

Principes de la langue ftaii^oUè & latine y par M. Salomdn^i voli 
in- II. Colas , Moureàu. ' ■. ' 

Principes de navigation ^ ou abrégé du pilotage , par M. Du^ 
ht^nt <, in-iZ. Duratid. 

principes élémentaires & tableault des règles à diivte pour Peflî- 
kkiatîon éLe& biens-fonds , par M. Cbàbrol du ClUzau, in-iti 
Roye\^ 

Pfeaumes traduits en françois^avec des réfieilons, par le P. Bet^ 
Ûitt , 5 vol. in- 12. Mérigot U jeune. 

Ri 


t 


^::^Reclierclie$ &îtes par otdre de S, M. B, , (îcpuxs ry6^ juC 
u'ea 177 î 9 pour reûifier les cartes èc perfe6):ionuer la navigafioti 
u canal de Ëahama, trad. de Tanglois de VF.^ Gérard de Bahon ^ 
écuyer , hydrographe général , &g. m-4* avec unç carte , 1788^ 
35 fols; 

Reclierches hifloriquès JTur les Maures, & hiftoire de IVmpiré 
de Maroc , pâi: M. de Chenier y chargé des affaires du roi aû^ 
près de Tcmpereur de Maroc. Vauteur , Sailly , Rày^T(* 

\àt peuple Maure a eU ^ comme toutes les nations de la terre ; 
fes temps fabuleux , obfcurs , militaires y 6ç fes temps hiftoriques. 
Dans le pretâier livre de fes recherches hiftoriques , M. Cheniei 
confîde^è las temps febuleux du peuple Maure , & il fait connoîtrè 
enfuite la part qu'il a eue aux guerres de .Home & deCarthage. L^ 
peite de fa liberté & de fon indépendance fut Tunique fruit c^u*it 
tacueillk de tduts lés débats die cette méfintelllgence , dont il aûreù 
très-bien fait de ne pas partager les rifqués & les travaux. 
Après avoir été fournis parles Vandales ^ Tinvadon des Arabes 

/ 
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en Afrique , fit pafler les Maures fous la domination de cç nou- 
veau peuplé. Ainfi les Maures furent long-temps la proie it 
toutes les nations guerrières qui les attaquèrent ; ils ne devinrent 
vainqueurlb 8c conquérants qu'au moment oi\ le peuple Arabe Ci 
fut confondu Se mêlé avec eux» Il falloit , pour aînu dire , qu'un 
mélange guerrier fît couler un nouveau (ang dans les veines de 
la nation Maure , pour lui communiquer l'énergie qu'elle montra 
dans la conquête de FE^agne* 

Le troifieme livre de cette hiftoire arrête le le£^eur fur cette 
^oque brillante de rhiftoire des Maures. 

Dans le quatrième livre M. Cbenier s'eft occnppé a donner un^ 
idée de l^état a£^uel de ce pays ; touts les détaQs fur lefquels il 
s'eil arrêté fatisfont agréablement la curiofîté du le£leur. 

Q^::^^ Recueil de mémoires fur la culture & le rouiflage dû 
chanvre , & fur tes moyens de prévenir les inconvénients des rou* 
ieoirs , cotironnés & approuvés par la fociété royale de Lyon , 
contenant, i®, le mémoire qui a remporté le prix, par M. 1 abb^ 
Rozler ; i* , le mémoire qui a obtenu Taccedit » par M. f abbé 
Protat ; 3* , un mémoire qui à mérité les éloges de la fociét4 
royale ; 4^, des inflruétions tamiliéres fur le même objet , i Tufage 
tes gens de la campagne , par M. le chevalier de Petthuis , in-8« 
%i% pag.Lyon , les frères Perîffe. Paris , Ferijfe jeûne* 

Ce recueil renferme un précis très-précieux de tout ce qui avoîc 
ité éciitfui: cette matière, & les découvertes que de nouvelles ex- 
périences k. de nouvelles réflexions ont fait faire fur cette branche 
4e l'économie. 

^P^^ Recueil de pièces intérelTantes , concernant les antiquités , 
les beaux arts , les belles lettres & la pbilofopbie, trad. de di£fé« 
lentes langues , tom* 3* , in-S. Barroîs. 

Ce retueil pré&nte toujours le même fonds de curioAté & d'inC; 
Iruâion, ■ . , . ' 

^5::;;;^RéCueîl (nouveau^ hiftorîque d'antiquités grecques 3t ro- 
inaines , en forme de diaionnaire ^ pour faciliter l'inteUigence 
4es aateurs grfecs & latins , par M. Furgault , prôfefieur^émétitiê 
en l'univermé de ^aris ^ nouvelle édition revi;e & augmentée ^ 
1787. Sraças. 

Ce livre ne pèot fervxr qu'aux perfonnes qui lîfcnt les au* 
tettr$ greCs Se latins ; mais il les inilruira utilement , il rap^ 
j^roche une foule de faits épars qu'elles auroient beaucoup de 
peine â recueillir. 

Réflexions fur là néceflîté d^aflurèr ramortiflTetïfent des dettes 
de l'état , abfi que les reflfources néceflàires en temps de gueire » 
avec l'indication des plus Mrs moyens d'y parvenir, m-4. 144 
pag. , % liv. hioc. De/enne, Mouêard, Fiji , maiemoijelU 
AiHaulryh 
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^^^^y^ Réflexions fur le projet d'éloîgiVer du milieu de PafîV 
les tueries des beftiauz 8c les t'oaderies des fuifs. A Londres y M-8; 
Gutffier, 

. Ce font preifque toujours les particuliers qui n'ont aucune in- 
fluence dans le n:ianiir.ent de la chofe publique , qui s'occupent 
Î^ar-tout à en améliorer Tadminiflracion ; à tourner au profit de 
eurs femblables , leur expérience ^ leurs connoiffances. On a 
déjà traité â plufîcurs reprifes le projet de renvoyer liors de Pari^ 
les tueries des beAiaux , les fonderies des fuifs. Les. repréfenta-» 
tions qui ont été faites à ce fujet , n'ont produit encore aututl 
effet dont on puiffe faire l'éloge. Si le mérite de la clarté, de l'ordre 
dàtis les^ idées ^ fi Texpofîtion fimple des avantagés de cè^ projet , 
des moyens de le réaiifèr , pouvoien't le faire accueillir *, ces ré-^ 
flexions produiroient cenainement la réforme que l'on défire , Se 
qu'il n'eft aucunement difficile d'opérer. Le débit de la chair qt»i 
nourrit les hommes ne devroit pas leur caufer plus d'incommodités 

?ue la vente des légumes & des autres denrées qu'on diftribuedaos 
arisw Si toutes les branches de la confpmmation de la capitale 
avoieht autaiit d'inconvénients, d'infe£liota , de dangets , que les 
tueries de nos bouchets , & leurs fondérîes, on ne pourroit 

i')as habiter cette ville ; elle (êroit le cloaque le plus infeâe de 
'univeris. On o(c fe flatter que toutes les vues d'utilité , d'ordr# 
Î>ublic , de commodités particulières que renferment ées réflexions , 
èroht adopter le projet d'écarter de Paris le^ égoûts de nos boo^ 
. chéries. • 

Relation de l'état afliiel de la nouvelle EcoiTe » trad. de ranglots^^ 
par JH.Fr.Soulès. 

tlemàtques fur la grammaire françoiJTe de M* de Watlly , par 
fA.à'Ac?irq^in-S, Panckoucke. 

Roland furieux, poëme héroïque de l'Atiofté, nouvelle cradi 
par MM. Panckoucke •& Fram^ry , 1787 , 10 voL m-124 
Plaffan. 

Semaine Sainte , m-ii. Soy^ç. t. 

Six femaines de la vie du chevalier Fauklas , pout (èrvit 
de fuite à fa première année , i vol. in»i% \ 3- liv. broc; 
Bailfy. 

^;^^ Sermohs Ju k. P. Eliféc^ c^mc JéchauHe , p'rédî* 
èàteur du ftoi , 4 vol. in-i2.rel.et1 veau, 11 liv. 1785. Mé^ 
rigpt le jeune* • . * 

Ces iermons n*ont befoin ni de recommandation ni d'éloges," 

■ le î^. Elifée vit encore dans le fouvenir de ^eeux qui alSftoîent 

^ fes prédications : il ne Içavoit pas parer fon éloquence , par 

tôiits lès mouvetnents que 1 art oratoire en^runte de la déclama- 

^ lion ^ 
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tton 5 mais il'exciidie Tes ^itioJoni par fa figure {»leine d'imo 
âlhte hamaimé , par des traks animés^ par k ttn d uq recueille-* 
iâ«iit côm divin \ fon extëriear etlmt, compoft ^^Cnuauniquoie 
â tout ce qui fortoic de Ik bouche , Fenipreinte de kperfuafioii 
^al il écoic pénétré. 

SevîjflMlBa i on recueil de penfées Ingénîeufes , d^anccdotcf 
Kttéraixes , liiilociqafS Se morales , tirées des lettres de madatno 
là marquife de Seyigné ; avec des reoïi^qaes pour rintelligenc# 
du texte, Mufier» 

liéroïqt 

païenne y depuis l'origine du monde , juiqu'â la fin du ^écle 
cTAugufte , pour fervir â l'interprétation des auteurs anciens , 8c 
i ceue des ameurs modernes qui traitent de ranciquité , ouvrage 
paîfé dans ks fources primitives-, od- elles font fideliement écrites ^ 
par M. l'abbé Sabatier deCaflres, 17S4, ^ grand vol. in- 12., 
a environ 600 pag., 27 1» Moutarde 

Cet ouvrage' fera up dépôt très-précieuz pour les jeunes gens qui 
fe livrent à 1 étude de la littérature > fi laKaâitude des tecixecchea 
de l'auteur répond au témoignage qu'il rend lui-même de foa 
ouvrage* Le temps décidera du c%s qu^ou doit &ire de ceits 
pro(lu£lion* 

^I!^ Soufcription pour confervet là vie aux eafaàts lé-» 
gjtimeS) que l'iacUgencè de^ pailents oblige de poner à IliApjtar 
des Enfisints-Trouvés^, en donnant aux metes d«:s içcours pouf 
actouthét chex elles » & allaiter elles-mêmes leurs en&nts« /m-* 
primtrie dt Nyon, On fouicrit chez ïfL Êoulasd ^ notaire , rcut 
S. André-des-Arts, en Payant p6 Rv. par an. 

L'idée de cette bienniuace eft trés*-honoral>k i celui oui eti 
a fermé le prpjet. 11 feroit uien à foohaher que le publia lut 
fit un accueil empreffé. Les enrants légitimes épuifem aujour- 
d'hui les trms quatts des fecours prépara pour les bâtards. Si le 
concours des premiers furcbarge l^t^liflèmeat qui a été foin;^." 
pour fecèucir lés féconds , il s*écrottlera^Ueat6i par ritt^utiliuico 
od f on lieca de jCbcourii les aoi5 & le» auttes* , 

, - T. . • ' , •- 

• * 

Tableau jes mttars èe ce fiecle , m-)* Le tetâih 
' @:^^ Tabkafti -du paflàge des planent pas k ntâlS^à^ 
leur hauteur méridienae pour la latituoè de 48 d, f i^; leur loo» 

fitadepoor le 1 5 le 7» le i\ > le xss le «T ^« du^^ii ittoli ià 
xàeét 1788; oar M. Fléchm, auteof de ^vto inànlaieip 
li^lboQoixûei Vautêur. 
lÛMaUeaii eft uo piécis 4es EpliémédJes , ui^tililè ittt pti^ 
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fonncs qni fo fervetft dç globei; Une iD&ne çoièime 6it cf»* 

ifftÎEré 1m -plAajift db mouVeneDt^db cha^i% plaacic, peD<iaac 

Tableau généalogique , hiftotii^uc , . chreàrologùjue , béral" 
Ae|ue & ^ogtaphiqiie ée la nobléfiè , enridii de-gtovuiCs, 
. Aiiieni&i ,' 1°, fftat des vrais' niaïquis^ cottnesrvicomce» Se b»-' 
■ jftas; i", un traite fut les banneitfiï ybacbetiers âc ccùyets ^ & 
fut leur difféience ; î" , un itaité lut les dignirfs féodales Se 
^^ique; , lès dignités Cccléfialliqu'^s , les dignités dts vidâmes 
Açacliées i l'églife, les titres & qualités perloonelles , lesdtrtfs! 
tt qualités des gens de lettres; 4°, la te cherche de' la N arman- 
te , faite pat Monfaoucq , eh 146;; 5°, les généalogies des 
ftinîites; 6°,' les dépôts oii la itoblelTe peut avoitiTccnurs pouC 
fei différentes teelierches; y^j'une table des perlbnoes titté^i 
uae 'table des noms de fatnrlls coraptis dans l'ovivrage , avec le 
lenvoi aux ameuis qui en ont donné les généalogies , & aaà 
[kblé dé plus de trente (nille; titres origitian» , que l' autour 
(fèlTéâê dans foiî cabinet": ouvrage prélénié an roi, les 11 
dvtil ijErf, Se iT abilt 1787, par melTrre Louis - Chail» , 
comté ■fl'e Varoqujer i eljev^er' ,■ lïMr de Méritouït , de la 
Motbe , de Combles , oiEcier d'infiiiiiene. L'autear , Nyon- 

r.diné.- ■- ■ V ■' . . . ■• ..\ . 

Tablettes aftraàomiques , ou abt^é ëlémemaite de la fpltère',' 
fîàr.M; Briofl, val. 1«* ,■ M:ïi;vY li»; br. De/nos. ' 

"'Tablettes n^alesdq ïyhtJftiiaéÈ'/de coite^ondnice & d'indi-; 
értions' génftalCT--<les^pTmdpBles fel> tiques , manu&âuies - 8c^ 
niaifons .dp co.mqercc ^è- dràpfeti* , - bonneterie tt épicette' de 
fsi'i'Si i^.-i ^rt. ih'% 1 I. 4. C. clla^e. Hoyej, ■ ., ' 

■ f?n^ TîlcSttt de' Sophocle, traduit eA entier , ivei des if 
marqués ii tin examed de chaque pièce ; précédé d'un difcours' 
&t les dtfitculrés qui Te rencontrent dans la traduAion dei 
ép'éies trigtq\iè! 'grecs, '^ tl'ufte vie de Saphocle, par M.- * 
Rb'îiiéfbin;;- tài il'atfSdétaié- '«^yate^ des infîtjptions 8c belles- 
lettres , I vol. in S. pap^oïé.<it4.^^tifâp.'i4i. ; vékd,48lj 
IÏ788. Nyon aîné. _, 

Traité de compofliion muficalc , par le célèbre Fui , traduit 
en fcaiiçoi; pac^ft-lie^r ^iette pe^s , 1^ lir. les 3 vol. réunis 
en un. Epvei:' --■>-'-■ r ■-. . i j ■',.-.■ t.— 

t)nPoy. ' . ■ ^ ^■■■^' ■''} •- ■ ■■- ■ — ■'.: 

T:al;é des Baras,;auqber'<Jn"à»aîéiré IS Inaiifitfte^de îehxx i 

jnàtqucr, lionJr'ceV S Ai^loflër lëî'poiilains; "d^s réniarqùs.fiii 

«elques uoes de leurs inalailies ; des □bf^h'dtlrinÀ 6it fe'pMi^ 
-la laign'^â jt^la pnr^tion ;-dve<:titi-.ti»ftéi*»«tuî«S^i^ae 
M. Hernuair, ïct. & publ. pat M.-Hu(aid, /tï-S. fig. br. l'A. 
Marroif. 
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Traité du droit de patronnage , par M*** , chanoine d'Orléates j*' 

iîi'ii. fleuve P^alàde* ^ ' ' * 

Traité fur la manière d'empailler & de conferver les animaux^, 

les pelleteries & les laines , par M. Tâbbé ManefTe , chanolnî 

régulier de Saine Jean-des-Yignes de SoiiTons^ /n-i2« GaUloté 

Vertu ( là ) calomniée , 2 part. f«- II. JL^^r^n^^i 

'Vie & amours du paurrc diable , avec fon parttaît , t vdî* 
2>z- 12. broché 3 liv. ii i., & 4 liv. franc de port par la pollen 
/. Hilaire, 

Vie ( la ) de la vénérable mère Anne de Jefus ^ compagne de 
Sainte Thérèfe , dans la réforme du Carmel. , par îabbé de^ 
MontJs. Gueffier. 

\ ^iZ^ Voyagé d'Auvergne, par M. Legrand d*Aufly, VoL' 
M-îî. de ^00 pages , avec une gravure, 6 lé Onfroy. 

L'Auvergne eft une des contrées de la France qur offre \é 
l^lus d'objets à la curiofité. La nature y préfente prefque partout 
une figure grande, impofante & fittorelque. L'enfemble de fe$ 
variétés répand la plus grande richeffe fur la per{pedlive qu'elles 
forment. Ici ce fortt des fbùrces, des ruiffeauX , des lacsj li , des 
montagnes qui & perdent dans les nues , & qur femblent actachâf* 
le ciel a !â terre; la ce font des volcans éteincs , qui font reculet 
llmagination vers les fiécles 011 ils ontT)rulé • & dont l'époque eflî' 
ignorée. Partout on voit des traces du féjour que la mer a rait fu( 
les plus hautes montagnes qui ne fe font volcanîfées , qu'après 
qu'elles ont été abandoUinées par l'élément qui les couvroit. il 
raut lire ToUvrage de^ M. Lègrand , pour voir en combien d'en- 
droits l'Auvergne attache la curioûté du voyageur qui paf:ourii 
toute fon étendue, 

t 

f^p:^ Zoologie unîvetfclle&pbrtâltitré, ou hîftoîfe toaturéUrf 
de touts les quadrupèdes, cétacées, oîfeanx & reptiles connus, de 
touts les poiflbns, infedes & vers, ou nommés ou anonymes, 
mais indigènes, & d'un très-grand nombre de poiflbns j d'infeâresôc 
de vers anonymes & exotiques \ jointe a une concordance des 
divers noms qui leur ont été d^iinés : le tou( difpofé fuivant 
l'ordre' alphabétique ^ & rappqi:t| â l'ordre méthodique , avec uH 
fupplément que le lecteur eft jïrié de confulter : ouvrage égale-^ 
ment deftiné atix naturaliftes & aux gens du monde , par 1 abbé 
Playcatd-Auguftin-Ei délie Ray, 1788. Veuve Valadê, veuve 
.Tilliard , Belin , Roye\* 

Ce livre eft un manuel tlûle poar la c^affe des kâreurs <}u} 
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n^ootpaf taleurpa&iiton cottts les Ji^Honnaires : ils .^ouveront 
dbuM cette xooJogie les définidonr de toucs les animaux , dont les 
Boaa peavent fe rencontrer dans les livres qu'ils liront'.' 

^T^^ Zoiaïde ou annales d'an village , trad. de l'anglois , 
j toL/n-i» I 5 livl 15 f. port franc par la pofte. Buiffon. . 

Il y a dans ce roman des événements bien extraordinaires. 
Plus la texture d'un ouvrage eft iovniièmblable , plus on s'ap- 

Îtlaudit au)oufd*hui du délire avec lequel on a ourdi la chaîne qui 
ie les événements les uns au^ antres* L'auteur de Zoraïde n'a 
fien négligé pour tenir en lialeine llmpatience de fes lef^eurs* 
Ik veulent être éclairés debonne heure fur Tiflue de rhiftoire qu'ils 
parcourent \ on n'apprend qu'hu milieu du fécond volume de ce 
loman , ce qui eft arrivé i l'héroïne avant l'aûion^ le refte de ce mys- 
tère Çt découvre au dénouenrtent. On ne {çaic point gré â l'au- 
teur des efforts qu'il a faits pour retarder ces é clair cifTcments^ 
parce' qu'on ne voit point le motif qui lui a fiiic adopter ce 
parti. Là première attention de tout faifeur de roman doit être de 
bien expcfer-ibn fjjet , de faire connoître avec beaucoup de 
oetteté les aâeurs qui doivent développer l'i^^ion. 

Le ftyle de ce roman a l'air un peu maniéré , apprêté \ néaa* 
moins on^nc le lit pas fans quelque intérêt. Il n'y a pas une per- 
fedion attachâmes mais il a clés détails touchants ^& qui font 
trairës avec efprit : ils dédommagent un peu le ledteur du mé- 
contentement qu'il éprouve en voyant paroitre au dénouement des- 
perionnages qui tombent des nues & qui doivent être très- 
étonnés du hazard qui les rÉinit. 

. ^5^;;35^ ;Zoroaftre , Confucius & Mahomet, comparés comme 
fe^^ires légidareurs & moraLftas , avec le tableau de leurs 
dogmes, de leurs loix & de leur morale , par M. de Paftoretj con- 
feiller de la cour des aides , &c. i voL z/i-ft. j 5 liv« 10 C 

Ce livre cRr pUîn d'érudition , de recherches. Cette parure 
trcs-précîeafe arrête' les regards* de la curiofîté fans la laflèr , 
parce que l'auteur n'y a en recours qu'autant que la matière l'a 
cxieé» Le (bavoir n'eu ici ooe le développement du fujet , la preuve 
le i appui M idées que lo leCteot doit eo preodre. 


\ 
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Ediis^ Lettres "patemes , Arrêts du Confeil^ Oc.' 

JuiDiT du roi , dokmé â Vcrfaiiles au mois de février 1788 , 
légîftcé en parlement le 14 mars faivanc \ par lequel le roi o re- 
donne la démolition ou la vence des dtâceaux de la Muecce , Vin- 
cenues , Madrid & Blois , & raliéhacion de celles des maifons 
dont S. M. eft proprif^taire â Parif, & qui ne font pas cocn« 
pri(ès dans les plans & projets définitivement arrêtés pour fifole» 
ment du château du Louvre. 

Lettres-patentes du roi, par lefqaelles S. M. régie les moyens 
qui feront employés contre la fraude qui fe fait aux droits its en- 
trées de Paris , par la mulcicude des faux paflages qui font ouverts 
fur la campagne , à Textrémité des Fauxbourgs de la ville de Pans , ^ 
données â Vcr(àilles le 18 oâobre 1787. 
^ Lettres-patences-tlu roi , données i VerûiUes 1^14 décembre 

1787 , regiftrées en la cour des aides le 18 janvier 1788 , concer* 
liant les taxes d'offices de fijpétrlers 

Lettres-patentes du roi /données i Verfailles le 18 dëcembet 
17S7 , «egiftrées en la cour des ailes le 15^ janvier 1788 , ponant 
abolition du droit d'aubaine, ea Êivettr des fujets de rimpecacrice 
de toutes les Ru (fiés , in-4. ^ 

Lettres-patentes dti roi y donnéei^ i VerfàiBes le to Jsaviet 

17 88 , regiftrées en la cour des monnoies le jo defdits mois k, 
an .y portant révocation de la réeie.adhi^lle des affinages , 8t asi 
ordonnent qu^ en fera pafR bail aax fieurs Augufte pçre 5e Oi , 
orfèvres de S. M. , pour le terme de douze années , i conlpter 
du premier janvier 1 7 88 » jufqu'au dernier décembre 1 7^9* 

Lettres-patentes du roi^ données i VerCulles le I4 Jttin 178/, 
regiftrées en parlement le 15 ftvrier 1788 , i|iit oermettent a«x 
propriétaires de fiefs régis par la cputune générale #Artob , ft 
fitues dans la mouvance da toi • d'édsffet oa défl^mhfo: ces 
fiefs. 

Lettres-patentes du roi , données i Verfainès le s8 £hrriet 
dernier , regiftrées en parlement le 14 mars f 788 , qui y en ezéen* 
tion de la déclaraûon du % (èpceiabire I78Î^ , ordoiuieot diffi!- 
tentes fuppreffious 8t nnioas 4e cures 4t de bénélces^ 8c antres ai> 
rangements pour le bien delt reUgf on 8t le fetvice difin èm% le 
diocefe de Troyes. Nyon» 

Dédaration do roi » donnée i VerfidUes h p toit 178^1 re« 
fiftrée en, parlement le 15 fttrisr 1^88 g coacetftant l'office é% 
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coromlflaii-e aux fâifîes-rëèlles , & les pourfuites relatives aux 
créanciers fiir la caiifTe desdites faifîes. 

Déclaration du roi , donnée à VerfaîUes lé 13 janvier 1788 , re- 
'giftrée en parlement le 16 février , qui permet de fubftituer les 
ducliés-p^ries '> jufques a I9 fosamc de 30,000 liv> de rientest 
ffypn. 

Déclaration du roi, donnée.à Ver&illes le 30 août 178 <^,f re*i 

Îiftrée enpaUenient le 7 marSjConceiaapt les recouvrements des 
nciens comraiflaircs aux faifiés-réelles» Nyon, 

Déclaration du roi, donnée à Vcriâillesau mois de Décembre 
1787 , regiftréc en parleoïent le 7 mars 1788, en faveur des 
curés dépendants de 1 ordre de Malte. Nyon» 

Règlement fait par le roi,, du premier février 1788, pour 
î*école royale-militaire. 

Règlement fait par le roi ^ du i. février J788 , oon- 
cernaor les fondions ^ la compo&ion , du bureau de cqm- 
pprce. ' 

Arrêt du confeil d'état du roi, du 31 odobre 1787 9 Se 
lettres -patentes fur icelui , données à Verfailles le 17 décembre 
^787 , qui ordgquent que les paroifTes de Gouloux &Briflbn » reC 
fortifTantes au gjrenier de Moulins en Gilbert, en feront diflraites 
& réunies a celui de Château-Chinon , .auquel les habitants de ce;i 
paroilTes feropt tenus de- lever le fel néçelTaire a leur confom-^ 
xnation , . regiflrés en la cour, des aides le 18 janvier 1788^ 
JLnaj?en^ 

Arrêt du confeil d'état du roi*, du 8' décembre 1787, por- 
tatnt établÂfTeinent dun comité 4*admînlflraxion pour l'éxécutioa 
4e redit iu ri^ois. de juin précédent , concernant la fupprefTiogi 
cla dr^it i-mcxt^t^ (iir les navires. frafiSfiisi j de celui de leAage & 
î^utces* 

Arrêt du* oçmikil d'état d^ rpî , dix 1^ décembre 1787 , qui 
ordonne.. Texécutloa Ap l'article premier de celui du> i6 ma^ 
X77J-, iMftaivt, révocation de .touis privilèges, dexcroptions des 
4)rpl:s ,j^$ ^\x»^ iputations , des biens, tenus dans les mouvances 
4e S|,. £(a|p(lf^ ^ 4^^^^^^ difpofitiou aura lieu nonobftanf 
Varreç /^j/çi Aoât,i78^ , ^ême..^ Ji'igard des princes, cardîr 
paux , prélats , chevaliers 9 conimandeurs ;, & oiEciers de l'drdi^ 
<C ro^ceJuÇ^tt^^Efpm, - ^ • ., 

.. Ai;tèi 4}^ . eonCtli dctat d;i roi , ia %p .décembre 17.87. p.ot- 
lapt éti^huSkm^t^ dVoe commiffioip p.our prendre coanoJÂàfice ^ 
|;endre /^o^apte ?^ >f:ojixrn foo, confeil^ Acs opér^tioi^ faîtes j^elar:' 

A^êt du confeil d'état du roi, du 6 Cévrier I788, ceiveçrna^C 
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Arrêt Ju conleil d'état du toi du j o février 1788 , portant npipi- 
nation de ceux de| commifTaires du bureau du commerce , aue S. ^i* 
s'eft réfervé par l'art. 13 du réglemeat du z février déraier , dé- 
nommés par arrêt de fon confeiL 

Arrêt du confcil d'état du roi, du 11 fénier jjSB ^ c^m. oç- 
Joune qu'il fera fait un règlement général , qui jSxera les droits 
auxquels feront aflujéties â Tavenir , les mouffelines , toilçs 
blanches' & peintes , des fabriques d'Alface , lors de leur it^« 
crodudlion dans le royaume , ^. régie les dédommagement dâs 
aux fabricants de cette province. 

Arrêt du confeil d'état du roi, du t^ février 1788, par l^f- 
ouel Sa Majeflé nomme une commillîon pour J'ctamen , la véri- 
ncation 6c Tarrêté de letat de fes revenus, ainfi que des charges 
qui y font alTignées pour 1788, & ordonne que lefdits étatç , 
après avoir été rapportés au confeil ^ içronx i^^iprimés & 
publiés* 

Arrêt du confeil d'état du roi, du 16 février 1788, par le- 
quel Sa Majeflé fupprime les dilFérentes places d'infpe6leu/:s 
généraux du commerce , & des commiflaires généraux du com- 
merce 'y établie cinq infpedeurs géiféraux du commey:e , dont 
le premier aura le titre d'infpefteur général direâeur du com- 
merce ; le fécond,' d'infpeûeur général direfteur des .maR,a- 
fa^lures ^ Se les trois autres, d'infpc£beurs g^i^écaux du com- 
merce & des manufaâures ^ & règle les ^nAions defdiips 
places. 

Arrêt du confeil d'état du roi, du ï6 février 178? , qui cyr- 
donne qu'a la requête & pourfuite du fieur Lorry , mlpeftenr 
général du domaine , il (era procédé à l'exécution de l'arrêt da 
Z9 décembre dernier , portant établiflement d'une commiffion 
pour l'examen d'échange du comté de Sancerré , & que touts le.s 
jugements d'inftrudion dans cette affaire, feront rendus au con- 
feil royal des finances & du commerce. ^ 

Arrêt du jjonfcil d'état d^ ror, du zi févrîâ*wï788, qui ex- 
cepte de l'et^trepôr accordé par l'arrêt' du cpnfeil . du ip dé- 
cembre 1787, aux produ<-^ions & marchandifes des Etats -unis, 
les poiflbns , huiles , & autres march^adifes provenant de leurs 
pêches* 

Arrêt du confeil d'état du roi» du 15 février 1788, qui or- 
donne le iequeflre des bia&s de «liabbaye de Sainte-Perrine de 
Chaillot* 

Arrêt de Ja cour de parlenaettt , portant règlement pour Tad- 
minif^ration des biens & revenus de la fabrique de la paroifTe de 
Sainte-Magdeleine-de-Marigny ,. du x$ jfanvier 1788 , f/2-4« 
Jfyon* 

Arrêt de la cour de parlcmetu 9 da %% janvlec ^788 , qui oçf 


-> 
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donne rexécution il'ane ordoanafiee rendue par les offciers 3e 
1|L fénéchaiifiée de Châtelleiault , concerninc l'adoûni^Vr^tlbn de 
b inftice dans Tétendue de ladite féoéchanflee , i«-4. Nyon. 

Arrêt dç la cour de parlement, du 23 janvier 1788, qui or- 
éonne rexécotion d'ane fentence rendue par les officiers de la 
fé^iécbanifée de Châtelieraok , pour l'a^grandifiemeot & les ré- 
parations des chemins de communication de ville à vUle , de 
parciiTe à paroifle , in-é^. Nyon, 

': ht et de la cour de parlement , qui enjoint â Jean-Louis- 
Auguilin Chevalier » & à touts cohduâeurs de voitures pû- 
|>lique5 , d'ob&rver les ordonnances» arrêts & règlements de la 
cour ,' leur fait défenfes d'aller autrement que le pas, en cqo* 
dui&nt leurs voitures dans les rues de Paris > fous les peines y 
portéçs , du îp janvier 178?. Nyon, 

Atrêtde ta cour de parlement, portant permifllon d'expofèr 
^ vendre des crufs dans les marchés & places publiques de cette 
▼ille Se fauxbour^s de Paris , pendant le carême de Tannée 1788 ,■ 
du ï«r février f 788 , in-4, 

Acrêt de la cour de parlement , du it fôvrier 1789, qui e^- 
donne ^exécution d'une %rdonn>ànce rendue par les officiers de 
police de Nemours , CQUcernant les compagnons & ouvriers, in-^. 

Arrêt de b cour des aides , du i^ janvier 1788 , qui fait âé^ 
fenfés a coûtes perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elle» 
|bicnt,^e prendre aucuns juges a partie» fans j être autoriféea 
pa( atrit de la CQur , //z-4, Knaperu 
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Livres Latins & en langues\étrangeres ^ au éeries em 

'François chesi les étrangers. 
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HT L OM X s opéra omoia grccè 8c lacioè , ad editionem TfaolM 
iRangey, coilarîs aUquotmanufcripôs edénda coraWc Auguihu» 
Fridericus Pfeiffer » Ser. Margrav. Brandeiibiirg. à confil. adlt& 
& LL. OO. profefS>r publicas in acadeaiia Erbngeniî% A Straf- 
bourgs à La Llhrmrie acadéfiUqut , gfaod inrUm lyBf & 178^, 
6 liv, chacun. . . j 

Joff pht Binghamj Ang^ , origines five antkiimateis ecdefîafti* 
ae 9 qnas ex linguâ anglicanâ in lacinam sertie , Jo. Hearîeus Grifr 
chovius ) novioîmè vero nocis cricicis Illuftravît ^' auxit litteracas 
anonymas. EcBtio priorîbus correébior k. accurador, cuni nova ty- 
pQgnupiii ^xhùontmKVi^tiViQ yche-i Harling ^ 1786 ^ in-8f ^ !• 
1^ fofc. ; j 

, P^rs verfionis arabicte librî , Cobdlah dixnnah^ , five fabularum 
Bidpaiy pbilofophi Indi , in 0(1103 auditorum cdi ta ab Henrîco Al- 
heno Schoiceus* A Leyde , ^hc^i Henri Mafiert ^ ^7^^ » 

Sciif>es cryptogamîcât , fasciculus tertids. A Leipfig , dans la 
Uhrûirie di Muïler ; ifi-/bL iSllv. 

Nova fubfidia diplomacica ad fele^la juris Germanie & hifloria- 
xiun capiea elticidanda xongefCt & edidit Stephanus « Alezander 
Wurdcvein. A Heidelberg , cke\Gahhardt ^ in-Z.zyçç 5 pi. , 5 L- 
10. fols* 

Der WiblicheEhefchea, ein SchauQ>iel in zv^cy aulz^cn , 
c'eft-j«dire : La femme qui a de lliorrear pour le mariaee , co- 
médie en denz aâes , par M. le Baron de Dalberg. A Attgsvottig , 
chc^ Stage, ^7%é yin-Sp ii f. 

Der Verlobte «weyer bracâte , eincvœffig neugearbeiteta 
geschichte Karl Ferdiners, cVft-â-dire : Le-fiancq de deux femmes, 
ou liiAoîre de Charles Ferdiner, enci^ement refondue par JJ. 
Dufch , confèiller de joftice dé S. M« le roi de Dannemark, & 
profefleur. ABreland & â Lelpfig, chei Mayêr^in-Z* 3 vol., 

J% liv, ;. 

Wenzel von *Erfart , cine Robidbnade , c'eft i-dirc : Veoceflas 
cl'Erfort, Robinfonade , ou hîftoire d la Roblnfon , 4* & dernier vo^ 
lume. A Erfurt, che^ Kcyfer \ in*%. , 4 liv. if fols. 

Verzeîchnifs dcr K'.ipfèrftichtPxrkc von Hrn. Job. Fried 
Saufe ^ micgUede der cburfurfil > S. aiud. des btU. K. au DccGiela 


466 NOUVELtE^ PRODUCTIONS 

nnd Lfeîpzjg ,* c'eft-à-diie : Catalogue des gravures de l'œuvre de 
Ql, Jean Frédéric Baulë > membre de lac^adémie des beaux arts 
lie^Drcfdes. A Leipfîg, 178^ , br. in-S. 

Verfuch einer befchreibung fehenfv^acrdiger bibliotbeken deutsch- 
lopJ'S-^ M%^ »iphabetifi:hcr otdinung der ft^edce hexaurgegeben 
von F, Gottl. Hirfehii^g, c'c.ft à-dîre : Effai d'une deicription de 
Ubliocheques . femar<]uables dé l'Allemagne , d'après Tordre al- 
phabétique des villes , publié par Frédéric-Gottlob Hirfchi/ig, 
fg^xiâx de droit , - & .inecobre de l'inAicut d.e morale & des 
îteUes-leccres , PMaùec vol. A Edansen , cht\ Pà/in, 1787 , <»-8. 
^liv,8t 

> Verfacb eîaer Gerchkhce des.lebens , und der regîemng Karl 
^dwigs , K^rrucfteo vap éti Pfab , c'eft-à dire : E(Si d'une .hîfr 
toîre de la vie & du gouvernement de Charles-Louis , éleôeur P^» 
laiin. A Genève , che\ h Grand ^ 1786 . ln-2^ avec une vigoecté ; 
àt Coentgen repréfentanc le bufte de Téledleur. 4 1. 

Vcrluch eines fyftems der erziehung der Griechen, aus der 
Gefchiçhcederfelbeoemvp'lckelt , c'cft à-diie : Effai d'un fyftèmede 
rédfpatîou des Grecs , développé de leur hifloke , pi^t Charles 
ïr. Aug. Hochheimer. A Deffau , s vol. in-S* 
, V^rfnch iibcr das Volk , c'eft-à-dire rEiTài fur le peuple, par 
£• G. R. A Berlin, che\ Decker ^ in-S. 

VolksAufklierung , ubcrfîchc und freymuthige , darfteUung 'û%ï€t 
hinderniffen,neblt einîgen Vorfcblasgen denfelben wirkfam ab»u« 
telfen j ein buch fiii unte Eeit , cVft-à-dire : Inftraâion di% 
peuple, coup-d'oeîi Se repréfemation libre ic fcs oblUcles , avép 
quelques propofîtionspiour l'opérer efficacement, livré pour nôtre 
temps , par H. G. Zerenner. A Magdebourg, cke^ Scheidan^ y 
in^È. 6 Ûv. 

A coUe^^îon of original Royal Lettcrs , &c. , c*cft-i dire : 
jRecueil de lettres originales , écrites par les rois Charles 1 & II , 
4c le roi A la reine de Bohême , avec les lettres originales » 
.écrites par Rupert^Charles-Louîs , comte Palatin , la duchefiè 
d'Hanovre , & différents autres perfonnages illuftres , depuis l'aij- 
*iéc \6i9 jufqu'en \66^^ par fir-ISeorges Bromley, Baronnet, en- 
richi de portrait^ élégamineiu: gravés de la reine de Bohême , du 
prince Rupert, d'Enmianuel Serope How'e & de Ruperta , fiUe 
naturelle du prince Rupert, & d'une planche d'autographes & de 
(ceau^ , in-8, Londres, cÀe^ Sto£}uîale ,1787. 

A treatife onafthma, c'eft-à-dire : Traité de Tafthmc , par 
Thomas Widiers , docteur en médecine , de l'hôpital -provincial 
-^Torck , /n-S. 1786. Londres , Robinfon, 

An account of the prefent ftate , ofihe. Hébrides and Werftem 
feoafts of^otlaad , c'«ft-à-dire : Relation de l'état préfent des Hé- 
"^ridds&jles. cotes occidentales d'Ecoffe, pai* Jajncs Âajciiôa;^ 
î/i-8., ip liy, Londres , Robinfon. 
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An accountpf ihe prefent ftate oiF nova'Scotia, c'eft-d-dire : Rr- 
lation de récacpréfent de la oouveljQEcofle ,in-8. 5 liv. LonikcSj 
Longmann. 

An iliuftration of ihe Sfixual fyftem of tïnneus. Le fyitciive 
de Linné , éclairci par Al. Jean Miller % in S. avec 107 ef- 
lampes, 1787. A Strasbourg, dans la librairie académique» 
^2i;;^An In^uîry into.ijjie prêfcnt ftatc of médical furgery , <&ç. 
ccft- à-dire : Recherches fur f état a£luel de la chirurgie médicale^ 
vol. Il , par M. Thomas Kirkland ^ dpâjsur en médecine , m-8. 
A Londres, che\Danfon ^ lyBy» ' 

Cet ouvrage, très-eilimable, préi^ênte une doctrine Ëûne, 004* 
facrée p^r la politique deshoniq^içs les plus éclairés. 
G6ldsmiih*s hiftory of England , 4 vol. in-S, PiJJot. 
Thç Qcconomy of charity , 'ôcc* ,c'eft-4-diie : L'économie de la 
charité, ou mémoire. adreUe aux damev , concernant les écoles 
de dimanche , l'établiffement d'écoles d'induftrie fous rinfpe£Vio|i 
des perfonaes du (èze &ladi0ribution des bienfaits volontaires t on 
y a ioinc en forme d'appendice , la defcription njçs écoles de di- 
manches d'Old-Brentford , par .Miûris Trimmcr , in-ii. 1787. 
Londres , Longmann, 

Hydraulic and nautical obfervations , &c. C*eft-à dire : Ob- 
fervation^ hydrauliques & nautiques fur les courants dans l'Océan 
atlantique, &c«, &c. , par M. Pownal , inri^* 1787. A Londres, 
(he^ rayer, 

Fli^I^y^ Obfervations on the difeafes incident to feamen, &c. 
c'eft-â-dire : Obfervations fur les maladies auxquelles les /marins 
font plus fujets , par M. Gilbert Blanc , dodeur en médecine , 
2/2-8., 50a pag. , 9«tre la dédicace & la préface , enfemble 14 
pag. ,*& 15 pa^.'pourla table. Lon4rcl5& Edimbourg, Mwrrey 
ùCreech^ 1785,. ' 

Cet Ouvrage eft reçipii dpbfervations infiniment précicufes 
pour l'art de guérir. M. Blanc fait ^onnoître les caufes produc- 
tives des malades fur les ports , Oc les moyens ^'en écarter les fu^ 
nefte? effets. 

Pkilofophical tranfadions of the royal focîety of London, c'eft- 
â-dire : Tranfaûîbns philofopMques de*' la fociété royale de 
Londres, vol, LXXVI, pour 1 année 178^ , partie première, 
i/2-4. 1 X liv. A Londres , Davis» 

Poems on varions fubjefts, &c. c'eft-à-dire : Poëroes fur divers 
fujets , par Anne Jcarfley , laitière de Clifton , près de Briflol , 
tome z^ , in-/^, 1787. Londres , Rohinfon, 

Princîples of midwifery. Les principes des accouchements ,par 
Jean Aitkin , do^lewr en médecine', &c. m-8. 1787 , z^z pag, 
IfOndres , Murray, 
The hiftory of Athcfis poliûcally and philofophically confi- 
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Aetei , C^efl-i-diie : Hiftoiré ^Atlienn , coaSàitic politiqnemcfl 
& pfailofaphiqiieiiient , poaf^en djdaîre les occafions ïnimédiaie 
de la. proméricé & de k décadence fua état libre , commeif aut 
pat M. Guillaume Toong, éeufer, ûi-8. hoaite^RotJon. 

The miCcellaneous Toiks of Charles Coligôda ,~&c e'efl-i 
i-dire ; Mélanges de Chailci CoUgaon . doÛeur en médecine. Su 
dans rmiînr&é de Cambridge * «n-4. Londres , Whitt, 
rite. 

Tcanraftions ofthefodetf ,ta(ïÎRtted ai London for ep^ut| 
gemenc of arts manfaâuTM and coniOTeice, c'eft-à-dîre *; Ttan^ 
laftion de la focîété , inftituée i Londres p«ar l'encearagemeD 
des ans , des manufàâuies k du commerce , voL IV , in -8. 8 lîv 
Loncîres , Cndell. 

Traofai^ions of Ae american plyloroptiical fociety , &C. c'cft 
i-dirc : TranfaSions de la focîété philofophîque américaine ii 
Philadelphie . pour favocifet les connoifTanccs utiles , 'vol. /n-4 
A Philadejpliie & à Londres , chfi Ditly, 1786. 

Two ancient fcntish poems , GabeJunaic man and chrift Kirki 
on the Green , wilh notes and obfervations , c'eft - à • dire : Deui 
anciens poëmcs écoCToïs , avec des notes 8c. des ohlêrvations , pai 
John Callcnder , £f({. de CiaigToich. Londres , Donaldfon, 
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E dëfir amoareat , eftampe en couleur , gravée par IVL 

ixelle, d'après BeauJoia ^ 6 L PavariL 

Le jeune Faune amoureux , eftampe gravée.par Marie -Anne 
îroilier , d'après Coypel > 3 L Vau%tur. 

La joycufe Bacchante , Je Satyre & la Bacchante endormie , 
;ftampes gravées par M. Macret. V auteur. 

ft^ Le préfcnt , eftampe gravée par M. Vidal , d'après le 
ableau de mademoifelle Gérard. Le graveur fembie avoir couru 
bfls cette eftampe^, après touts les genres de mérite qu'on peut 
!^rer dans un homme de fon art. . Il eft parvenu a imiter avec 
ifltaac de grâce que de vérité > la gaze dont eft vêtue une belle 
bme en pied , qui eft très-bien rendue. 

Recueil de 50 eftampes deftinées à orner toutes les éditions 
rHomercy ouvrage divifé en 8 livraifons, format in^Z. 6 1.; les 
ficmes i;z-4. 9 liv. , pour l'édition m-4. de AL Gin , qui fe trouve 
i^iDidot. Ponce* 

Suite des \6 eftampes repré&ntant les conquêtes de l'empe* 
leur de la Chine , avec leurs explications , par M. Helman » 
{raveur de Madame , &c. , ni., chaque Hvraifon compoij^s de 
\ ellampes. La coUeélion des eftampo: 48 liv. en feuilles , avec 
le rapplément de 4 eftampes 5o L , le tout br* en canton 65 liv^j^ 
kavecje 1* & le 5* rupplement pj 1. 

Le ferment des Horacés/ dédié au patriotiCne , eftampe de aar 
pouces de large fur t8 de haut, gravée à Londres par Louis 
Laurent, d'après te' tableau de Caraf&y ï6 lir* Olivier. Cette 
tl^ampe eft d une tseUê cotnpofitiôn. Elle parolt être daos le gode 
lu Pooffin. Quelques-unes de tes figures (emblient lui a^oir iervi 
^ modèles; elles font erouppées avec beaucoup d^ntelUgence« 
^«e du vieil Horace en pleine de caradlere 8c d'expreiCoQji 
Cette mvure mérite d'être reckexcliée. 

^^pho , eftampe gsavée dans la inamere engbife^ par made4 
BK>i(elle Angélique Fapavoine » d'après le tableau <de M. Fcago* 
^^^ f peintre du roi , 1 lif . en noir ou au kiftre* L'auteur. 

La Sainte famille , eftampe ^gravée d'après le tableau original 
w Guide, par M. Mavier, ) 1. Cr/py. 

Pianiiphére aftronomtqoe & géograpUqoe , dé£ée i S. A, S. 
nu>nrej^enrle duc de Chartres,^ M. Alexandre %ueUe , 4 L 
•vec Imtrodnâîon. L'auteur. 
' Carte i^ogcajplûquf xiif^tuiOic^ J^ èipxmm^m it VzSkoh 
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blée provinciale de Tlfle de France y divifé en 6 sutoadiilêmeiitsj 
it forme par les «leétions de Sens & Nogent. De/nos^ 

Cartes géographiques très- détaillées , 4* département de l'af 
femblée provinciale de Tlfle de Fcance, divifé eu 6 arrondif- 
.fonents, en 4 cartes irt-4. enluminées , 4 1. De/nos» 

Galerie univerfelie, par M. le comte de la Piatrlere , 20,2! 
Se 11^ livraifon , le comte de Sax/c , Henri IV^ & Chriftîtie > reine 
de Suéde , 4 1« chaque. L'auteur. 

Galerie hiftorîque' univerfclle , par JM. Pujol^ 11* livraifon^ 
contenant les portraits ^de Ca/imir V, de Frédéric III, de Du- 
^efclin, de Mazarin, de Rameau, de Térence, de Sapho, de 
Jiéonard de Vinci , 3 1. 1 1 f. Méritât jeune* 

Vues d'Athènes, gravées en couleur pat Guyot, d'après Pc r-j 
nay , 1 1 f. chacune. Guyot, 

. A* cahier d*Arabefques , deflîoé par Lavallée Poitflîn. Guyot • 
^ Décorations propres aux artiftes de ce ^eiure , deflinées pati 
in. J. M. Moureaa; & à Rome, par M. Lavallée 'Poaffin J 
gravées par Guyot, i*^', 1* & 3* cahiers j les fiijets de celui-ci 
peinçs par Wateau, 1 1. 4 f* Les frères Guyot. 

Galerie du Palais Royal , gravée df affres les tableaux des 
ÀiFércntes écoles qui la compofent , avec un abrégé de la vie des 
peintres, & une defcripttoa bîi^oriqae de chaque tableau, si^ 
uvtaifoii .1 2 1. Couché. 

l^^Vues des principaux jardins anglois qui fom en France, n® i< 
Simon. 

'N°* 8i , 83 & S^ des vues gravées en couleurs , par le fieu^ 
le Camplon , fçavoir la nouvelle barrière du fauxbourg Sainte 
Martin, la place des Viâoires & l'hôtel Soubife. Les frcnà 
Çampiori. • 

Vue de l'intérieur ^<îe la nouvelle chapelle du palais de juftice j 
(hôtel de Boiige^Iin , autrefois de Sully , rue S. Antoine , maifod 
^ç M.. Colânge , vue du côté des jardins ^ rue de la Ville-rEvcque j 
n*'^^« Ces vues gravées en couleurs, forfiièncles n®* 85 ^85, & 
I7 de. leur- colle âion. Le^ frtrùs ôampiotu 
'" Pirôfet d^une falle de fpeâacle inventée par M< C« Depuis , U 
grftvée par J. PwHavaire. XWrei^r.- .. . . 

^. Vue cferhocel de SoubifcLen couleur. Frères Campions 
"* Vue dé la maîfon da M. Pemonvillej rue d'Anjou, feuxbourg 
i.'Roxioié, Frères CMtngionm 

Vue de la maifon de ' M. Ron/Teau , au bas de Montmartre , k 
celle de roraogerie de l'I^cl de Bo»(gelid« Frères Campion. 
'à Portrair de lvli.,de Lile àf^ Salle^ , oeffiné d'apris nature par M< 
r ifioé. ÏJ auteur. 

GolledHoQ d^çofio^efiJEfos^pls a^i^^^ &^ .n9odero«s , gravé* 
1^ colories' par Deverê, j* lîvtaiu>n in-jfoL 9 ]« L'auteur* 
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(Euvres de Mufique. 


UO Jans.ritàltaôaiiii Loodra del figndr Ciiâasoâ, 3 li^ 
»x Cr JBaiiléuxm . . . • 

Partition . da . Cavmen ficçulase , 1 nùs^ en mafîqae pajr M. Pkî<9 
Ëcior^ dédire â S. M. Timpératrice dç Ruifie, 3^ i« Làwalîe» 

FarciciçQ des Curieux punis , comédie en un aiéle & en profe ^ 
fflélée d ariettes , par F.JBQmnyy'doTacadéniie foyale de mu- ' 
figue ^ 1 8 1. Imbault. . • 1 

Paiciiton des Ytjomdks dl na^fxage , ou k iUtre de l'épréaire 
YiUageoife, opéra, i^ouâafa exi,i^^% Zi(Xt% •& en veirs > àé6îi 4, 
fofadame la dncheife et Fronûc, proies de M. Des&r^^.ima-* 
fiqoê ^e JH. .B^cxon , *|^eiiîoaiiaire ^n/coi ji 14. !• Imbaufui, - 

Ouvertures de Richard cœur de Lton , celle de la D.«Ç ,> frelip 
de rAmanc-flatue , arrangées pour deux piano, par M. CIiarpen<« 
lier , organifte de l'églifc de Paris , i L 8 f. Boyer. 

Ouverture de encr'ad^e de la Noce béarnojfe , arrangée pour le 
clavecin ou le forte-piano , avec violon ad libitum , par M. Ceiàr | 
a 1. 8 C Boyer, 

Sonates pour le clavecin , par M. Duffek , 1 1. 8 f. Boytr. 

$onatespour le clavecin , par M. Plçyel, œuvre 1 1®, Boyen 

Trois fbnates pour le force-piano avec accompagnement d'un 
violon , dédiées à madame la comceflè de Simiane , par M. Bam- 
bini, maître de clavecin , 6lti U auteur • 

Trois quatuors de M. Ignace Pleycl , tirés de Tœuvre dédiée 
â S. M. le roi de PrufTe , arrangés pour le clavecin ou piano- 
forte , avec accompagnement de violon & hdSk par M. Lachnitt, 
^ 1, Imhault. '• '•' 

Etude de la main gauche , contenant T«*aîrs connus , arrangés 
pour la harpe , par M* HeM Petrinî, ^«uvrc 9^ , 4 liv* 4 fols. 
L'auteur, 

Recueil d'airs connus & variés pour deux piano , par M. Char«» 
pentier , organifte de Téglife de Paris. 7 1. 4 1. Boyer, 

Romances du roman d'Eftelle de M. de Florian , mifes en 
miifique, avec accompagnement de piano-forte ou harpe 9 par Mt 
Cherubiny, i'^ livraifon, 6 1. Marchands de mufique. 

Recueil de fcpt romances d'Eftelle, avec accompagnement de 
Clavecin , 3 L 1 1 f. Imhault, 

Recueil de romances, chanfons,. rondes &,duos choifis dans 
Sft^Ua-^Cvi^feaorin, par M. le chtv^ejr de Flocùu», mU en 
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■ufique pu H. P«no, wec >cc9mpaeaemeat" dé. clavecin oa 
fiolon & baflè , dédié 2 madame des Rozieu, 4 ïîr. 16 fols. 
Porro, 

' Romancet (l*Eftetle , arec aceoinpagacBieiit de fbne-piano ft 
de fliitc , paroles de M. de Floriiùi , mufitjue de M. de VienDc , 
9 ï,lmtaab. 

N" 10 des feuilles de Terpfîchore , eodCcDUc pour la -harpe 
deux romances de M. Blaiiman ; & ponr le clavecin , un air del 
^or Bianchi , i 1. 4 C Coufintau ptrt (i fiit. 

Multque mftruroenole fitr lu 7 decoietet patolet de notre 
Rédempteur fur là croii , p^ Haydn , csuvre f i' , g L SUktr, 

■ Six quaraoTS conceirann pour deux violons par Ro&ut, snvie 
f • , ? 1. SMer. 

Trios concertants poUr le violon , atto & t>a£è , par M. Ignace 
Plevâl , (xu^re :o« , 6 L ImhauU. 

' JoomBl de violon, fiike, alto 9t baflé', par les meUleiut 
naitres, 5' année, a'» 1 > 1, 3 ,4] 5- Bailùm, 

■ Concerto i violoncelle principale, a violons, alto & W^ , 
corpc & hant-bojj ad Ubitun t par M> L. Pupoit ^ 4 liv, ^ fola. 
'jmhauU. 
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ISvris FrartfO's.aàhtihcéi âàûslés Tburmùx ^pthiatttlit 
mûii d^ Avril i^88i 


Abrégé ie ITiiftoicé général* des "oyages, p«-Mi 3e U, 
Harpe, i»-8. lo vol. & uniiias rel. lOi livi ■ ' 

Abrégé du ioif'^ i'" ouvrages rufliqti«i bc nouvelle tnétliodê 
éiomÀriqufc, pour avoir le contenu folide destraVaui déferre, 
Se mâçonherie, &c. , eitraic d'un manuttrit du mÉme auteur j 
intitulé ■ Yrâiié des ouvtagts àé ferré , propre i lui fcrvit d'ia-i, 
ttodoûion , par M. Dûpain de MomeiTon , ;h-8. de 9% pag. i 1. 

"^Abrégé fur lés rtiàhdles des femmes polTeS «i: de celiéi qrf 
font en couche , a»ec quelques réglés générales fur les àceou-' 
diemeiits & la manière de foigner 3c traiter les enfants depuis la 
nailEince iofques vers l'âge dé pubctië , par M. BÔyj in-ii.j 

ï vol. tii pa?. i 1- tr. CrouUehois: .. . r t-^ 

;!:?^-5». Académie de leûùres , ow rechercBes cuneufes , hif-» 

tèri<iues , liitéiaiKJj morales, p&ao&phiques , ^ «lecdoM» » 
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par «fie (bciété de le£ieurs , 2^ volume. Viuve Du^hefuem 
Cette colleétion dont on a annoncé le premier volume , page 4^ « 
na. aac4A plan, aucun ordre a ce qu'on voit à préfent ^ la fociété 
des le^éur^ qui la continue) paroît n'avoir d'autre vue que d'amurec 
le déioBuvrement par la dl^ermé des objets qu'elle préfente aux lec- 
teurs. Les inotceaux dont elle e^ formée n'ont pas la nouveauté, 
pour parQxe. Il y en a, beaucoup dont le fond , la matière âc 
le fjjet fout tiès-'ufés.' On y trouve un nouveau chapitre de 
Zadig y dont on fait honneur i M. de Voltaire* Ce poète a 
fouv^ti^eù le p^fîr de palTer pouc auteur de pièces fugitives 
' auxquelles il n'avoit point eu de part. ' Perfonne n'ayant eu en-- 
vie de lui en conteiler la propriété , elles lui font redées» Ce 
chapitre n'ajouiera rien au' recueil iafinimtnt mdigefle des 
ceuvres de ifotre poète. Les Ie6leurs qui (è. font, engagés â 
oâtir au public dans cette colledion le tribut de leurs lec- 
tures '^ dèVroiëht .bien is'aotaèher' à* la rendre plus atnufante ^ 
Elus InÂrudive. La curiofité qu'ils veulent occuper s'affoupira 
ient6t fur les pièces de ljpâ:ures qu'ils Ivii préfentent , fi les 
fujets fur lefquels^ elles^ devpoient rouler , n'ont pas pour touts 
les le6^eurs lair de la jeunefTe ou de la nouveauté. 

. Almanacli des colonies , année biâè«tile- 1788. Vtm^t-ilîoury^ 
& Dehùre. 

^'Wr^ Alpkonfe d'Iflang^. , ou le nouveau Grandiffoïi , 4 voL 
îirz-i 1. A Londres , che^ Thomas Haokham , New-Boud-Strcet ^ 
& â Paris , chc\ la veuve, 'Ducktjht% t78/« 

Il faut bîen fe garder d'attribuer ce roman â Richardfon ^ 
il n'a de lui que le nom de GrandiiTon. Alphonfe d'Inange , 
oifi en eft le héros , paroît bien dans le commencement de 
1 ouvrage jouer un râle \ mais bientôt il s'éloigne & &it plac^j, 
â de nouveaux aôeors. On ne* l'entrevoit* plus que dans la foule 
qui l'entouré. L'auteur , pour multiplier le nombre des volumes 
4e foA ^ouvrageu, a entaîTé les (ituations , les intrigues les unes 
fur les autres. Des détails gracieux fe trouvent placés à côté 
de perfbnna^e^ affreux qui terminent leur rôle par les cataf* 
ttophes 1^ plus révx>ltantes« Le aénouement de ce roman dé- 
dommage un peu dé tout ce que le tiffa fur lequel il fe déve« 
loppe^ a de défagréable & de dégoûtant. 

: Ai^;^$ mo&urs ( r ) > poèmes &' épures par M; R« D. L», de 
plufîeurs académies > i;z-8. i vol, 164 pag. CailUau» 

. Apologie .de Louis XIV & de fon confeil , fur la révocation 
de redit dé Nantes, pour fervir de réponfe à la lettre d'un pa-» 
triole fur la tolérance civile des proteûants de France , avec une- 
4îî!reTtii;ion.£tr,la St. Banhelemi , in-8. 

^^t^^ Art de la marine, ou principes & préceptes généraux ^ 
de Tart de cçi^ftruire, d armer, de manoeuvrer & de conduire 
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àj^s vaiflèaux , par M. Kpramt y in- /{t, çSrpag., 1787. J^ f. A lai 
Rochelle , 'cke^ P. X. Chauvct. Paris , ^A^^ Durand nevèU: 

Cet ouvtàge efl un traicé coniplec de toutes les coiinoiflànces 
^e leis liaarhis doivent ac(]uérir. L'auteur examine dVbofd Tac^ 
tioii de Tcàu fut les çarps flottants : chapitre i«'. Il recherche 
i^uelles font ' les qualités effeiitiêlles aux bâtiments dernier r 
chapitre 2^. Après avoir Êiit cônnoitre la bafe fur laquelle les 
vaifTeaux doivent étire mds \ après avoir difcuté la fotme que 
doivent avoii: les yaifleaux , indiqué toutes les boiines qualités 
qui peuvent les rendre utiles , il en(èigflç Tart de condruiré ce^ 
machines énormes , qui font autant d^honneur au génie de 
rhomme qu'a Tes tf^lents; D'abdrd il trace le plan des vaiiïeièiux : . 
chapitre 3. Il entre eufuite dans le détail dé la confti-ûdtioti 
des vaiilêaux : chapitre 4; Il pcfe les régies du chargement & 
de Tacimage du vaiffeau conftrtïit i chapitre 5-, Lé traifleau 
ayant acquis tout ce qui peut le rendre une hablration folide^ 
fâre i commode > fufceptible d'attaque. & dé defeufe , renfetmané 
touts les approvifionnements d'hommes^ de vivres , (k muni- 
tions et guerre que fa deftitlation peut exiger , M. it Roihmé 
entre dans Texanieti des moyens tapables de faire iiibutoir ce 
vaifjeau, & de le diriger avec promptitude A fiiireté veirs lé 
lieu où il doit nitivat^ thdpiire 6» Conimé les £oi:més des 
bâtiments varient fuivant les ordres du gouvernement , les be- 
foins du comnier(ïe;les mâts, les vergues convenables à touti 
ces bâtiments > font fujets âufli â,deâ différences datis leurs di«- 
menfions qui font néceffîtées par les bâtiments àuîquels ils font defU- 
ïiéî, Ï^Toislz Chapitre y y M. de Rommé détermine lek mâts, lêé 
vergues qui doivent être établis à bord dès vaiflèaiix. Ces mâts » 
ces vergues doivent porter là Voilure écÈ yaiftèaux ^ deilinéé 
â recevoir rirtipuliîon du vent. Danà le chapitre S , l'auteur 
indiqué toutes les parties Àt la voilure dcr vaiflèatl & foti gré« 


ment; 


Le vaifleaù étant pourvu de tout ce qui peut Tàidér i s'é* 
loigher du port , Tauteui: enfeignc l'art de manœuvrer un vaiC» j 

feau , ^ de Ib conduire au tehiiô ou il doit arriver. Il diftiogue 
Tes bpérationjs qui téhdént à produire te^ mantxuvres, du vaifleàil 
de celles qui n'ont d'autre objet que de marquer Tes êfFets. I| 
tonfidere dans lé coinmkndant Thommë qui dbnîie au vaif- 
Jeau l'aÔion d*avat!cer ou le mouvoir , & l'homme qui , calculant 
les progrès de la itiatche du vaiffeau dans reiTpacë , itiarqué à 
tHaâue inftaht y à chaque pas, le poiiit qUe le VaUTeau occupé 
fur là fur(aâe du globe;- 

Lfe vaiffead n'a été cbnfidéiré ju(qu'icî que cbniriie. tin bAtî-* 
tkieht ifolé , qui fait route d'une panie dii globe à l'autre ^ Si 
401 inanoeuvre relativement aitjt vents > à la mer , & â fit déi^. 
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tinadon. Mus ce bâcimenc peut être cxpofé â fe comparer a 
d^autres vaiilèaux j il peut êcre obligé de coatioître â leiir égard • 
fa poiicioa particulière , de combiner fes mouvements , relati- 
vement â leurs di(pofîtions. Dans le chapitre lo , M» 
Rpmme s'étend fur les évolutions navales , &. c'eft par-là qu'il 
termine font excellent ouvrage. 

. Dans le précis que je viens d'en donner, on a dit obfèrver ^ 
que Tetprit de méthode & de précifîon ont pofé touts les éié- 
jnents que M. de Romme préfeote à rinftrudlion de fes leébeurs. 
Le premier chapirre fert d'introaudlion au fécond, le fécond au 
troifîeme , & ainlî de fuite. 

Ce livre eft une acquifitlon très-précieufe pour les marins* 
Il efl très- heureux que M. Romme ait confacré fon fi jour dans 
les ports y â fixer la théorie de l'art - de la marine. Il paroîc 
étonné que la connoiflknce d'un art aulH utile â la^ociecé, 
ne' s'étende pas au-deli du cercle des perfonnes qui l'exercent; 
mais avant lui les éléments de cette fcience écoient enfevelis 
dans une obfcuricé myftérieufe qui ne permettoit qu'aux adeptes 
de la pénétrer. Son livre répandra certainement l'étude de cet 
art dans toutes les claffes de la fociété , parce qu'on y trouvera 
réuni dans un volume très - court , très -précis y & très -clair , 
tout ce qu'on peut défiter de fçavoir iur an art auiG im- 
portant. 

Alt de vérifier les dates, 6^ livraison tom. 3^ , première par de 
in-foL 4 1. 4 C Jomhen jeune. 

Avis au public fur l'efficacité d*une eau anti- vénérienne utile 
au public j, pat M. Marie, in 8. Séguy-Thiboufi. 

B. 

Brochures (les ) , dialogue entre un provincial & un libraire > 
in-8. Roye^. 

C. 

, Champion ( le ) de la' vertu , ou le vieux baron anglots , hîC- 
toire gothique , trad. librement de Tanglois , par M. L. D. , m- 
16, vu Hardouin & Gattey. 

. ^3^5^ ChafTe au fu(îl ( la ) y ouvrage divifé en deux parties , 
la première contenant des recherches liir les armes de chaflè , 
qui ont précérié les arn^es à feu ; un détail de la fabrication des 
canons de fufîl , tant ortJiiuires, qu'à rubai^s & autres; l'éxameu 
de plusieurs queftions concernant leur portée, eu égard à la 
longueur , .&c. : & la deuxième , le/ connoiil^nces Se en&igne- 
mènes néccflâires pour. chalTer utilement les difféieates e^èces 
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■ "âe gibier qui fc ttouveot en France, & les détails de pliifieius 

■ cliaffes particulières -à quelques provinces : pat M. IWagné Je 
Matolie , in-S. de plus de 600 pages, avec Heuï phnchti en 
«Mile-douce , 7 1. 4 f. TAeojjfi. Ba/rois. 

Ce traité renferme toutes les connoifTances qu'on peut déliréF 
fur cette aiatiete. Il fera certainement recherché par toutes les 
peifoiines qui aiment la chafTe , Se qui n'ont acquis aucune 
expérience dans cet exercice. Ce livie cfï d'autani plus pré- 
cieux qu'il met les commeri'çants au niveau de ceux qiie 1 ha- 
bitude de cet eierci;e a rendu irès-habi!cs. Les leçons de M. 
' èc MaroUe font trcs-alfécs à faifir , parce qu'elles font partout 
agréables , amufantes , inftruftires. On lui fçauti longtemps 
gré d'un travail aulC élémentaire & exécuté avec autant de 
" foin. 

ChalTe Ma) ,"poëine d'Oppien, trad. en franfois , par M« 
Êellin de Ballu, aJec des remarques, fuivi d'une hiftoire des 
animaux d'El dé mi ri , par M**",în-8. 114 pag. Stralbourg , /<- 
irai rie académique. 

Chef-d'ceuvres âcs nations modernes fut les aits &les fcienccS) 
' monument précieux ^e la religion des peuples de l'Europe , da 
leur gouvernement, de leurs loix, Ab leurs ufages & àe leur 
CAraâère , ouvrage enticlii de 10 planches gravées en taille- 
douce , par les premiers artiftes de l'Europe , i vol. in-fol. br.- 
48 liv. 

Chevalier de Jordans (le) ou les aventures d'un provincial, 
nouvelle parifienne , in-i 1. 1 •io\.,i;he\ Us marchands de nou- 
• veautés. 

Choix de petits contes, anecdotes, febles, comédies, dialogues 
Bcz. , propres à «te mis entre les mains de tout fexe , de tout 
' âge, ouvrage de première utilité pour l'éducation , Si dont pref- 
que touts les morceaux font traduits ou imités des langues éttait- 
gères, n" i & i. Roye\. 

Code (nouveau) des curés, par Salle, iu-ii. 4 vol. Le Boucher. 
Code du fabricant , ou rélumé fommaire des principaux rè- 
glements concernant les atts & métiers , in-i t. 1 L S f. br. 17 8S. 
A Abbevllle , ckei Devérité; Sl à Paris , Roye-^. 

Code rural , ou maTimes & règlements concernant les bien» 
'Ak cainpagne , par M. Boucher d'Atgis , avocat au parlement de 

■ Paris, 1774, 3 vol. in-ii. 7 1- îo f. ie Boucher. 

Colleftion de îî nouvelles ordonnances militaires, avec le( 
tableaux uécetTaîtes à chacune , formant un gros vol. («-4. ii liv- 

■ Frauh. 

Colleftion originale des plantes , fleurs , fruits & infeflcs d 

■ Surinam , par mademoifeUc Sybîllc de Meiian , enlum. vol. in^fat 
HaMi. Defnos, _" ,. 

Mtij 
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CoUeiftion qrîginale de touts les oifes^ux qui habitent le ^ojl^ | 
parles célèbres Robert & Joflou> 4 vol. in-foU i^o lîv<, le^ 
snémes en blanc no liv. , féparément 39 liv. 

CoUedîon univerfelle des 'mémoires particuliers relatifs 4 
lliiftoire de France, tom. 37^^ le pri^ de la foufcription pour 
•I 1 volumes eft de 48 liv. pour Paris , & dp 5 ^ liv. 4 f. pour 
)a province. Cachet* 

Comtpencaire fur la ceutume de la ppévôté & vicomte de 
Paris 9 par de Ferrierç , r^vu^ corrigé & augmenté par 
d'Aramon, i vol. f/z-ii, reliés % liv. Le même avec de^iouvellcç 
notes & citations des édits , arrêts ^ dédaratiotis qu^ ont chan* 
gé on corrigé quelques sircicles de ladite coutunie , fous prefle* 
.Texte idem, i/z-iA. rel. i 1. 4 f. Le Boucher* ^ 

Commentaire fur l'ordonnance de la marine du mois d'aoât 
11781 , pd. fê trouve la conférence des anciennes ordonnances? 
fdes us & coutumes de }a mer , tant du royaume que des payç 
f^trarigers , & des nouveaux règlements concernant la navigation 
^ le commerce maritirpe. Pair Valin , la Rochelle. 1786, in-4. 
X vol. i^u Le Bouc/te f* 

Commentaires ( nouveaux ) des loix du commerce , coroparéeti 
les unes aux autres^ ouvxage renfermant le traité dej abus injtro- 
duits dans le commerce , de leurs taufes 8( effets , stvec les 
moyens de If^s faire çe^Ipr ^ par M* T. D. B*.* , ^voçac» ia-ii. 3 1. 
Nyon Pâme'. 

Comparaifon de la langue punique &, de la langue irlandoUê^ 
W ificyen de la fcene punique de la comédie de Plante ^ inti- 
tulée les Carthaginois , par M. lé colonel Walenccy , in'9* 
1$ pag. Naiiçy, 1787, Pariç, çhçi /ifj marchands de nour 
yeautis, • ^ " 

Cbntérence fur les ordonnances , les principes du droit 
romain, & la juriiprudçnce des ^rrêcs du confeil fouyeraii^ 
fî'Alface , par M- Ballet. Colmar , Decker. Paris , Roye\* 

Confcflî.ons d'Emmanuel Figaro (les), écrites par lui-même 
tSc publiées par une religieufè , fuivies d'une journée chaoïpêtre , 
ou prometiade s^u bois fie Sauvabelin, nouvelle édition , revue, 
forrigée & augmentée^ par l'auteur, i 1. 10 f. Lagr^inge. 

Connoiffanci: des temps , à Tufage des aftronoraes & des navi- 

{rateurs , pour l'année commune 17^0, publiée par ordre àt 
'académie royale de$ fçiences, par M. ^eçhain^ m-8. 104 
pagj, 17 88. Mpwr^irJ. - 

' Cpnfidér^tions fur les caufe; de la grandeur des Romains & ^ 
leur décadence , nouvelle édiqon, ;«-ii. rel., ^ l. 10 f*, i vpL 
féC Boucher* 
^^^^mV?t 4Ç. VAngktçrrç , ou ét^. dj goijrçïncmçni aogloxç ^ 


// 


DES SCIENCES, ARTS, &c. Akhée W8«, f^p 
compare avec la forme républiç^ne &. avec les (lùtrei monat* 
chîes de l'Europe , par M. de Lolme , /n-8, i vol. Buijfoh* 

Contes ( les ) des fëes , par madame Daukiôy , noavèlle 
ididon in-\%. > 4 vol. rel. i* 1. Paris , 1774, i« Eçucher. 

CoufiQ Jacques ( le ) hors du fa^on , folie fans coo&quénce 4 
l'occafion des tableaux çzpbfés au Louvre ^ en 17-87 jin-ix. é^ 
pag. ij f..iî<>y^|, 

V 


Danger (le ) des régies dans les arts, poème fiiivi d'uae tra^ 
du£lion libre en vers , d'un morceau du feizieme cbanc de TU* 
iiade, qui a concouru pour le prix de Tacadéniie françoiiè, par 
M. T*** , //2-4. en 3 part. br. i 1, 4 f. 178^. Sopin* 

DéÊaiuts fuppofés (les), comédie en un adic, en vers , rç» 
préfentëe pour la première fois à Paris, fur le théâtre du Palais- 
Royal, le zZ janvier 1788 , par M* Sedaine de Sarcy, x L 4 £ 
CallUau. 

Délibération du chapitre métropolitain de Touloufe , à l'occa- 
fion de la tranflation de M. de Brienne > à Tarchevêché de Seos» 
br. /«-8, 20 pag. Touloufe # Paris, Planche. 

Defcription hifloriqùe & topographique du duché de Bour- 
gogne , tom. 7^, contenant la mite du comté d'Auxerrç , le 
Comté de Bar-fur-ieine , le Mâconnois , & une notice générale 
de rhiUoire civile & littéraire de cet différentes parties , fur les 
mémoires reftants de feu M. Courtépée , in- 8. 5 L Théophile 
Barroîst 

Défordre régulier ( 3^ ) , ou avis au public contre les preftiges 
de fes précepteurs 8c fes propres illufions, m-ii. , Paris, les 
marchands ée nouveautés. 

piâ:ionnàite critique de la langue francoitè, par M. Tabbé 
Feraud, auteur du didionnaire gramatical, ^ dédié â M. Bois- 
jelin, archevêque d'Aîx, l'un des quarante de Tacadcmie Fran- 
Çoifc , tom, I & î. A Marfeille , che\Jean. Mojffy ^ père & fils* 
A Paris , Delalainn 

Diûlonnaire des ponts &r chauffées , x vol. îhrZ^ fig. % liv« 
lagrange. 

fe^jf^DiôioQnaîre hydrographique ^eja France, ou nohiencla* 
ture des fleuves, rivières, ruiflcaux 5f canaux, le lîcu ou ils prennent 
leurs fources, leur étendue, eu égard à leurs finuofités , leur 
commerce flottable ou navigable avec les villes qu'ils arrofent , 
fi;ivie d'une ' divii[îp^ hydrographique de ce royaume, & d'une 
dcfcnpÛQa de &s port$;r &c. , coriofaie d'uae carte de la FrasMi 
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tçlative i l'objet > dédié au Roi, par M. Moichey, m-8. br* 4 U 
jo fols. 

•^ Ce livre doit obtenir une place diftinguée parmi les ouvrage^ 
qoi craiteat de la géographie ; il doit furtout être très-bien ac- 
t:aeiUi des François , parce, qu'il préfente fous un horizon trésor 

feu étende , . toucs le$ avantages qui peuvent i^fulter pour la 
rance , de la navigation intérieure qu'on y peut établir. 
/5tr?^ Difcours prononcés dans des aiTemblées de religieux 9 
par le R. P. de Troye , provincial des Minimes de la province de 
Champagne , in- 8. Bcrthon, 

Les perfonpes qui voudront connoitre TePprit intérieur des 
communautés religieufes , les principes de conduite qu'ils puifcnç 
-dans la morale de, la religion â laquelle ils Ce font dévoués , 

Etendront dans ces difcourst^aits pour des religieux , des idées 
ien différentes de celles que les préventions de l'irréligion 
cm répandues coner'eux. Jamais l'achainemqnt de la haine nç 
les a pourfuivis avec plus d'ardeur. Et cependant (î Ton jettoie 
«n regard.fur le pafle , on rerroit que la France n'a été défri- 
chée que parles religieux, que c'eft a leur amour pour la retraite , 
à leur conftante application z,m travail, que nous devoirs aa<p 
jourd'hui la plus grande partie des connoiflânces que nous cul- 
tivons. S'il n'y avoit eu en Europe que des militaires, des 
prêtres & des hommes de robbe , ce continent aujourd'hui Q. 
ifclairé , feroit peut-être auffi peu inftruit qu'il l'étoit au momen^Ç 
où toutes ces alfociations religieufes fe font formées. 

^i!l^^^ Difcours fur la queftîon : quel eft le moyen le plu$ 

Ïropre â favorifer & à augmenter la population en Berry ? pax 
I. Pallet ji avocat en Parlement , in 4. bi, i8 t J/nuteur» 

Voici les queftions que M. Pallet s'efl propofées. 

Efi'il névejfaire ^appelîtr dans le Btrry des hra^ 
étrangers pour y multiplier la m.ain d'oeuvre? Si Ja popula- 
tion ne fuflit pas pour mettre en valeur (es terrains , la nécei^ 
£té eH: ici une loi impérieufe , qui écarte toutes les objeé^îons. 

Doit-on procurer aux habitants de ce^te province y & Jur- 
tout, à ceux qui peuplent la campagne ^ une aifance propr^e 
A les empêcher de craindre uîjLe famille nomhreufe} La fé- 
fiéantife e^ le vice particulier èts payfkns du Berry : ainfî en 
leur donnant une aifançe plus grande que celle dont ils fouiflènt|^ 
l'état ne gagneroît rien â faire les facrincès qu'on lui propoiè. 

Quels Jo^Jt les moyens quune- adminijiration pige peut 
pTopoJir à la hienfaifance. du gouvernement , pour opérer 
dans le Berry i,ine réforme ayantaseufe? Il faut ouvrir des d^- 
1»Quchés. dans cette province , y former des canaux qui faci- 
litent la libre circulation de (es denrées, de.fes produâions ea. 
WA gWej dé fe chjmvres , de fts laines, de fc$ bois ^ de f«i 
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bleds , &c. &c. L'siâivJté des perfonnes étrangères qui vîèndronc 
dans les villes dn Berry , dans Tes campagnes , accaparer toutes 
les denrées , échaulTera peu à peu les efprits ; elle les fera 
fortir de leur langueur, de leur ineptie ; elle leur infpireraramout 
du travail, rambition de s^enrichir;' elle leur fera rechercher 
toutes les jouiflances qu'un travail heureux peut procurer* La. 
population fera le premier fruit de cette a6Hvité : elle fera 
toujours dans la: langueur, tant que nn^rûe, l'indolence, Tinac- 
tiyitc, engourdiront les bras vigoureux. des payfans du Berry. 

Difcours fur le commerce, par M. Bonvallet des Brodés, 
membre d\i^ co^ége des phîlalethes de Lille 5 prononcé le 20 
novembre 1787, dans la féance publique dudit collège, Onfroy* 

Differtations en forme de lettres , fur différents fujets de litté- 
f ature & des beaux arts i ouvrage divifé en deux parties , par 
JVL D***, de Dijon, in-8. 150 pag. A Londres. A Paris. 
Brune t. « 

« Pifïèrtation fur Tattrape-mouche, un des mit'acles de la nature 
qui tient renfermées dans les lobes de fcs feuilles , les mouches 
qui ont la hardiefle d'en approcher , m-/b/. z liv. fig. coloriées^ 
jif. Buc^Jio:^. 

Differtation fur une efpece de (bphore qui nous vient de la 
Chine , qui r éfifte en pleine terre pendant l'hiver , & qui a fleuri 
pour la première fois en France en 1779 9 prix avec les fig* 
col. z liv. M. Bucha:^ . 

Dinertation fur le mangoftant, un des arbres les plus utiles 
de rinde , tant comme aliment que comme médicament , de 
digne d'être tran(por:é dans* nos colonies de l'Amérique , pai 
M, Buc'hoz. Cet arbre a u<i fruit rafraîchiflant & délicieux. 

E. 

Elans ( les ) du cœur , pat M. Mayer. DelormeU 

Eloge du roi Saint Louis, par M. l'abbé Barrai , vicaire de S. 
Merry de Paris , m.8. 54 pag. , 1787* Varin, 

Eloge hiflorique de Louis père du peuple , fuivl de ftances 
funèbres , â la louange de S. A. S. ix^onfeigneur le prince de 
Brunfw'ich , par M. l'abbé de Barrai , dodeur en droit , àes aca- 
démies royales de Nifmes & de Bézicrs , &c., in-8. 58 pag; & 
les préliminaires 4 L, 1786. Varin. 

Eloges lus dans les féances publiques de la fociété royale de 
médecine, par M. Vicq d'Azyr, fecrétaire perpétuel de la fociété, 
iîxieme cahier , de V imprime rie de la fociété royale de méde^^ 
çine<t 1.787, m-4. 1^5 pag. 

Encyclopédie par ordre de matière, -t^* livraîfon compofée 
t fift tQ«i, 5 , première parue 4ç la géographie , jlar M* R«- 
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* bertyjgéogr. daRoi^ du tom. x, x^ partie de la botanique, 
par M7le chevalier de la Mark, de Tacadétnie des fciences ^ 
da tom, 1, i« partie de Thiftoire, par M. Gaillird, de Taca^ • 
demie irançoife ; & du tom. j, ^^ & deroîere partie de la 
grammaire & de la littérature , par MM. Marmomel & Sauzée « 
de la même académie; i vol. 14 1. br. Hôtel dé Thou, 

Eafemble ( de 1' ), ou cflai fur les principes d^édacatîon, /V8« 
1 vol. Gattty, 

Épanchements ( les ) du c^ur & de l'erpric^ ou mélange do 
littérature ■& dliiftoire , deftiné à l'ufage des collèges , des pen- 
sons de lun & de l'autre fexs, & des înftitutcurs ^ ouvrage cofn^ 
y pofë de morceaux d'éloquence, de quelques poéfies légères , 
& de deux poèmes fur la navigation , & les agréments de la viQ 
champêtre , /édition enrich, de grav* en taille - douce ', />t-S^ 
Moureaii. 

Ephémérides (nouvelles) économîqnesy 1788, iîoydj. 
. Epître à un grand mlniftre , m-i6« raris, de Vimptimerie de 
Monfieur^ Roye\. 

f(C^ Effai iatyrique & amufant fur les vieilles filles , traduit 
Je Tanglois » par M. Sibille , in-ii. i part. 48 f. Le TellUr. 

Cet ouvrage efl une plaifanterie angloife ^ dans laquelle il ne 
faut chercher ni légèreté , ni grâces , ni ce badinage papillon* 
nantqui s'attache plu» aux obfets pour les dérider, les f^re rire 
d'eux mêmes , que pour les critiquer. 

EiTai fur l'éducation iiitellef^uelle , avec le projet d'une fcjence 
iiouvelle , par Alex.-Céfar Cliavannes^, profeUeur dans Tacadémiç 
île Lâu{ànne , i vol. in-rS. 3 liv. Lagrange. 

E(Iai fpr les moyeiSs de réformer réducacionsp^r M, Fleury^ 
profeifeur de mathématique. Planche. 

Etat a£hiel de Paris, ou le provincial à Paris , ouvrage îndit 

penfable â ceux qui- veulent connoître & parcourir la capitale , 

fans /aire aucune queftion , en 4 vol. in-^i/^, & cinq cartes nQu« 

velies , dont une contient le plan srénéral de Paris, avec (es 

accroiflements depuis Philippe- Augufte jufqu'a Louis XVI ; 6ç 

tes quatre autres , chacune une des quatre divifîons de Paris , 

fud-efl, nord-eA, fud-ouefl , nord-oueft. Paris eft divifê de 

' même dans l'ouvrage , en grands quartiers , Notre-Dame , S* 

Germain , le Temple & le Louvre. Chaque quartier a (on 

s volume divifé en quatre parties : le viographe , les defcriptions » 

' . les événements ôc la table, ,4 vol. br. 7 liv«, leis ^ carres & 

Tétui avec Touvrage 4 liv. to f. , & les f cartes Se Tétui fans 

. Touvrage V liv* 15 f» Les libraires de nouveautés. 

Etat de la marine & des colonies y % vol. in-id., Veuve 
£Houry & Debure* 

^^Zjf^ Et« 4c la ma^atuic c« Fraucci towt x", aunéa 
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t7îi , ifz-8. de 614 pages d'impreffion , avec une carte du Pàr« 
leiiienc de Paris, ou le trouvent marquées les jurirdl^ions de fon 
reffott. Locuteur , Roye;^. 1 

Cet ouvrage doit ccutenir les noms de toucs les officiers qiM 
jt^oivchc compo^r les cours fouveraiaes ^ les tribunaux Cuba}* 
ternes; on doit y faire connoître Tépoque de leur établiilèment , 
l'étcndnç de leur refTort , donner une notice des coutumes ob- 
fervécs <laa«î cfiàque axrondif&ment. , ^ 

Etat de la religion , ou hiftoire des troubles , i/z*8* 6 livits* 

J^i^^^ Etudes' de la nature, par M. Jacques -Bernardin-» 
Henri de Saint-Pierre, 3* éJit. m-iî.,augm, d'un 4* volume 
qui (e vend féparément en faveur des perfonnes qui ont les. 
premières éditions , 4 vol. 14,1. , le 4^ féparé 3 L 10 f. Didotf 
Méquignon. ^ 

• Cet ouvrage offre toujours le même fond d'intérêt & d'int 
truAion , par.ce qu'il ed diâ;é par qn e(prit éclairé , par UQC 
;ime fenfîble & vraie , qui n'a point fait taire la nature dans 
{on cœur. 

^^I^^ Examen des ouvrages lîe M. de Voltaire , ctonfidéré 
comme poète , comme profateur , comme philofophe j par M. Lui- 
guet , //i:8. 104 pa^. d'impj-cflîon , i liv. 16 fols* A JJruxeUes, i 
Paris , ûu Bureau d^s Annales Politiques^ 

Cet ouvrage e/l un de ceux od M» Lînguet montré le plus de ta* 
^ents , de goiit , de connoiflances & d'attachement aux principes 
qui doivent former un }it:ëra:eur & un poece. On voit avQÇ 
plaifir que dans Cet exarfien la réputation de M, de Voltaire 
n'a point eu d'influence fur les jugeufcnts de M. Lînguet, & que, 
guoiqu^il ait é:é fon contemporain , il l'a jugé comme s'il eût vécu 
a cent ans d'éloiguement de lui. L^efprit de prévention ne lui a p.^ 
ferpié les yeux lur le mérite de cet liomme célèbre. 

Explication &: dcfcrjption des monuments Gaulois , Romains , 
par M. Fallet , avocat en parlement , ornées de quatre planches ^ 
contenant vingt pièces de monuments , deffinées & gravées p^r 
IW. Araylt , cj^aprcs Içs originaux , fw-8. br. x liv. 8 fols. Vaii» 

F. 

Faux (les ) billets doux, ou les trahilbns réciproques , comédie 
en un afte en vers, repréfcntéc pour la première fois a Paris, 
furie théâtre de TAmbigu-comique , le i6 Avril 1787 , i liv. 4 A 
Caille au, 

Féodor & Lifinka , ou Novogorod fauvée , drame en trois a^bçs 
fp profe, tiré d'une anecdote Ruflc, par M. Des forges, 5ç repré- 
senté au théâtrç Itajîep , («-S. i liv, 19 f- Pra^^U 
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France (la) fous les cinq premiers Valois, ou biftoire'dç 
France depuis ravénement de Philippe Valois , Jufqu^â la mort 
de Charles VII , précédée d'une introdûftion dans laquelle oa 
fuît les révolutions & les progrès de la monarchie , depuis le règne 
de Pépin jufqu'i la mort de Charles lé Bel , par M. Levefque , in- 1 1. 
4 vol. loi. Dehiirem 

Françoiscs (les) , ou trente -quatçe exemples, choîfîs dans les 
x:joeurs aduelles , propres à ériger les femnaes , les filles , les 
époufes & les mères , 4 yol, in-i i. avec fîg. ^iz liv. Guîilou 

^ H. - . 

^!^^;]^Har^ngues tirées d'Hérodote, de Thucydide, des hîftoîres 
grecques de Xéncpljon , dé fa retraite des dix mille & de fa cyro • 
pédie , inférées dans un abrégé des hiftoircs de ces mêmes au- 
teurs , avec des notes fur le texte des harangues de Thucydide , 
traduit par M. l'abbé Auger, vicaire-général de Lefcar, &c, 1788, 
% vol. m-8. pap. ord. , veau écaille, Blets 15 1. , grand pap. 30 1* , 
2 vol, m-4. pap. vélin , 6q liv. Nyon aîné. 

Ce recueil précieux eft un ouvrage utile pour Tindru^tion de 
la jeunefle ; il n'a pas befoin qu'on le loue. Les fources dans 
lefquelles M. l'abbé Auger a puifé fes matériaux , font depuis 
long- temps tiès-rcnommécs. M. l'abbé Auger ne leur a riea 
fait perdre de l'attrait qu'on doit trouver à les étudier. 

Helvjennes (les) , ou lettres provinciales phîlofophiques, &c. 
nouvelle édition, zVz-iî. 3 vol. ^ l\v,,Briand'. 
' ' Hiftoire d'Angleterre , depuis la première dcfcente de Jules- 
Céfar dans cette ifle , écrite fur un nouveau plan , par le dofteur 
Henri , ouvrage traduit de l'anglois en françois , ««-4. tom. i., 
rel. fig. iç liv. Î788. l^yon aîné, 

^iju^^ Hiftoire de la baronne d'Alvigny , ou'les dangers de la 
passion du jeu , par madame D. M. S. J. N. A. J. F. d'O. i vol. 
in'\2* I liv. lé f. br. 1788 , & i liv. \6 fols. A Londres , & f» 
trouve à Paris , chez M^rrfr/rt/z. 

La baronne d'Alvigny, fage& vertùeufe,faitconnoi{Fdnce de deux 
femmes qui l'aflTocieijt â touts les défordres de leur conduite. Bien- 
tôt familiarifée avec touts leurs vices, elle les égale dans touts* 
leurs écarts'. C'eft au moment où ce tableau devient affreux que 
ia baronne d'Alvigny s'apperçoit de l'abîme oi\ elle s'cft jettéç. 
L'auteur imagine que cette peinture peu: erre inftruftive. On ap- 
•prcndroit plus fûrement à fe bien conduire par des peintures toutes 
contraires que par ces tableaux défaftreux de Tinconduite du 
vice. 

®:;^ Hiftoire de Lady Barthon j par M. Griffich, uad. 4ô 
l'anglois , 1788 , 2 vol. in*\%* Poifi^ot. 
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Ce roman efl le inême livre qui a été annoncé dans le mois 
de Janvier fous le titre de Délia. Les deux txaduélioas ont été 
faites par deux différents auteurs. 

f^I^^ Hiftoire de la révolution de T Amérique , par rapport i» 
la Caroline Méridionale, par David Raoïfey , membre du congres 
aoiéricain , traduite de Tanglois , ornée, de cartes Se de plans^, % 
vol. in-S. 1787» Froullé, , . 

Ce n'eft qu'en réunifiant touts les ouvrages qui ont pour objet la 
révolution qui s'éft opérée dans rAmérique.) que Ton pourtafe faire 
un recueil de tout$ les faits relatifs. à ce grand événemeiit. Dans 
toutes les hiftpîres des peuples il y a des faits qui fe paflènt , pour 
ainfi dire , fous la vue de rhiflprien qui 1«$ déciit :..ceux- ci con-- 
fervent leur figare native , quand l'auteur ri'eil aveuglé par au- 
cun intérêt ,• quand il n'eft point efclave des * préjugés, que l'cf- 
ptit de parti & renthoufî^fme qu'il eitpue répandent dans tbuts 
i^% efprits. 

Les^ événements qui fe font pafTés fous un horizon qu^ les 
regards de ry^orien qui les écrit n'ont pu r^ttQindre > ne peuTCnt 
pas avoir les mêmes traits de refleaiblanpe avec la vérité , quel 
ceux qu'il a vu*s lui-même, parce qu'il ne peut les connoître que» 
par des rapports plus ou moins -fidèles.. En prêtant aux perfonnçs 
uiles lui racontent , les lumières néceiïaîrçs pour en conftater 
es circonflances & les détails , l'écrivain qui s'en contente s'en-i 
gage três-fouvent dans une foule d'erreurs qu'un exameuvdeifa 

{)ar& plus réfléchi lui auroit-fait éviter. Quand on examine ;lca 
burces de l'hifloire , on eft obligé dç.ijonyenïr que (î rexamcya«i 
l'e(prit de difculTîon peuvent aider à démêler la vérité dans Tobfcuritc 
qui Tenvcloppe , la lumière quj réfulce de cet examen préfente 
encore des lueurs bien incertaines & très - peu propres à éclairer 
l'efprit , à dilliper. touts les doutes. . s ' ; . > : , '• ' T 

La defcription que le do£leur Ramfay.donriç du pays donc il 
préfeme l'hiftoire , cft très-inftrudtive ; l'expoficipn qu'il fait des 
principes, des caui'es « 8ç des progrès de la révolution qu'il décrit, 
eP. un modèle de clarté. L'auteur il^a point négligé d'indiquer les 
difficultés que les Américains ont rencontrées dans rexécutioti 
du projet de leiu; indépendance. Plus Içs obftacles' fe font mukî*» 
plies ,. plus ils ont donné d'énergie^ de force au carad^rg des 
défenfeurs ^e la liberté qui fe font réunis pour les furmonter, 
Cette hiftoire eft attachante , quoiqu'elle parle d'événements qui fc 
font pafTés fous nos yeux , & dont Icç détails ont fouvent faitlanja^ 
tierc de nos converfations. 

L'Hiftoire de la révolution de l'Amérique eft écrite par ua 
homme inftruît; elle préfente d'abord des notes très-înftru£tives dan$ 
^ lefquelles on trouve entre auties , des ades du parlement d'Angle- 
terre > & d'autres pièces juftificatives des faits avancés pas Tautettr. 
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^i:;^ Hiftoire de Sophie & d'Urfule , ou fettres extraites d'uii 
. porfe-feuille , mifes en o^^dfe , & publiées par M. de Chamois i 
in-ii. 2 vol. , 4 liv. 4 f. Buijfon. 

L'objet de ce romati éft de prouver que les talents , les grâces , 
refpric & la beauté , peuvent bien contribuer â faire dÛnner ua6 
faimiiie^ maïs c^u'elle ne peut conferver Teftime qu'elle s'cft ac* 
quife 9 que par fes mœurs. La vertu fat:rifiéc ad defir dé 
Dtiiler i de fe nûre admirer , ne conduit qu'au mépris , Se à toutes 
les kumiUations auxquelles la méfedime ejtpofe. 

' Hiftoire de Sumatra, dans laquelle on traite du gouvernement i 
. dès lolx y &c. de cette ifle, traduite de Tanglois fur la deuâficme édl- 
ttt)n avec àt% cartes, par M. Pérraùd,in-8. x Vol. bn fig^ p liv; 
MuijTon. 

• Hiftoire & paraboles du P. Bonaventure , pour fervrr d'inf- 
.ttoâloû 6c d'amufemem ilsl jeunefTe , //zm2. petit format , 2^4- 

~ pages , I liv. 4 f. rel. en bafanne , èc i liv. rel. en parcheaûni 

. Hïftoire géographique , phyfîqtie, civile & politique delà 
Hollande , 4 Vol. in- ii.br. ; enrichie de gravures âcde cartes ôn^ 
lominées , ro Wv, Moureàu, 

' /^S^I^^Hommages 2 la Divinité-de James Fotdice , miniftre an* 
^oîs , trad. par J. B. V *' * *. A Londres , & â Paris , yolland ^ 

1787 , I liv. 4 f. 

: -Les différents hommages que le dbé^ear Fordîce rend â \à 

D^itiité dans cet ouvrage,' font infpirés par un pieux enthottltàfme | 
si Itt fera partager à toms (es lédieurs. 

î :.' ■ ■ ' ' 

L 

Idylles ou contes champêtres , par mademoiselle L'evâqué 4 
ïlèu^ieme édition. Didot aîné. 

. * ïmpulfton triomphante (r) , ou l'attraftion foudroyée par le diett 
de la lumière, i>z-8. de 2.7 pag. , 1$ (. 3ans ta plantée de 
Mercure , & che\ Us imprimeurs du folcil , & â Paris ^ 
Mùye^i. 

Cet écrit eft deftîné à" apprendre au public que M. loyanâ . 
ifi un de ces hommes rares que la nature , dans la^ôfondeui 
éefes dejJeinSy a créé p^vù illii. fi reries nations. 

* ®^C^ Inftruftions fur divcrfe^ cj leftions relatives aux droits de 
c^ttôle ,'d*in(înuation 5à de centième denier \ par M. Dupin , avo- 
cat. Montpellier , RigciUd, Pari-ï , Baudouin* 

Cet-ouvrage mérite d'être recherché par touisles gèiis d'affaires^ 
lits conteftations auxquelles les drqits du contrôle, d'itîGnuation^ 
de centième denier , peuvent donner lien , fe^ préfentent fou* 
tâttt'dé dÎYcrfes'formeïyoa 2? eu jufq^'ici fi pw deTOcyçns fodf 
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les juger , que les jurifconfultes doivent accueillir avec plai£r un 
ouvrage qui leur préfence fous le même point de vue les dif&cultés 
ôc les moyens de les décider. ' 

Introduction i la connbiflànce des maladies internes , à Tufagé 
des médecins de campagne , publiée d'après les ordres de S. M* 
FrufCenne , par le collège desr médecins de Berlin , trad. du hôl*- 
landois ,' enrichie d'une préface de M. Ed. Sandifort , célèbre 
profeff. de l'univerfité de Leyde , ih-S. A Leyde , chez ^. dt 
J» Honkoop. ' ', 

fl!0^ Itinéraire complet de la France , ou tableau général de 
toutes Tes routes & chemins de traverfe du royaume , auquel on a 
joint Titinéraire des Pays-Bas , & la direction des routes aux villes 
capitales qui av^i(inent la France , par- M. L. D* M. , 2 vol. in^S^ 
de 700 pag. chacun. Paris, Louetteé 

L'auteur de cet ouvrage fuppofe que fon voyageur part de 70 
villes dlâiérentes, pour parcourir la France & les Pays- Bas. De 
chacune de ces villes , il lui trace la rcuie qu'il doit tenir pour 
arriver au ttrme qu'il a choifî. Cet itinéraire fera très - utile â 
toutes les perfonnes que leur profelïion oblige d'aller d'une ville 
â une autre. 

J. 

Jalouj (le) (ans amour , comédie en cinq z^t% te en verslîbresi 
par M. Imbert, repréfenté pour h première fois parles comédiens 
françois le 8 Janvier 178 1 , & remife au théâtre le zo Juillec' 
1785 , deuxième édition corrigée & conforme a la reptéfentatioa 
actuelle, /n-8. riSpag. , il. 10 f. 1785. Prault. 

JefusXhrift notre amour , par M. de Pontenay , in-ii. MéU 
quignon junior • 

I^eçons élémentaires d'hiftoîre naturelle, à l*u(àge dès jeunesf 
gens , pat le père Cofte , i vol. in-12 de 471 pages d^inipre/fion , 
3 liv. Barhou. 

Lettre à M. Tabbé Rouflïer , fur une nouvelle r^le d'e l'oc- 
tave if ue propofe M. le marquis de Cullant , par m. 6o'urnay ^ 
.avocat en parlement, m-8.* 1 liv. 4» ^^Royc^^. 

Lettre de.M. Millin de Graudmaifon , de l'académie d'Ol^éans, 
à M. de laMétherie , fur un mémoire de M. Reynier ^. relatif â la 
formation des corps , par la (impie aggrégation de la matière, 
organifée , inféré dans le journal de phyfîque du mois d'aoï^c 
1.7 87, /X-4- lï pag. A Orléans 1788. A Paris, marchands d^^ 
nouvtauti^s» 

Lettres de Mylady, fur l'influence que les femmeapourroîenc 
aArair dans l'éducatibn des hommes , par Tauteur des lettres de 
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Ninoa Lenclos , x^ édicion^ i parcie, in-ii. 3 liv. Veuve DU^ 
chefne* 

^i;^LéopoM lie Brunfwick ,pocme par M.dfe Maripontel ,lii{t 
toriographe de France , feerétaire perpécuel de l^acad^mie frànçoife ^ 
lu à la féaacè de l'académie pour la réception de M. DagueSeaù^. 
23. mars 1788, ii pag. in- 8. ii C. DemanvilU, 

Ce poifme a été fort applaudi par les pprfonnes qui Ont aillAé à 
la féance de Tacadémie , dans laquelle M. de Marmontel eh a fait 
la lèâure. Il commdtice ainû : ' * 

Quels que folent les travaux que la gloire environné} 
Ils font reéompetifés quand fà main les couronne. 
Et QUE faut-il de plitt à des cauts généreux? 
Un immenfe théâtre-, un.f^ectacle non^ibreux^ 
Tout un siècle attentif, l'avenir, la patrie, 
^ Qu^AU milieu du péril Qn croit voir attendrie t 
Avec des yeux de mère obfefver ion enfant , 
Le pleurer itialheureux, l'embrlsser triomphant; 
^Ottt infpire aux héros la constance & Taudac^* 
Qui daigfie alors fiçavoir quel danger le menace! 

quels que • \ • que • • . quand . . • que • « • & plus bas qu^àu • • 4 ^ 
qui.., queL.m &c. ( i ), la douceur & Tharmonie de ces dix vers faf-»' 
fifenc pour donner une idée des plaifîrs inexprimables que la lec^ 
tuîe de ce poëme a du faire éprouver. 

M. de Marmontel fçait qu'on ne fait aucun cas des jôulfTances 

Sa'on n*a pas defîrées. Pour piquer la curiofité de fês leâeurs^ 
a eu Tattention de ne point expofer fon fujet avec clarté , 
afin de le leur laifTer deviner. Cinquaiite deux vers ont été, employés 
à leur jouer cette petite efpiéglerie^ vingt*cinq autres vers, à louer 
les frères , les oncles , les confins de fon héros. Enfin après avoir 
bien Eût haleter la curiofité de (es leâ:eurs , il leur apprend ait 
88« vers ^ que Léopold de Brunfwick a hrifé les liens, qui Vat^ 
tachoient a la vie. Mais fi ce pojînie eft vuide de cho(es Qui ap* 
partiennent au fujet , il eft plein de lieux communs , de réflexions 
ufées y de comparaifons niefquines , d'idées fiaf«]uès & xoma- 
cefques , &c. &c, &c. , dont il âiiroit bien pu fe paner. 

Les vers fuivams ont du faiire tpmber en ext&Le toute t^^'à^ 
demie* » 

» > > 

Pourquoi» — lotfquc Céfar , far 1« murs de TEpire, 
S'eypofc i la tempête j il y ta d'un empire, 

(1) Le retour fréquent de touts ces que, quît qutl^ tcc, est une 
Smitatîon charmante des kec y ktc\ Tcec ^ kec , jtec, que touts les co- 
chers prononcent avec vivacité , lorfqu'ils veulent infpirer de Tardeur à 
leurs, chevausa 
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P^ remplire i^ monde ; le toi» fUi^ g^ttirew » '- :•;• 

Ok vïs-tii I Lèopold i Sauvct deux mailicureiix î . • .> . 

Moà, ce n*est point ici cette Uluctre càmèoe^ 

Oik, tenant dans Cet maint la Uon^peite guecri^^ v' 

l'attend la renommée., avec Ces yeux ouverts, |) 

Ct Tes voix , dont )c ttiiit va tcmpltt rualvari t 

Il est fettl. Acch 

Quel leèeur de Cehûvt pAs té rippbrt ihtîxiiè àu*ii y'à ëtltf* 
f idée des quatre ^Iremiers vers 6ç le factifice qae Léopbid a fait 
de lui-même ? Il y a toujours eu la plus parfaite refTembntice êtitrè 
les aâûons que 1 aâibitioa fait ehtrepretidre , Se celles que la vérta 
fait ofer. Ce rapprocbement eft plein d'e(ptir. 

L'image de la renommée tenant dans Jes mains là irùtà* 
fettè guerrière^ fie ^ui attend héoyôii » avec fes yeuse 
ouverts , & fos voix » eft une idée riche qai à dâ atti^ét 
à Tauteur de bien grands applaudi C&meAts; iï la renoolila^e 
o'avoit pai eu fes yeux ^ elle nauroit fçd od aller; il t\\t 
âvoic pris fon vol fans fes voix ; ellie n'auroie été entendue de 
perfonne \ fi elle n'avoit pas tenu fa trompette , die ti^éât pli 
faire ancun bruit» De toot âeéi » les perfonnes qui prétendent 
il quelque célébrité ^ retireront un grand fruit : les ^(^U bie& 
averties , qu'au rodment où elles voudront confier â la tènonS* 
mée quelques-unes de leurs aâions , elles doiveikf ptendr^ 
garde, fi en partant) elle tient fa trompette \ & (î elle leltt 
ntttnd dans la (^arrière ilhijire , ûvic fts ytuot tuSieHs , "^ ftê 
voix , dont le bruit doit remplir Vunivtrsh 
. LiaMbas (les) dangereufes « ou lettres recuenfieis die quelqtifë 
fodâés, pour fecvir à l^inftru^on et quelques autres î psic 
M* M. C« de L. , i/t-tié 4 volunits bro^^s ^ 7 livtei^ 4.iolsi 
Briandk 

' Livre ( le) des enfants » pat \k\tk grai^d - ptvé , l>our Ton ftt^m 
£U, in-1% 5 e pages ^ reL en parcheàiîiSi io u CelUfk 


Manuel du éràgoik , pat M df^et'dé 4ragoh^^ tMi. Hgéïh 
i, liv. 5 r. Onfroy. ' ^ 

Marcellùs & Julie» ou dialogltl^ ehtfe S. A. R. le prittré ât 
Galles & madanie Fitx-he&etc , ttad. Se' VànélàU , ih-^. j6 (iâg. 
J'imprfefiibn, 1^ CôU.Ltrvfi " ** • 

£3^^ Ma'tâe (de là) ae de Ëimànîerè dé Yétaphfcf \iâle« 
nenti i*amenden:ienc 8c i ramériôration îles terres , chapitre tisé 
4a matiafcrii qui a p<»ur titre : ËÀtteûèns d'un riéîl agWâçAs U 
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«Piin i^ècolti^tçur, par M«*B*^*, i/x-xz. 54 pag. , 178!^ 
Paris* 

L'auteot de cet tolri^a'-pai pitts de prétention â l'e%it que 
dans les deux' petits' ouvrâmes quH a déjà publiés fur/agto* 

• nomie. Dans éelui-er il indique Torigine de la Marne, \^ ma^ 
mère dont il^âiiut en £iire & recherche {$; l'eflai^ il la décrire afîèz 
bien pour qu'on puille^ii reçb'iiAO}tr^]e$.lic$^difcernet celle de la 
meilleure quafite. M. B. indique la décomponcion qii''it faut ^re 
éprouver â la Marne , la manière donc on doit l'employer. Les 
ilét^U^ dj^ns-lefquels il eil ^otré CiSf cette nr^tîere , ne ^nt pas fore 

, ïteudùs \ mais ils font iamznis pçttr rioftru^tioa de ragricûlteur 
pour lequel M. B. a travaillé. 

Afaximilien - Jules-Léopold y doc de BriinCwick • Lunebourg , 
pocfnéVpÂr M. Roucher , i^^S. 1^ . pages^ 1786. Paris , 

McQaniq(;e .analytique X par IVL^de la Grange». de l'académiq 
4es fçiçnpe^ de Paris y.&ç.]c vol. //i-^. 51a pag« p 15 L ; ii 1. en 
papier jiuper^n d'Anôoaay. Vtuv$ Dtfiùnu 

Mémoires. (nouveaux.), de Tâcadémie royale des Sciences .& 
jbcUçsrléiucis de BeiBn' j pou/ Tachée 1 784 , avec rhiftoire pour la 
^Ijêm.e-âhgiée. ,' //ij4- ,i..7S.f . Bèrlip , Decker* , / .■ 

- *^3Éi3^'^^'P°J^^^^^P^^^'*^^**^^^'*^^» ^^* fciences, les arts, 
Içs^moeur; , Içs.ufagès des Chinois y par Its miiSonnaires de 

[' . J'ai déjà Indiqué , pag*. éÇ ^ le titre de cet ouvrage ^ j'aurois 
*âÂ ^ijout^r ^que.plus les. 'voluaies de ces mémoires fe muld^ 
^içfit '^^i^us .nô^ riphelÇ^slijtéxaires augmentent , plus on* acquière 
' dcrcoi^noiilances Turc^ peuple ^Qfim^eni;ûg^;,:iiUmiment utile à 
^q^^/ecyer. Dans cevofumc-ou remarque huit ménpfoi^esY^E«Amyot^ 
to\ic$ font honneur à-Too érudition , â fon elprit de;recherdie & 
4^€tcufio.â.té^ à {bngoût^V'à ioja; cbplx, ^ âkXolidité.lde'. iès fuge- 
xnëncâ'^ ; touts (ont écrits avec une clarté lumineuse & qui répand 
un int^êt infinifnenc agiaf abl^ Xu^r r^ut ce qiM for^t dfa fa p^ume. dLe 
r. Cibot ,i)ue la mort a tr9p tâc enlevé âfes^trava^ » a énirni dani 
ce volume dix rnémolfes tres-curieux ; il parle ^e la longévité des 

hommes de laChine9(ce qui.pt^'u^c S"^ ^^^^ ancienne tradi*. 

tion , qui nous a été tranfmife par récriture fainte , eft tin fait vrai » 

rjp^aau^çlv^t tatttsle$;pe«pJe»;)^5^des. abeilles ,>dei pie^tes d!yu , 

*q\iî oVt prerqùè la* dureté àii diamant , 3c quiTSi^iit:^;! CMne.des 

^î^XXCf pr^sieufes ^ de la ciplle ,' de rhirpade|le:^ dui.cet'f » des 

^j;u^es/çlAççuiês qm fen^ vêsnij^ées ^ ,&c, &c^ &c. A ce» difcuiCons ; 

^èî-întéfeflantes"pour leVfciences^ pogr lej; ^s , (2:|oîgfiCQi 

.}f^ réçj^ de.jqjiplques évéaeiœmt; qui oeign^nt. tolsjoiits cette 

Jpàtîyn face, fo^is le. jo^it le pl^os proptç a intér^ftr i^tte (ofkubk 

^îtéj^lî^teut;.Çr/e,4^ les dét^ .^i^ la„4ifi»JQ. gu'A 
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éptàufétcttémpitc en 17 85. Les mouvemencs que 1 empereur s etf 
donnés ppnr. arrêter (es ravages , pénécrcnc de reiped êc d*acten^ 
driiTemeut pour ce gouve^neotenr. On ne peut fe défendre d'aimer 
un prince qui z tant ^fferc du malheur de fon peuple , Ôc qui si 
(prouvé tant de phifir â le (bulagèr. 

l^II^^y^ Mémoire pour lervirâ rtiftdîré de quelques infeâesi 
eontius (bus le liom de termes ou de fourmis blauches ^ par M. H; 
Smeathmaii \ OuVragé rédigé eii fratifois par M; Cyrille Rigaud ^ 
re{â doAeur en médecine de rucii^erfité de Montpellier, Se accorti'» *' 
pagné de figures gravées en taille-douce i inZ, br. 1 h 8 f; Née dé 
la Eochellt* 

L'indùArie de ct;t iiife£^e si infitilméiit iJcenda l'idée qd'on s'é« 
tbit formée de rintelligence des animaui, Oii ne peut lire U 
deicripcioh des ouvrages des fouirmis blaiiçlies , (ans (cre fai(t 
d'étobnement , i la vue dcf idées d'ordifè & des réflexions que tant 
de cômblnaifoiis fuppofent. Leur police intérieure eft admirable; 
L'ordre qui reghe dans leur établiSèment ^ rurpa(re tout ce qné 
lliiftoirë des syiimaut qous a jufqujci préfenté ,de comparable â 
cet article. L'attention aveclaquelle elles. CuryelUént leurs appro^ 
vjdocinements ,, fuppofe une fuite, de vues & d'idées de prévoysincc 
dont vitL grand nombre dlionïnles .réunis n'ôih |»às encore la 
moindre idée; M; le Tpufnçuc'aîlÂrété une traduâidn de ce( ou- 
trage dans le voyage d'Afrique ,.par M.Spaariban.. 

Jnémoire fur Tamélidcation des <ioitisdnes ft bois du roi , fur 
les vices de 1 admiiijdratiçiK ^âu^U^ v <^ fur les moyens d'eit 
tirer un dàrti plus avantageux au profit de l'état , en procurant fa 
trait'quillité auic détenteurs , /«-S* 1 liv..4 C Gàttéy. 

Mémoire fur l'artalyfe & les propriétés de l'eau ntiiiéràle dé 
iSaint-Getmaîri-cn-Laye , .par Mi Ghappda , doÂeur eti méde-* 
due, ifuîvi du rapport delà fociété royale de médecine. 

§C^ 'Mémoire ïuîr leV îfles Potices , in - 8. Cuchèti . . , 

v)tt comprend (bus le liom d'ifles Ponces , cinq ifles feméfcs ftiiî 



foyers ies' faux ^ foû.tcrfa*ihs;.Ces iHcs fdrit placée* 
ifens line diréfiEîon â déhii-'cîfMatfè : éfles, {fâroîttèiit partir dtt 
Cap de Çîrcé;*&;proloitgcr'leif bafeS Xiir lefquellés' çlles Cont af- 
lîfesjivfqu'ar^càp deMifénc. M; ^ çonirnaiideiir de IJôlditiiéu les 
Si toutes parcourue^ €rt 178^;} îl-àvoît éi^ pfécétfé dans cet 
txamcn en- 178V , par Mi lé chevalVc;: fiarnlltoni 

. Mépri{cs.f( leii ) 9 ^^ ^^^ illanôûs du plaiSr . lettré; jù c6mt^ 
d^Orabèl j pour (ervir à l*hi(io|Ve dé fa vie 'i if 88 , ^ ^dl. i/z-ii. 
Marchands de Nodvj^afiiés* ., ^ 

• Mêchàde fdrede gùérw'' lé^s rHi^îàilîes vénériennes , par lé trai- 
tfinem min», par m. C; GkfîaAiie <ïii Port, m^^'^re en cbi^ 

tîîj . 


\ 
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xUrgie &c. , & chargé par le gouvernemenc de radimniâratiaci 
Au traitement populaire du mal vénérien, m-8. 178 pag., i liv. 
I é r. br. Méquigrion ta îné. 

Moyens préparatifs de libération des det^ nationales de l'An* 
sleterre & de la France, par M. Grouftr de Groubentall^ 
jn-8. L'auteur^ 

' Muies (les ) cbréttennes , ou correfpondance de deux célèbres 
pb'éies , M. R. & l'abbé Latt. , fuivles d'une critique des opinions 
xrîigieufes , in-8. i» f. Jîoyf^, 

V 

N. 

■ 

P$^^^ Négreffe ( la ) couronnée , ou les œcenrs des peupiles 
nÀfcs en zQàoa , hiftoire remplie d'é^énemenrs finguliers , amu-« 
£mts , curieux , m-i i. i vol. A Tombut , Cailleau, 

.On a entaflfé dans ce petit ouvrage des aventures très-origî* 
nales > Quelquefois même tragiques* L auteur , à ce qu'il paroft , 
n'a eu d'antre idée que celle.de fe faire me lui même, en laif* 
fant couler de fa plume toutes les folies qu'il publie. On ne 
doit pas apporter dans l'examen de ce qu'il a écrit plus d'at- 
tention qu'il n'y met d'Importance» 

•Nouvelles de& miffions orientales , reçues au féminaire des 
minions étrangères i Paris, en 178^ & 178^, contenant llùr* 
toire de la perCécution excitée en Chine contre la religion 
chrétienne^ en 1784 & 1785. 1787. Vtuvc Hériffanu 

O. 

• ♦ ■ • 

Ode envoyée i. Tacadémîe françoifç.'fur le dévouement du duc 
de Brunfi'îck., qui mourut dans l'Oser le 27 avril 178 J , en 
fecourant des malheureux ^ par M. Chàujlfard , avocat au Parle- 
ment , in 8, 6 f. Royer. , ^, , ;,-' 

Œuvres dlyerfes, contenant ; .i**.un cflàî Cir le fabéifine ; a*j 
un mémoire hiflori(|ue (ur le peuple Nomade , appelle en 
France . Bohémien , & ^en Allçmagnc- Zicgeuner, par M» le 
baron de Bock, 1 vol. ih-xt. A Mcrz. A raiis. Bcîin. 

O) 

dans 
chet 
Germain* . 

Praîfon Ëihebre d'émineotiflinoe (eigneur Paul d'Albert de 
tuyncs, archevêque,' vicomte de Sens,,. prononcée en ïiglifc 
metroi 
CfXi 



v/LAiion uinct/ïc u ciiiiucucmiiuç kcikuavul «.aux a^rkiocrc 'OC 

Luyncs, archevêque,' vicomte de Sens,,. prononcée en l'iglifc 
métropolitaine de Sens, le -^4. mars 17^8., par JM. l'ahbé le 
Giis, m-4.^>r/i '!• 4 £ Ne'e di la Rochcllt. 
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Panégyrique de Trafan , par Pline , nouvellement trouvé^ tra- 
duit c)u lacin en italien par M. le comte Alfîeri d'AAi; & de 
ritalien en François, par M. de S***, y de l'académie royale de 
Florence ^ br« in-S. A Paris , che^ les marchands 4^ nûiis* 
veauus» ' 

l^ll^^ Parifiennes ( les ) , ou XL caraûeres généraux , pris 
dans les mcsurs adueUes , propres d fervir à rindruâion des 
peribnnss du (fcze, tirés des mémoires du nouveau lycée des 
mœurs , 4 vol. in-iu A Neufchac»l. Paris. GuiUot* 

Ce livre préfente une peinture afiez^ vraie des mœurs a£^uelles 
Ats femmes de ce fiede j c'eft un cours de iporale appuyé fur . 
des anecdotes qui font la preuve hiftotique des préceptes que 
Vauteur veut écablir ; rinilruûion qu'il renferme efl préférable â 
celle qu'offre cette foule de romans dont les boutiques dé nof 
libraires font remplies. L'auteur fuppofe un lycée dans lequel 
hui^ femmes recommandables par l«ur venu racontent des nif- 
foires , dont le fonds , les détails de l'objet font tout-â^&it 
propres ï conduire les jeunes perfonnes â la pratique de Im 
vertu. Mais pour éloigner la jeuneife du vice, doit- on tenir 
toujours fes yeux ouverte fur les écarts qu'il fait commettre )^ 11 
me femble que ce moyen e(V bien dangereux. 

Ce livre eft peu fufceptible d'analyfe : il eft rempli d'une foule 
de petits détails qui vont bien au but de l'auteur, mais qui figu« 
reroient mal dans un extrait. On y trouve fouvent des difc^urs 
très-inftruâifs fur les objets très-importants de nos mœurs. Par- 
tout l'auteur s'élève avec force contre lei vices qui dominent 
aujourd'hui dans la fociété , contre les >abus qiji en ont altéré 
les douceurs , & qui foqt aujourd'hui le fiéau le plus terrible 
de toutes les unions maritales. La chaleur avec laquelle l'au- 
teur combat touts les ridicules que fe donnent les femmes 
par leur indépendance' & l<çur di^Hpation, eA certainemene 
digne d'éloges ; sxuis ellç ne contribuera pas à lui faire des 
profélytes, ni à donner, du crédit à fes leçons. Ce fexe no 
veut pas être repris fur fes défauts, mais careiTé fur tout ce qui 
flatte fes goûts. Du temps dé .Molière , la manie de fçavoir , 
ou le (çavantiline > s'jpmps^ra des fema>es. Cette pédanterie s'en«^ 
fuit â- la vue du ridicule donc. le poète comique la couvrit. 
I^i même extravagance s'e(^ emparée .d'elles aujourd'hui : lo 
fttt avec lequel l'auteur des Parifiennes la pourdiit , ne fera pas 
iCouronné*du mèmie fuccès , p^rco. qu'il ne fiût pas iire'(ês le^eurs. 
Feofées de Fafcdl» imprimées .daa^ un nouvel ordre , daAs la 

N uj . 
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format & avec le» caraâreres des Moralises imprimés çhex M» 
Didoty X vol. reliés 6 livres tioyc\> . - 

Pènfées philo fopliiques fur la nature iiSe rhonime & la reli- 
giopy par M. £oùdier de VîUemert^ fuite 6( format desMojrar 
filles cidefTus, ou morale 'chrétieiine comp^ettç, 4 -vol. in-xS. 
J»r. 8 1. Roye:^^ 

Fhyfique du monde » dédiée au roi ^, ornée de planches ea« 
Juminées, zno4« 8 voL, & autres ouvrages de M. le baron de 
JVIarivett ; le 8^ vol. avec un diâiot^naire des planches 15 Ijv. y, 
)es 8 vo]* in- A. avec 4 vol. féparés des planches , fur grand 
|>apie|: raifin, enluminées , broch. 123 liv, Didot jeuM, Nyon 
aîné y Ve^arf y Quillau y Onfrçy^ Barrais ^ Viffi^ 

Plaidoyers littéraires , panégyriques & praifpns funèbres, pat 
M* le Boucq, in-ji^ z ypl, f livf br. & 6 Uy/rel. Nyon le 
jeune 

. Plaidoyer pour M. Arnaud de la Maure , efclave racheté éa 
17^5 »' foas le. nom de François d'Aftagues, revenu dans fk 
patrie après 4^0 ans d'abfencc ,' m-4. Lçtpone. 

Plirtarque anglois (le) , contenant la vie des' hommes' les plus îj^ 
lulVres de la GrandcrBrctagne , depuis Henri VII I j'îfqu'â no$ 
jours \ dédié à S; Mt le roi de^uedé, par niadame la baronne 
^c-Vaflc, in-8, 1» vol. br. ^o h B'riand, 
, Précis des leçons publiques de chymîe Se d'iiifloire naturelle^ 
fjui fc font toutes les années aux écoles de' médecine de l*uni- 
verfîté de Nancy , par M. Nicolas ^ in- 8. i vol. CroulUbois. ' 

P?écis hiftofique de la révolutioti qui vient de s'opérer em 
Hollande , par un patriote hellandois réfugié â P^ris , témoiri 
oculaire de ladite révolution, '& l'un des principaux profcrits, 
pour avo^r (i»utenu & défenju la liberté dés Belges confédé;érf 
Defenne. / ' 

Procès de |W, Waren Hàftings , écuycr ; cî-devant gou'vcr? 
oeur-général du Bengale | devant ta cotir des., pairs fîégeant 2 
Weftir.infter-hall, fur un empéac^iement délivré i Is/ barre de la 
chambre des pairs contre ledit Wareà Hafting^r , par les com- 
munes de la Grandèr Bretagne -aflcmblées en Parlement 9 trad» 
de l'anglois par M. Squlès , /n-8. ,x vol. 1^6: pag«, & ^ 8 £ 
br, AXondres. Paris. Defray. 
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Rapport (troifieme) des tommHn^et chaînés par l^i^dd* 
|»ie des projets refettift â r^tabiifièment. des quatre hôpitaux, i/2-4^ 
Moutard. ^ , - ' ' \ 

Rapporteur exaft ( lef ), ou tablé» de$ tbrdets de chaque 
fKBgle depuis une inmut^ jufqu'ii \i<> degrés ^ wax W PJQ]| 


DES SCIENCES, ARTS, &c. Anféb 17.8»^ i^^ 
ie 1 000 parties égales , à TuËigc de ceux qui lèvent 4es plaot* 
au erapKooiêtre , & de ceux qui s^occupent de la gAomoaiquc, 
ou l'arc de tracer d&s cadrans folaires , par M. Boudlflon , 
arpenteur & feudifle-^ peti: format i liv. loiols-bioch., xUv«< 
relié. . . i . . 

/^iQr^ Recherches fur les abus qui s'oppofcm aux j^rogrés 
de Tagixculture , par M. Rougier de la Bergerie , feigneur de 
Sremon , corrcQ>ondaQt de la iociété royale d'agriculture , i/z-8« 
Bujffon. ' * . ' . 

Cefl partout l'agriculture qui fait la xicbeiTo la pl9s iolide* 
des nations -y & rhooime qui ,rcntretlçnc & qui U renouvelle 
chaque' année y ne jouit en France d'aucune conifdératlpn : 
tout le poids de Timpôt pefe fur lui. Il n'y a pas* dans le* 
royaume d'homme plus â plaindre que ragriculteur , d'homme 
plus avili, & moins confoié des peines qu il prend pour nottf-) 
rîr fes femblables* M» Rougier entreprend dans cet oavrage de' 
démontrer qu'il faut honorer le laboureur* Xes^ difljuâions» 
dont il feroic l'objet, l'attacheroient au fol, & â la culture;' 
elles empêcheroient les enfants du laboureui: de s'éloigner de 
la charrue , pour aller dans lés villes remplir des fondions 
bien moins honorables, biei^ moins utiles à l'état. Le^ avantages 
ue la France retireroit de cette idée, font déjà dérnoot^^K j>a|^* 

t exemples aûuellemen( {ub/Htantsi ^ ,' , 

Ct ne feroit point aflez, félon M. Rougiec , de ^dooper il 
Fétat du laboureur plus de confîdération Qu'il XLtd a. lliatt-' 


ouc 
des 



|5erceptio'n arbitraire. Elle ne priveroit point le IsCbouneur de. 
Teipérance de £t voir nu jour piu& heureux^ parce que,, fî eii 
récoltant davantage il payoit plus, ce quç £impôt lui laiflè-^. 
roit , lui aflureroit au moms une jouiflâncé certaine ^u'il n'a . 
point dans la Ctuation actuelle. ^ 

On a fait beaucoup d'objections contre rétabliflement de. 
^étte impontion* On o'opere point de changements fans con- 
tradidioD. Mais quand l'avantage qu'il doit produire eft aufll . 
bien démontré, on pe doit point être arrêté par les' clameurs 
de 'l'intérêt déraifonnable qui repoufle touts les moyens de 
rendre plus heureux l^omme, qui doit être le plus protégé- pac^ 
l*état, & le plus entouré d'aiUnces. 11 faut lire 1 ouvrage des 
JW. Rougier, pour aimer cet auteur & l'eftimer. Quand 09 a., 
effayé ne faire le bieâ, quand on y a réu^, on ne peut- 
sucres fe défendre du déjîr de faire. adopter , une id^e qui pjré- 
lente tant d'avantagçs (écl^t £^ ^^ moyens de fortune po(u^ 
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Atdittches fur les rentes , les efsprunts » de les rem? 
fcourfements , d*oû refultça: j i© , des ibmmes ^d'cmpruat 
moins onéreufes i Femprunceirr , & en mêpae temps plus ^van« 
tageufes aux créanciers accusiulateurs , que ne le fpnt (estlifr 
férentes formes ^'emprunts publics , employées jufqu à prér 
fent ; ^^ , des convçrfioiis de rembourfemençs qui réuniflem 
ces <itxkx avantages , furtout lorfque le débiteur renoncé â en^« 
prunter de nouveaux capitaux ; par M. de Villard ; i vo|. in-4, 
de tiy pag. Genève. F. Dufort. Paris. Méquignôn. ^ 

Recueil d'embléines , devifes , (ables & bouquets , gravé par M»* 
' BrefTon. Paris, Vauteur. 

Recueil des nouvelles ordonnances du roi , relative^ a la coo& 
tîtution aiftuelle de l'état militaire, depuis I77î , 17 vol. m-ix,. 
br. u 1. Onfi^oy. , 

Règlement proyi&ire pour le fêrvice de la cavalerie & dec 
dragoùs en campagne , in-ii. br. i !• Onfroy. ' 

Kéglemenc provifoire pour le fcrvice de rinÇmterie en cao^ 
pagne , fn-ix* br. z L Onfroy, 

Saintongeoife (la^ » comédie en un afteenprofe , répré&ntée^i 
pc^ur ht première fois , fur le tb^itre du Palais-Royal en 178^^ 
I liv^ 4 f. Cailleaiiiy 

Salomon (le petit) ou le véritable ami, % yoL în^xi ^ 5 {iv^ 
Vyon^ 

^(tZ^ Séance publique de la fociété royale d'agriculture de 
la généralité de Lyon , tenue le 5 Janvier 1787. A Genève; & fe 
trouve à Lyon^ chez Aimé de la RççktUâ , 1788. br. m-8* 
1^6 pag. ' — 

Lé recueil des travau/ de cette fociété efl trés-intéreflànt $ 

déjà très-précieux. On y trouve l'extrait d'utt mémoire fur la 

préférence qu^l faut donner aux bœu^ pour la culture de 1^ 

terre j^ fur la vérjuble théorie du rouiflage du chanvre; ( on 

a fait imprimer le recueil iks mémoires qui ont rapport â. 

cette matière ) ; le précis d'un mén^pire fur les iorèts du tiord j^ 

par M* Gilbert ^ un mémoire & des, obfervations de M. Ma* 

thon de la Cour, lùr I^utilît^ qu'on cetireroit à faire impri*. 

mer â Lyon le prix courant ^\i bled > & ây établir une école de, 

bqulangèrie; vm détail d^xpér^encçs qui brouvent que Ten-s 

grais tiré des fojlès d'aifancè mérite Ja jp référence fur touts^ 

ceux qu'on a çmployés jufqu^^ci ; le précis d'un n^émoire fur 

l^nalQgie du règne végétal avec le règne anirosdî 1**4?^ d'une* 

inachitie qui pourroit fuppîéer les animaux dans leJLabqur|| 

Itc. A ces détails fuccé^ent un mémoire tces-bien fait fiir. 1% 


DES SCIEHCES, ATlTS;«çc. Ahkièe 178*. ^97^ 

cqkuie de la France com|iarée à celle de rAngleterrc , par M. 
Rolland de la Platîere ; un tableau très-curieux de réconomi© 
rurale en 1-îtuanie , par M. Gilsbert; un| nnëmoîrc fur les 
boifTons vineufes , à la portée de la clafle du peuple la plu», 
pauvre , ^ar M, Yillermoz ; un difcours fur les caufcs morales 
dc^la dégradation de l'agriculture & fur les moyens d'y renié* 
dier, remplj de très-bonnes vues^ par M. Rieuflec; Avocar.. 
Si toutes les fociétés 4'agrjcttltu^re du royaume continuent, 
comme celle de Paris , a" tourner leurs aflemblécs vers TinC-. 
miftion publique ; fi elles publient chaque année , leurs ré- 
flexions, leurs. elfais , leurs découvertes 5 fi elles l'imitent dans 
ridée qu'elle a eue , pour donner plus ds confidération à l'a-* 
giicultiirc , d'admettre dans fcs a&mWées les laboureurs le» 
plus difljngués j ces in^itutions , dont on n'a pas d'abord fentt 
1 utilité , feront^ un jour regardées par la podérité , comme .des 
iples infiniment eftimables oii touts les peuples . trouveront ^ 
d'excellentes inftru£^ions fur toutes les parties ck l'économie 
ruftjque. Le laboureur ne croît - point . à ce qu^'on lui dît , 
maïs il croit ce qu'il voit ; Se q»iand des eflais heureux 9c 
multipliés , faits fous fes yeux par des hommes inftruits , lui au« 
lont donné l'idée des procédés de culture di&érents de ceux qu'il 
a fuîvis , il fe déterminera â quitter tout ce que rbâbicude 8t 
la routine lui auront fait adopter de vicieux & de moins utile* 
Sophie & Dervilîe , comédie en un afteen ptofe , rcpréfcntéc ,* 

Î»our la première fois par les comédiens italiens oi<tinaires du roi» 
c 8 Janvier 1788 , i liv. 4 f. Bruncu 

^ï^^ Syntaxe françoife , ou nouvelle grammaire fimpUfiéc , 
>ar M. l'abbé Fabre , 1787 , vol. în-ii environ de 400 pag* 
: liv. 15 f. V auteur. Ptrijft. 
Ce livre a été e^amîqé par des commiflaires de Tacadéoiie^ de 
^ Lyon ; ils louent la clarté & la'poreté du ftylc de l'auteur , la jut* 
tefle de fes principes , l'ordre de fes connoifl&nces grammaticales. 
M. l'abbé Fabrc , plein d'admiration & d'eftime pour les modèles 
àlu^es du} ont fixé notre langue , n'a puifé fe? exemples que dans 
ftos meilleurs écrivains- Cet hommage rendu par lui a la pureté de 
leur goât , doit accréditer iesleç4yis« 
^ SyAêroe général, phyfique & économique, des navi^tîons namt^ 

W relies & arùficielUs de rintérieur de la France , & de leur co-of* 
donation avec les routes de terre , par M. le Baron de Marivets ^ 
i/i-S, , première partie, grand papier , 300 pag. avec la caKO ' 
phyfique & hydrographique de la France 9 1788. Dchurc* 

T, 

r 

i 

. ff^cîui dç U^ iotçriç'dç VéçoU tpyilc militaîte de Fiiaacc^ 
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êc des chaoees de cliacuo des numéros y in-foU Germain , â /^ 

Compagnu des Indes* 

Taïtiennes ( les ) , fuite aux lettres Péruviennes > par M. éç 
Iftombart, 1788 , % vol. in-iu Roye:[* 

^il^^^ Théâtre d'un poëce de Sybaris , trad. pour la première 
Ibis duffrec,avecdes commentaires, des variantes & des notes, pcJur 
lèzvir de fupplémeat au théâtre des Grec^. A Sybaris y & i Paris j^ 
) vol. petit tormat , papier ordinaire 6 liv« , papier velln , ic 1» 
Mtlinti Defenne» 

Le théâtre de ce poète n'eft point digne d'une ville au(n vo« 
liiptuenfe que celle pour laquelle il l'a çompofé. Il ne peut ^oint 
ièrvir de fuite au théâtre des Grecs. Il n'a aucune conformité 
avec lui. Je ne donnerai aiicun échantillon ni de la pro(ê , ni 
de la poéiie du(»poëte de Sybaris y parce que n<)s Sybarites n^ . 
trouverolent rieà qui pât nt les amufer ni les inflruif e. 

Le Théologien phijofophe « % vol» iw%* , 7 Uv, broc. G«//- 
lot. 

Théorie de l'éducation , ouvrage utile aux pères de £imille 8c 
aux iniUtuceurs , par M* Grivel , des académies de Dijon & de la 
Rochelle ,1* édition in^\% y 3 vbL fig. reU 9 liv. Briand* 
,. Traité de TadminiAratton du comte de ProveAce , par M^l'abbé 
it Coriolis , tome 3^ , m-4. Aîx. Çalmen* 

Traité de l'édacadon àt% femmes, & cours complet d^nftruc- 
tioa , tom. 5 y voL //z^8.-^xi pages « Ï788 , par oxadame la C«. 
4c * * * , br. 18 liv. , tel. •*4 liv. Moutarde 

Traité des devoirs des pénitents .& èkt% confefleurs , in-xx* de 
plus de 500 pages y ouvrage deft^é pour les jeunes ecclé*. 
fiaftiques qui doivent fe xonlacrer au œiniftero de la pénitence. 
Onfrcy. 

^ffc^ Traité des difpenfes , par M. CoUet , augmenté pat 
M. Compan , z vol. m-8. FroulU* 

. ' La critique févere que l'on a faite de cet ouvn^e, a contribué i 
l'améliorer ; il renferme un traité des difpenfes en général y & de 
touts les empêchements dirîments. L'auteur* y parle des vceux « 
des devoirs des religieux , des ferments y des irrégularités y de la 
fimooie, de touts les objets pour lefquels on eft obligé de tecouric j 
.à 4es difpenfes. Ceux qui étudient la théologie, ou qui font bien aift ip 
Retrouver fur cette matière des matériaux propres 1^ les décider , 
feront trés-iâtisfaits des décifions que renferme ce livre, de l'ordre - 
avec lequel les matières foni fahgées , du développement qu'on 
knr a donné. 

Traité des droits, fon£k2ons, franchifes, exemptions , pré- 
yogatives &/ privilèges annexés^'cn France à chaque dignité, i 
chaque office & à chaque état, (bit civil, (bit militaire , (biç 
Hicçlefiafilquç \ çuvr^ge CQtDpo(<i ps^ plaCeujifî |ttrifç9D&lijes. S;- 


DES SCIEMCES, AftTS, SecAvvtrVjBt. î>ji 
gens de lettres, & publié par MM, Guyot , écuyer, ancien ma^ 
giftrat, & Mer^n>' écuyer, fecrétaire du Roi , maifon & coih» 
roQue de France , & avocat . au padement de Flandre > tome 
3«, lo liv. lo f, L\>UYi:1ïge aura" quatorze i quinze volumes 

V. • 

1 

Verger (le) pocme, pat M. de Fontanes, //i-8. Prauît^ 

f^tZy- Vie ( la ) de Frédéric baron de Trcnck , itad. de TAt 
lemand» par M. le Tourneur, dans laquelle font rétablis, let 
pallages fupprimés dans ré.dition de Me»« 3 vol. i^-it. av«a 
ng. , br. 8 L BuiJJon ^ Jdaradajim 

Cette traduàion n'eft point de M. Letourneur. Qn a eu loti 
de la lui attribuer; il fufSt de la lire pour reconnoitre la fur* 
prife ûue Toa z f^lç, 4tt public, efi 1 attribuant à l'aoteur des 
nuits cf Young. ' 

Vies des artiftes , n^' i » fuite d*un ouyrag^ intitulé : Portiquo 
ancien & moderne , ou temple de mémoire» dédié aux mânes des 
f^avants iUuftres & de.$ artiues célèbres. . 

I[^P^^ Voyages & réflexions du chevalier d'Oftalis , ou (es 
lettres au marquis de Simiane, 2 vol. f'/i-zx., 3 U 1% (^ 1787^ 
Prévofty Koyt'i, 

Ce livre eu compofé d'une foule de pièces qu'on crouvQ 
partout & qu'il étolt in,utile de réimprimer. Celles qui n'ont 
point èncpre joui des honneurs de llmprelHon , n'auroient pas 
dû les obtenir. Elles ne peuvent pSiS augmenter nos ricbeuè« 
)ittéraites« 

Voyage pIttore{que de la France ^ avec la defcription de toutes * 
fes provmces , ouvrage national , dédié au Roi y par une fociété do 
gens de lettres , province de Roufllllon, in-ii^, x yol. d'enviroa 

|;<^9 P^i;*^ 2 lîv« 10 f« br. Ac 3 1. rçj, XaiRX* 


• * 
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H^i NOUyELrLES PRppUCTlOiLS, - 

* Malêahi Geverczianuoi , îive index rerum naturalium continent 
ioftriiâidiiuaun copiant psetioferum oomis gentm ev- rrirbns 
regnis natorse objeâorum , quam magaâ <}iligeaciâ multâ<]iie cura 
coaipatavic S. ;unpL ab Gevaercs Rotterdam^ lyHj. ,. 
»rSt{ifes novft, flcc* pBa^1tt4 L*kitiÙ€t , f vôL m<JM.avec £g« 
J^revoft» . - . .. ; . : i :. 

Coucordamix' facroriim BitËorûm vulgacc edtcionis ad recogi^i* 
lionem juflfa Sixci V , pont. max. blbiiis adhibitam , a Fraocifco^ 
I<uça prixpéip recenficae , deindè ab Hubeno Phaîefi'a expurgarsr ;- 
ounc visrà rurfiim cineniatat ^ ac pldsqua^B quarer miiie vcrùcuiis 
auftae, catâ& fludio Haitazaris Timmiaire ^ presbyteri Siftarî-. 
j^eofis 9 &^ iti' ecdefiâ fiètlocarenli beneficiarîî , etticio novi/Hma ai 
eaxn ipfo Bibliorum cextu verbo ad terbum côlki^â, i tral;«in<4i 
)^. len carci)iiA Avienon y Jii^i^n« ^ . . 

Wittenbach B jbïiocheca . critic:^ ^ ou Blbliotl^'ëqa^ çrhî^e y par 
]\f; WiCcenbach , 3 .'voL^ partie première y 1787. A Amfterdam» 
^%\Hi1igfi. ;. .. . . 

Alla Gentil donna Borgliefe» la pîctura ad olio , ^oemetto^ 
^,FeUce>da.SA Màrtinô' y itt^.'^orina daU'ftarâp féale , I787«' 

Corfo di agriculcura pracica , ofii riftainpa dei lunari per coma<^ 
^} ^ejyia Tofcana, or'àndètci ânudV^ rornia, tofrétti ed in parte 
gç^e^iudiy'da loro amoseacademico GeoigSSlo ^ iw-izi'. Fitenze 
fïtShdA^G.Pagani&compagniep •. '• 
^•;Di&orre!acàdemico del paftore I>iofamâ Amitleo , ou difcour^ 
aiïadémîque ,du berger Diofante Amidé^i A Venife^ chez Occhi 9. 

au^'-S»-., . ^ '. . 

^ D/ffértktidtic lui coftvimè di fttônàè lc.<f$nî^*ne îtt occafionî 
temporali, in-4. Faënza , dalla flampé di P. Genefiy 1787» 
r :Elf>gîo di Pontpeo .Ghrdkmo éatôni, Ut-ti Roma, tulla ftampi 
Pagliarini y tjêji - ' 

; Il confolato del Àiaré^ é^eâ^à-âirë ^Lë eofiAikt de la mer; 
aveii TeiEpUeatioB , pat J«'<^&rege ^ tiduvi ed; èoirig. ft.aug^ A 
Xkoufnei ihéz G.. V. Fatorm ,- it87«' ; 
. Lctcere di fifîca fperiméncale, i^aft-i'^è fLc^ci^eè 6ir kpkyiîq\fè 
expérimentale., par IXA Ser^'ati ^-odYrdéctitlà itianierjê de filtre 
mi.s^l^i^bic I^QUC dëcoàdpdfer* féi^^it de-viii en air infiamflmibk | 
une 4>adiiiie pour dirigtr^ltts'IJalidn^^' i^ne* machîfiè ^neamâ*' 
Mtt^. aifc snercure ; ; up. : eoadoâftUr pôfitiF Se négacifpmTt Félec^, 
^i^i^. ; , .un :&urià .térerBef fr" f oux * ctiipc ' le* pain - ,v & pktfieurt: 
autres machines : i vokavvÀ pg: iFldceaciî j <^ tifnprifnéfie dxè 
/^KU^,dmi^,& d&r €£U$ dtiPa^fin » * -- . % ^ 
- WlteratluaiTarchefeideiabb.GitHràttnr-bàtîteTod 

m-^rVtticûsiij^effare'Qiacomo^ytorn^ ifSji. " 

L'jLdia da^ttfi fonda publier .^c*) 'I787V c^eftvshdire r Idée 


DES SCIENCE?, ARTS, êcc. Akméh 178^. io| 

fur la* Création, d'au fonds pablic , f^ffifant pour procur(ftr tout' 
Tancent donc la pieté êc la politique pourroîene imaginer avoi9 
bsfoln pott» fçcotirir lès paavr'és, aider les hôpitaux, encoura«^ 
ger les bôanes-naoeurs , perfeâionner l'agriculture ^ procurer Ta* 
rancemenc des arts, des {bien ce$. * 

Getckichte de'r komisdienHtrteratar. Hifloire de la lictératurq 
comique , par M. Flagel , profeflèur à Liegnitz , i/z-S. avec 
figuré 3 1. br. Leipzig , chéi Siégert^ 

De grondlegging van de Nederlandfche repuUiecq > on letf 
fondements dé la république des fept provinces unies, (bus 
la dire^ion de Guillaume I , par J. Barenth. A Nvmi^ue, çh€i( 
Van Gaor, Se che\ les prmcipaux libraires aes provinces-^ 
imies. 

An eflây- oa tke population of Ireland. London, ày RI* 
chardfcnu , 

An eflay on the treatment-^ndconveriion of Afrîcan flaveà 
in the-Bririsli (ugar colonies î by the R. Joannes Ràmfay^ in-^à 
Jjondon y by James Philips. '^ 

An eftimate of the températures of différent latitudes > ' bf Jké 
Kir\ran Efq, T^ R4 S. in 8. Ldndoo ; Stmjfy lit^j* 

A letter to the treafuref ' of the foclety inftituted for efie^M 
the abolition ofthe flave-traik frbm the B. P. Boucher nickolb 
ian oS middelham,fn-ii. London, hy Phillips '^ 17^8;' -> 

A politkal fiirvey of the prefent* f^ate of Europe i Coopi^ 
à'œîï pôlUiaue fur l'état p^éfent^ de l^Eûcope , en- ieiz& plaA<^» 
avec des obiervations furie commerce , le gouvernement , les fi- 
nancer, l'état militaire , la religion, &c« de chaque état , par E. 
A. W« Zîmmerman. Londres , Dilly in the Pouttry* 

Clara & Emmeline , or the maternai benédiâion , c'eft-t-dire : 
Claire & Emmeline , ou la bénédiction maternelle , z vol. m-8., 
par G. Keardy. Londres, Stdet-Sireet ^ n^ 46 1788. 

Enclofures , a caufe of împroyed agwjculturâ , of plenty and 
cheâpneiT of4>rovifions of population., and of both private and 
political wealch, being aii exàmination of iwo pamphlets, 
entidled the one^ à political cnquiry into xhe coiifequences 
of enclofing vafl:e4ands , and the caufe pf ihe prcfen; high price 
of butchers méat , &c- the other , cutfory remarks upon inclo- 
fures by a country fermer. .! " • 

Familiar letters from Gehtlem?irf"&c., lettres familières d*4m 
ièignettr à quelques-uns de fes amîs , avec quelques poëfies qui 
n'ont pas encore paru , /n-8. Londres , che^i J* Murray , Sleet* 
Street. 1788. 

Fatal folies, or the hiftory ofthe countefle of Stanmore , ou le? 
folies maiheureufes , ou l'hiAoire de la comteiTe de Stanmore y 
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jn-8. 4 volumes. Londres, che^G. G. J. & /. RtUnJont 

faitr nofter, Raw, 

Hiftory ot ibe iCTolations of Totiih Caroline , c'eft-âiHre : 
HiAoiie des révolutions de U Caiolbe méiidîonile, pu D. RacH- 
iay , M. D. 1 vol. 1/1-8. PU-adtlly. 

Lucinda Clb'imt, a pleaGng and enccRaitùng noveh Lucïnde 
Olboine, nouvelle plailaote Se int^reJTante , écrite par uner dame, 
ivol. in-8. A Londres, che.\Gray, Great, MaUoroug 3trtet, 
n° 17 j Se /;j autres marchands de nouveautés. 

Médical corn me mari es for tbe y car i7S7,c'eft-i-dirc: Commen- 
taires fur la médecine , pour l'année 178'') pat M. Duncan 4c A. 
S. Edin. M. D. in S. A Londres , eke^ EUiot , T. Kai « eom~ 
pagnie , Sirand , 1788. 

PoeiUs.and e0ay bj a lady.' lately deceafèd, c'eft-i-dire : 
Poèmes & iffais pat une dame motte depui^ peu, i »ol. in-8* 
J787, A Buti,cbe^ CrutweL'A Londres, cke\DHly ,PtiuUry, 
, Memoria délia fociRa af>ratia, ) toI. în-S. TotÎDO , tjSr* 
pteCTo Giammecbcle Briolo St. Nil. D. R. ac D. Se Ed. foc. ag< 
CCn pet midi on F. 

Mcmoiie ifïoriche del popolo degli aflàlîm e M veccbio Mlx 
montagna, tn-8. Livorno ,i2/y>r<^ Carolo Qîorgi, 1787. 

Satyre del célèbre Quînto Settano , c'eil-à'dire : Satyres éa 
célèbre- Qui n tus Seitanus, avec des noces^, i volume in-ii. A 
Anftcidam, & fe vend à Livourne , ehe^ Naiali Pagani, & 
éani toutes les villes d'Italie , eht\ iet principaux Ubrains. ■ 
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itr figdré 9c annoncé de réclîpfe èi 4 fum ijis i i^ 
macin , calculée pat M. Rotrou. Btàuvais. 

Allas c&otographîque très-détaillé de§ doiu26 déparî&ihents dé 
f aâèmbléâ ptoTÎnciale de Tlfle de France , formé parles vingN 
«feut éleâions de la généralité dé Paris, 9t divim th Ta 
iïfiiante'douze arrondifiemetits , faifanc fuite au procés*verbai 
^tt féandés tenues â Meloo, éii novembre & décembre i^Sf^ 
f i^-4. reL carte enlum. 1 1 1. Dtjhos. 

Atlas de la généralité de Lyon , dlvifé en ttpi éleÔiot!^ en dit 
"ttotes, fçavdir de Lydn , de Saint Ètittine, de ViÙcfranché*, 
de 1^'onbrifloa & de Koane , arec la carte gédérale qui ^r voir 
là di&ofitioti Relative à chaque élcÂion, £iifant fuite au procès* 
>èrbal dëë féances de f aiTemblée provinciale de la généralité d^ 
"Lyafi , tenues i Lyon , dans lés mois de (êptembre , novembre 
|c décembre 17^7 > '>ï-4^ rej. çart- ettluffl, ^ liy. I)éfnôi* 
^ Atlas de la géné/alité de Soiâbns & d'Amiens , faifant âiîcé 
au procés-rerbal de rafTcmblée provinciale de ces généralités | 
•♦<a. <>i-4. rél. <:at(. eûlmriï p 1. Defntié. 

Catte deà environs de Paris ^ par M; Btioti de la Tôiiré F/triê 
'tàmplàit. 

Plaa dé Belgrade avec (es nouvelles foftiâcatidhsi tn-foié 
tûttré. 

Vue At tabbayé de Jumîégë , gravée par Fîcquéhôf , d*aj)téi 
]e,deffin de Ch. le Carpentîet* du colleté de Pfejté^ rkt m 
Càrkll. 

Vue de la «aifoft de M. Pajou* F/^rei* Càfhpioh. 

Viélié la màlfôtt dé M. de Vàilly & de la pfeitijefô éoui 


i^véc par ftc4iieàoe , .16, n -rfai toiiegé Je PHJie^ hié di^ 
ISàrines. ^ a. 

* Jirdii^ ahglois ( 7^ plJttiÉtie déS ) s Jjf« ^bAie ^ pii: M* Fahft<i 
tOi^. Vamtùf. ' 

î< livraifon d'ArabefqueSi Guyot: 



i^j 
'iJi»Jili»>iS vîftg? «iattepfitfetertn talBe-doucé, /r*-4". jR^itè 


to6 NÔUVËLI/ES PRODUCTIONS 

Aâions célèbres des eraads hommes de toates les nations , 
gravées çn çoulear y 7* Uvrairoa /n-4. Mixelle. 

Deuxième li^raifon de quatre eftampes grand in-4. delltnées 
ic gravées â l'eaii forte par Qaeverdo , & terminées au burin par 
]cs plus célèbres arciUes de la capitale » de/Vlnées i orner la 
iuperbe édition du poëme de la Henriade aue M. Didoc 4pi| 
^re impriiTser pouf fervir i l'éducation de. JUi»a£rigoeui^ ]^ 
pauphin. L'auteur. 

. Çolieftiop des portaits d'hommes slluftres vivants. Chaoue pop* 
irait de format in-foL^ eft accompagné d'une notice hiiiorique^ 
At m^me format, imprimée chez Didot le jeune, fur de très*» 
|)eau papier* Les livr^iifbns feront de quatre portraits chacune , 
4ç fe Ëprpnt de deux en deux mois^Le prix de la fou(criptxoa 
cfi de 16 h que Ton paie d'avance 4 chaque livraifon, La prc« 
iniere Uvraifon contient las'portraits du Roi, de M* de Males<« 
herbes , de Buffbn U de Francklin* On foufcrit â Paris chez AI. 
.fournie f y (ivocat\ Didaf U jeunçy ffardouin ^ QuHey. 

Portraits des grands hommes, femmes Uluftres ^ fujets mé» 
fnorables , graves & imprimés en couleur , dédiés au Roi , trei* 
^ieme UvraiCgn* Cha^que liyraifon compofi^e df quatre eithimpes. 
Pelin, 

Portrait de Frédéric II » roi de Pruflê, peint par Rambetg, ic 
gravé par F. Huoç , 1 1. Vautour. 

Portrait de M. le comte de BufioQ» dçflîaé par A{» Pajb|«» 
JJquteur^ 

Portrait de M. le Tourt^eur, defltné d'apris nature » par H» 
JpoÎQs. Vauftur* 

(Paierie du Palais-Royal, dixième livraKon. Couchtm 
. Femmes célèbres de toutes les, nations :avçç leurs, portraits g 
« ttremiere Uv^ai^on, M« D*liau4riceujtt. 

L'amonr prêt â lancer une flèche, jolie eftampe gravée i Jjk 
manière angloi^ d'après le. Cerrége.^ % 

Le baifer i la dérobée , gravjT d^iprès M« Fr^qnard 1 1^ !• fi( 
9.trant la lettce, 3^1. ^^égnauTt. 

Les écarts de la nature coloriés^ 24 1* Regnaulu 

L'humanité caurageufe I edampe gravée dans la manière do 
\à^t^ I repré(èi|taiit Catherine Vaulèut , de U ville «je Noyon , 
qui 1 Tige de dix-(èpt ans , eft defcendue jufqu'à fept fois dapt 
.Vne &(fç d'ùiànce pour çp retirer quatre hQUimes fuSbqués 4 & « 
f u le bonheur d'en &uver deux. Sergent & Levachez* 

La bonne mère , eftampe dédiée â fou modèle ^ S% A. R. , ma<? 
^mo \^ prlnçefle f*erdinand ^ née Ms^rgrave de Brandeboarg 
Ççhe^dt, prinçe(Iè de Prufli^, par |\{, David. Vauteur. 
) Seufibili^d^Heuri IV, eftampe repréfentant ce boa ptiftee.» 

m. i»oncA( 94 u i^mitt-4evaa( de Sully i ^u'qa rap^^i 
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hUBc lut un btanntd , après la baciille d'ivrjr , fujet compoGE ît 
||lu(ieun eionpts imcreflàiits , deUînë pat M. FeraoÙD, ai 
jnviS pat H; F. Hemety , 3 I. HUigny. 

Llrréfolmion ou_la confidçn<(e, &.ie relaur itop pt^pïcj , 
Jeux eiiampes Je quatotle pouces de haut fut dis de targe^ 
feifânt pandant , gravie^ pat M. J. A. Fiettoo, la ntemicift 
d'apfèi le rableau. de M. TrinquefTe . âc U deoiieme Japt^ Ife 
ieflin à gouache de M- Lairrincc. Vauteiu. 

Offrandes au dieu Pan , pat les jeun^ . Grecques , t«ftait^ 

g' rétclTance, gravée par Pic^ueno;, d'aptes le tableail de M* U 
renée jeune, au eolUgt de Prefie. 

La beigfrie & le repos, eftaoïpec deffiniei St gravéet paK 
Duvivler, premiet pclutre de S. A. S. Monfeigneut le duc de 
pourbon, 1 1> 19 f- cbacune, Olivier, ' 
La faotaiBC d'amour, gtavée d'api^s M, Fr^qnud , t4 lirm» 

La ftuîitete ëc h bergère d'Arcadie. Ltgrand. 

Le mufèum de Flotence, ou colleftion de. mètres grar^ « 
]liédai)Ies , flatucs & peiutates qui fe uonveut a Flotence, prln- 
clp^Iemeni dans le cabinet du stand duc de Tolcane , eiAvéet 

Îar M- David , avec leuts eiplîcaùons ftanfoitéa , 6 voL <n-4>, 
'auteur, 

L«s quadrupèdes coloriés , poiirraaTtedeM.de Buffim, 7 L 
•^C^R^gitauit- 

' Coftumcs efpagnols anciens le modetnes , gnrét ft colotl^ 
fV Dïvcic » quawene ti*rai&>a . f 1. L'auteur. 
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autres dé Mufiquè^ 


_ CBHB del fisttor Plecini , 3 L SaiUeux. 

V Réi^tila del figaoï Sacûs %\.% CBaiilèufe^ 

Oaveiicare de la péït de Trophonius , arrangée pouf h ctave^ 
0hk , avec ttft vitflon , par M. Scaes , 3 L Comouailtè. 

I» Coneettopottt k barpei avec àCGOitipagtiemétjt de deuiC 
Tioloos ) alcoi baflè, deax hant-broh ft deat Cdr$, pat ML Cou-i^ 
ia8a« àk) de facaiiéffite toyale de mafique, cèuf^e é* , 6 livres* 
gmifimak & filSé 

i« CoQcerto de daveçia arec aCcompaetteffléot dé iiôlon, p«f 
KL Vieil* ♦éJL.Btf*//!. 

Sabiaus 5e Eponine » (bnate ^ara&értfli^ae pOQr le clavecin ; 
avec violon oblieé » par J« Sardy , cenvrë 1'*, } L ti £ 0uMnd 
' ^ooded ^ôur le piaHio-fone ou le etafedn, avec acconpagàe- 
imtÊit et fiôte ôUigée , dédiée 1 Aadeoidifelle dé Dûimifailt ^ paf 
îto. Jaifin , ^ 1W< , Èoyer é madame Menu. 
' .*ttoh foiiatés pour le piano^orfee bit le ck^écift, a^ec ac^omi 
pagnemem d'an violc^n ad libicam, compofées par Hlullmaildel^ 
4tiSiÊw6 ihieme\ é l. SdÈtnitTé 

Six fbnates dont cin^.pour le forte-^«|0| dbttirré 5*, j^lii^ 
^oyêtf - 

Quatuor pour le daveciù oïl le phtto-forte ^-afvet ae^<)fu^ 
paguement de violoû, alcô ^baftê, compafé par V. A. Mozart^ 
ctavrc qaatonticjtftei 7 L 4 T. Ltdtu^ ' 

Trois fymphomes î prender ôc Cbcond defllis , ako , baHè » haa^ 
bois & cors, paf M. Gaenin, premiet violon de l'opérai «uvrtf 
£zieme , f L Guenin» 
Duos de Pleyel , pour deut violotis, ? !# 4 i. Bayé f a 
Six daosCon(^ertaii|s poar deux altos, pac Cambxni^ deatiemé 
Uvre de duos y f h 4-(^ i^éic. 

Recueil d'airs des opéras bouffons Italiens, de P^éfiello , Cnii* 
rofa, Sarti, Anfoffi &^aiatr es, arrangés en qaacnots coQCercancsf 
pour deux violons , alfo & violoncelle obliges , par M* <8aflfeaa^ 
muficien de k garde Suiflè du roi, 6 liv« SUhen^ SaUùm. 

Sonates cbantantes pour deux fiâtes ou deut violcAs, oa pour 
une fiâte Se violon ad libitum , formées par Un tfés4Hm Âqît 
d'ùrs de bravoures & autres, tirés des meilleurs 6péras bouffMU tt 
ftrieux, arrangés & choifîe^ par réditeuri propofées par ibtt& 
cription^ n« 3 , x 1. 4 C Mir^iiT, 
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hivres t'rtmpoh atinohcis êans îes Journaux i pendàiu U 
mais 4e Mai f/SS» 


A.6ftÊûÉ it Itiinoire ^es plabrtï ufiftlWs) éiâs ieànfci on 
donoe leurs noms diSïrenif , catii franfois oue latins t U mg* 
bière dâ s'eB ferrir^ U dole 3c les ptincipalu compoCtiotis tjs 
phatinacle dons Itri^ueUcï oU les emploie , pat Mi , Chomel « 
1*1-8. Paris» 178t. 

^Cy* A3mloilh«joù {AtV) pifOTiKcisite & de U id^orOUi 
tle iinipà(, p» feu lA, Le l'rênct ^ vtdumes in-81 li Ijv. ^ 
d BaJie t â Paris. Dupltûrti 

Cet OQTrage, împiimë 1V4.- â BaÙt en \tj$ , & t>irtigé es 
bnxe livres, cil le traité le plus complet qui exifte fur la na- 
ture de l'impfic. L'auceut |»ofe it'abotd lis principes de l'ImpSi 
en général, il détermine enfuiiit les Effets jde riinpâtiaditieft fur 
les rCvcnut cerritbriauic & fut les tcTCnliï publics. Lé livre li. 
démouttc ta néceflieé da réfonnet l'impôt i il indiqufi les àhC- 
ttclci qui doivent s'y oppelêtt 1,9. Unt UI> «^ dehitké i kiu 
Olj 
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éônnoître les impôts de la ferme géocrak; les dcpenfes qti^ 
ôccafionnent tant dircâernctit qu'indireaemcm. Le livre IV. 
préfente des moyens de remplacer le produit des impôts pcrçïls 
par la ferme générale. Dans le livre V. Tauteiir détermine la 
ferme que doit avoir une adminiftration provinciale , p arCc 
quîl'eft dans Hdée qu il n'y a quelle qui peut opérer la ré- 
forme de l'impôt , qu elle leule peut amener la nation à s'm- 
térefler au rétabliflTement de la chofe publique. Le livre VL 
joule fur la manière d'afleoîr les impôts qui remplacent touts 
ceut qui feront fupprimés. Le livre VIL a pour objet réea- 
bjifrement de llmpôt réel. Le livre Vlll. la manière de la 
percevoir. Le livre IX. indique différentes opérations que la 
réforme rendroit néceflairey. jLc livre X. fixe la dcpenfe pu- 
blique , le parcage de la dette entre léis prôviifices ; il déter- 
mine auffi la manière de lever l'impôt après l'extinaion de la 
^ette. Le livre XI. roulé fur les différents fervices ^u'on peut 
tirer des adminiftratîons provinciales. Le fécond volume cft 
terminé par une differtation fur la féodalité, dans lax^uelle l'au- 
teur difcute fon origine , fon état aftuel en France , fes incon- 
vénients & les movcns de les fupprîmer. 

Almanacb des Charades , 1788 , ^«-8. Pans. 

Ami ( r ) des mœurs, /n-8. 1 1. 8 f. Cailltau. 

Apufements des eaux de Paffy , par M. Laffolle , auteur des 
mémoires de Verforand , 3 vol. in-iz. 6\. Poinçot. ' 

/?7t3^ Analyfe chymique de 1 eau fultureule d fenghien , pour 
fevv^ rhiftoire des eaux fulfureufes en général , par MM. de 
Fourcroy & de la Porte , &c. &c. w-8. 6 1. Cachet. 

L'odeur infcéle d'un, petit ruîflcau qui coule dans la vallée 
de Montmorency , n*a longtemps occupé que l'odorat des per- 
foqnes qui apptochoient de fon lit & qu eUe . en repouflait. 
Un homme très-inftruic , très-obfervateut ,• le père Cotte, curé 
de cette vallée délicieufe , voulut connoître la caufe de l'infeo- 
tjon qvii avoit fait donner à ce courant d'eau le nom de ruif- 
feau puant , & fes obfervations lui firent reconnoître dans la 
fource d'oi\ cette eau ftagnante s^échajppoit,- une eau minérale 
très - prédeufe pour Paris. Mais queîs étoicnt fes éléments, 
fes principes , fes vertus, & quels effets pouvoit-on attendre 
de ^n ufa<^e ? il fiiHoit pour connoître la nature de ces eaur, 
en faire Taoalyfe & multiplier les expériences.' Le livre que 
Ton préfente au public , eft le tableau de toutes les opérations 
auxquelles ce travail â donné lieu : il n'y a point d'ouvrage ea 
ce senre qui préfente un fonds d^nftruftions auffi curieux. 

Analyfe ( 1 ) du droit Français; i vol. in-4* «o 1. Roye^i. 

Appercu des expériences à faire & des connoiffances à ac 
•quérir pour la conftîuaioa des ponts de fci d'une très-grande 
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Wndue, fuivi d'une obfervation fur les ponts de bois, pour 
*aîre fuite au profpedtus du pont de fer, publié en 1785 , ^ar 
*e /leur de Montpetît. L'auteur. , . . 

Arcas, paftorauie far les aflemblées provinciales, par M. Tabbé 
, Chaifneaa , 9 h Lefclavaru 

H^P^y^ Aventures ( les ) d'an provincial , nouvelle parifîenne* 
Les marchands de nouveautés. 

L'auteur de ce livre s'eft propofé, djt-on,de(àuver les jeune J 
gens de province qui arrivent 1 Paris des ridicules dans let- 
^uels le délire de Timicacion peut les jciter. Les jeunes gens' 
Qui ont reçu une bonne éducation en province, n*ont pas be- 
loin de ces leçons ; l'exemple , TuGige , le ton de la bonne 
compagnie , les inftruifent mieux que toutes les aventures dont 
on veut leur faire parcourir la chaîne. Les jeunes gens qui 
n ont pas été inf^ruits avec autant de foin ; ceux qui ne ^peuvent 
pas perfeélionner leur jugement , leur raifon , leur efprit dans 
une (bciété choifîe , ne gagneront pas beaucoup à parcourir 
les préceptes rédigés pour lin provincial : ce receuîl n'offre riea 
<lont le bon fens le plus ordinaire ne puifle avoir Tidée. 
* Aventurier François ( fuite première" de T) , ou mémoire de 



jeune. 


^IP^ A un ami, ou faiftoire de l'abbé de Buquoit, /n-ii,, 
2* édition, 24 f. Bailly y Us marchands de nouveautés. 

L'éditeur qui a publié cet ouvrage a voulu faire connoître I^ 
fource od MM. de M*** de T*** & le baron de Trenck ont 
emprunté touts les rtioyens qu'ils ont mis en œuvre pour rompre 
les liens de leur efclavage. Quand ofi a lu la vie de l'abbé de 
Buquoit , on trouve , que s'il a eu beaucoup plus d'efprit que 
fes imitateurs, ils ont fait un très -boa u(kge dcslcçous quil 
leur a données. A quelque cfaofe malheur eft bon. Si l'abbé de 
liaquoit n'avoit pas donné Thiftoire de fes aventures & des 
moyens par Icfquels il en eft forti, peut-être que M. M*** de 
T*** & le baron de Trenck n'auroient pas eu lldée d'attrifter 
ou d'égayer la fenfibilité publique par leur confiance â lutter 
contre le malheur qui les pourfuivoie, & â chercher les moyens 
de s'en débarralfcr. 

6. 

Bergeries & opufcules de mademoîfelle d'Ormoy l'aSnée, au- 
jourd'iiui madame de S. Juft, en Aicadie , 1784,* in - ii«' 7 L 
Paris. Lamy. 

Ouji 
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^^ Bibljcthéqo^ de campigne ( nouvelle ) ou choix ê^^fiit^eai 
JocéreâinQts » tirés des ineiliedrs romans tant anciens ^ue ixoiv» 
veaux» 39 volomçs in^ii, 71 1. 17S j^, FoumUr, 

Bibliothèque (peûce) des Théâtres, coneen^^nt vkn ireçueîl de« 
meilleures pièces du théâtre François, tragique, costnique, lyrique Se 
bouffon , depuis forieine du théâtre en France , juiqu'à p,os jours j, 
tom. 18^ , comédie^ de Molière^ Brunoty J^etin. 

Bîenf^iàhce ou la bonne niere , conte mêlé d'anecdotes ^^ in-8^ 
'j 1. 4f. RoyçTy Its marchands de nouvçautis. 

Botanique (la) mife à la poit^ dç tout Iç mond^j.J vc^U iH'fol\ 
en feuiUçs $cQ h Regnanlu ' 

Cantiques 86 motets deftinés- a ttfe cKaixés avec aee^omp»» 
gnement d'infl^iiinencs i.vent) les jouirsde laf^te-Sieu 6c dm 
roébave , à la procellîon de S^int ÉuûaçJiie êç aux repofoîrs» 

Ï^ar les enfants aveugles. Cet 4>9vrage a été snAprlmé par eux 
bas la dire£lk>D de M. Cloufier / il |ê vend a leur profit à l^yr 
vuiifon (linftruBiùn , rue Notre-Dame des Vié^oires ,. n<»« 184 

Choix de ledures géograpMques 9c hiftdriqnes , préfemé danse 
Tordre qui a paru le plus propre à faciliter l'étude- de la géo^^ 
graphie de l'Ade , de 1 Afrique & de l'Amérique , précédé d'tm 
abrégé de géographie par M; MeaftfUe> é vol. in-%% avec des 
CzntSy%i L Theop h.. Barrais^ • - 

' &^^^^y** Chronologie hiftorique des comtes de Genevois , 
contenant celle des Ev^ues • Princes , & les faits reUtifs à la 
conftitution poUtiqœ & au gouvernement de la ville impériale 
& république de Genève , depuis fon or^ine jufqu'à Téta-i 
blifièmeat de la réformacion en 1^35 , par M. Levrkr, #'voL 
in-S., de {oo pages chacun. Genève y Barde y Mang^ & cent* 
fostdz* Paris , ^yon aine ^ Cachet y DefenntK 

Cet ouvrage eft un précis fort inftriiâif de tout ce ^qi4 a éxét 
4<rit fur l'hiftoire de cette ville^ 

St!!^^ Clara & Emmelina , par Miff H.«« , amtear de ijouife 
pa. )a chaumière , tiradnic de l'anelois ,' deux parties de près do 
200 pages chacune, % liv» B foJk, i Londres, 6c fe trouve à 
Paris , chir Buiffotu 

f^P^ Clare 8ç Emméline, ou la bénédiélion maternelles^ 
nouvelle par l'aateuv de Louife ^ de la chaumière, & traduite de 
fauc^lois ^ par M. Soûlés, x parties <a*I2« 3 h Paris yLagran^^^ 

Deux tradué^enrs iè fons dKpatés rhonriettr d6 traduire ce 
yemaii -, & deux libraires le plaifo <k le piéfeoycer les pfet?ai!eara 

\ U ç^iofité pubU^uç. Quàja4 ça \ k «q( wyt^^ \^y^^ 
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amande cômmeht il a pii être le nijét d^uDé j^àréille conçut^ 
^ence. Quand oii paiTe d'une tradaâion à une autre, on ne 
Conçoit pas comment les tradciûetirs ont pu Ce perfuader que 
le fonds du livre qu'ils traduifoieht , empêcheroit d'obfervtr let 
incorrections & les fautes de toutes efpéces dont leurs tradu^ods 
fourmillent. Comment peut*on fe dépêcher de faire mal, quand 



qu m le 1 étoient promis, 
qu'on peut aflurer, c'eft que les uaduâeurs ne retireront au* 
Cùne gloire de . la précipitadon avec laquelle ils ont rempli 
la petite ttche dont ces libraires les avoienc chargés* M. le Tour- 
neur a embelli les nuits d'Young qu'il a traduites. On ne fera pas 
le.mêine éloge des deui tradu&eurs d«: Ckre & d'Emméline. 

CoUeâion des meilleurs ouvrages franfois compofés par des 
femmes, dédiée aux femmes françoifcs , par mademoiielie de 
^Keralio, de Vacadémie d'Arras de de m fodété patriotique 
Bretonne ^torn. 4, p ft lo. Lagrangtm 

Commentaire ( nevveaa ) mr la coutume de . la Rochelle & 
-du pavs d'Aonts, od Ton a réuni ,. tout ce qui a paru néceflfaire 
pour l'intelligence de la coutume, par Vaun. La Rochelle, jj 
vol. in-4. 36 1. £e Bouchtr. 

Commenmure ponatif de la coutume de Normandie , par M. 
de la Tournerie. Rouen , 178$ , % vol. <n«i t. 6 1. Le Boucher. 

Conférences de iurilprudence fur l'édit concernant ceux qui 
ne (ont pas profefCon de la religion catholique, pat M. Cairot, 
avocat aa parlement , &c« in-S» 1 1. 4 f. L'auteur y Fahre , Mê^ 
quij^on , Langloisy Ganey. . 

Confidérations far le procès intenté à M. Watîng-Hailings , in* 9» 
.1 1 » pajs. A Londres & i Paris. Buiffon. 

Conudéraitons fur quelques parties dn méçanifme des fociétés, 
par le marquis de Cafaux , de la (bdété royale de Londres , âec*, 
ï vol. 3 1. Lagrangi. 

Ql!^^ Contes de mon bifiiyeul, tirés des annales fecrettes de 
la cour de Thémisi z vol. in-it* 3 1« ii f« jySS* A Lc^ujEmne ic 
-â Paris* Mutaian. 

Touts les romans que l*on publie ht préfentent que des 
gommes fans mœurs ,. (ans principes , qui commettent le crime 
avec autant de fécurité que s*il ne devoit traîner après lui au- 
cuns remords* Les imaginations fi>nt aâfourd'htti H dépravées ^ 
les hommes qui écrivent ont (i peu de vertus , qnll n*eft pas: 
« étonnant que leurs écrits fe refientent des paffibns affreufès qui 
.les jtourjmenrent , w& que les écarts auxquels elles conduifeift ,^ 
M leur paioiflent que des aôions indiâérentes. L'aureur de ce 
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lomao paroit avoir des principes tout différente de Cé9 coi)-< 
currencs. L'œil fe repofe avec quelque tranquilité fur fon livre , 
parce qo^il ne parofc point èîtt occupé à faire parler ou 
agir la fcélérateflè de l'efprit Si celle du coeur ; ni s'être 
agité pour faire commettre à (es adleurs des aûions bien noires » 
bien atroces y bien aviliflantes^ 

Les hommes ne peuvent pas ' être toujours bien d'accor4 
emr^eux : ils ont befoin de juges qui les conctlient , d'officiers 
qui expliquent aux magiârats leurs droits, leurs griefs, leurs 

Î plaintes. Les perfonnes qui doivent faire régner la paix dans 
a (bciécé , ne doivent pas être agitées par les pafBons qui la 
troublent , par les intérêts qui la divifent. Les coiues de inoa 
l>irayeul ont pour objet de montrer les bons effets que proMc 
la juflice , refprit de conciliation , le défintéreflementy ^c. &e. 
Les plaideurs prendront quelque plasfir â voir les k$ons qu^ 
donne l'auteur de ce roman, aux magiftrats &'aux perfonnes 
qui doivent faire valoir leurs prétentions* On ne peut s'èm- 
pêcher de le regarder comme un citoyen honnête , dont la 
vie eiV pure, dont le cœur efV amr de la vertu. On voie qu^il 
n'a qu'un dë(îr; c'ed que le plaifir qit'on éprouve a bien faiFc 
iè faffè fentrr à la fois dans touts les cœurs , & que tontes les 
a<^ions de Tes femblables aient la vertu pour principe & pour 

fil?* 

Cofmographie élémentaire diviféç en parties aflrofiomVqaes 
& g'éographiqnes , nouvelle édition confîdérablentent augmentée* 
Paris, 178^ , /VS., avec des planches 6ç des castes , 7 lîv. 4 f. 
Thcùpk. Barroix. .• 

§tXy^ Cours de botanique pour, fervir â l'éducacioa <}es en- 
fants de S. A. S. moûfeigneur le duc d'Orléans , pac M« Aiyoa y 
in-foU 1® livraifon, ' ^ - - • 

Ce fécond cahier efl exéeuté avec le même foin que le pre^ 
inier que j'ai annoncé page toi : les planches fodb gravées avec 
beaucoup de netteté, & coloriées avec une aKémion' qui fait 
plaifir. Cette nouvelle livraifon. e(^ cpmpofée de quatorze plan- 
ches qui préfentent une image très-reffemblante Ha f/Ielinu^ 
plante ' qui fe trpuve (iir les hautes montagnes de i'Eatope ; 
qe. la Gentiane crcifetu , plante qui croît en France ; du 
Jalap y plante du Mexique; du Liferon ^^zrare, plante nattM» 
Joëlle aux deux Indes ^ de la grande & de la petite Efiile y 

Fiantes qni croiffent dans les terreins humides & incultes \ de 
. Alieiuia , plante qui naît fur ks bords du Rhofhe y de la 
fihuharhe. (ùs hcuti^ues ^ qui vient de la Chine âc delaMoP 
p. ovie -y d^une autre efpèce * de Rhubarbe qui croit dans Ije même 
f* ays & qui efl tonte diffiirente de la première , du Rapçm^^ %^ 
9{7pip ^jçaprç i k 5,c]^th»ie , qn\>A 41^^^ dbuvi n^5. w4ns \ 4a 
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Nombril de Vénus \ de 11 Apocin qui porte la ouette, plante 
propre a la Syrie & aux pay^ chauds; àth^ Scammonét de 
Montpellier; & du Dompte-venin ,• plante qui vient dans les 

Coutume de ^(ormandJe, dans un ordre naturel, par le Comtes 
HouvcUe édition, corrigée & augmentée , Rouen, 1779, 1 vol. 
in-iz. 3 I. Le Boucher* 

Coutume de Normandie, par Berrault, & la paraphrafe de- 
MM, Godcfroy & d'Aviron , corrigée & augmentée par M. M*** ,- 
avocat au parlement, Rouen, 1770, i voL in-ii. 5 liv, Lts^ 
l^ouçher. 

Coutume de Pa«is mife en vers avec le texte â cAté , nouvelle 
édition, 1 vol. petit papier, x L Le Boucher. 

Cotuumes générales & locales du pays & duché de Bour-. 
boenois , par M. Auroux des Pommiers , a* édition. Riom, 1780^ 
ï vol. in-JoL 30 1, Le Boucher. 

Coutume du duché & bailliage de Tourraine, anciens re(^ 
iôrts & enclaves d'icelui, avec les annotations de Fallu, Tonts^^ 
\66\y\ vqL i/i-4, \Q\.Le Boucher % 

^p!^ Dangers ( tes ) de la coquetterie, in-ti. % part. 1789», 
^ L 8 C Buiffim. 

■ L'auteur de ce rom^n a fait comn^ettre i fon héroïne-, la 
baronne de Cotyto , toutes les fpttifes â peu près auxquelles 
refprit de coquetterie peut conduire. Comme eUe eil entourée 
d'êtres aoimés par toutes fortes de pa(Cons , leurs rapports avec, 
elle rendent une parue des adteurs viÛimes ou de ion incon*. 
duite , ou de fes imprudences. La vicomtefle de Thor , qui l'a. 
égarée pai: Ton exemple & fes confeils , eft obligée de s expa- 
trier & de palTer en Angleterre : elle y meurt dans la mifefe- 
& dans l'opprobre. La baronne de Cotyto eft renfermée» Ainfi 
les deux, héroïnes du roman finiflènt* comme elles le doivent ^- 
par êcre punies de leuçs écarts ^ de leurs fautes.; Ce ^adre 
n'offre, rien, comme on voit, ni de bien intéreiTant ni de bien inf- 
^rué^if; car tout le monde f^ai^t que lamauvaife compagnie^' 
les mauvais exemples & les mauvais confeils expofent a bien des. 
défagréments , & â de grandes humiliations. -; 

On cherche touts les joui^s â quelle caufe il fa^ut, attrlbueft 
ce débordement de romans qui inondent aujourd'hui les quais.^ 
les boutiques des libraires : ceÂ â la facilité qu'on a eu de 
feoevoir ds^ns ce corps depuis i ^ ans , une foule de jeunes 
gen$ qui n'auraient point àû y trouver place. Prefque losti^ 
feaf om, doives un jour, régénérer Içs a&ckoft Ubf aires ^ ft'oet 
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point fiât d'ëctldcs (i)> Se ils ne connoiflent gaères que les titrer 
^livres qu'ils ont achetés pour leurs commettants. Ils ont 
entendu dire chez les libraires qui les ont employés â leur 
côoÉBiefce , qn*on ne pouvoit s'enrichir qu'en imprimant des 
livres : dès qu'ils ont été reçus , ils fe font tourmentés pout 
trouver des manufcrits à imprimer* Les livres fur les fcicnces, 
Ib ans y bi littérature font longs à faire i comme ces petits 
Sbnttres ne feavent rien y ils ne peuvent pas en concevoir l'idée 
ai la propofer* Les libraires de cette elafTe font etitouré^ d'é« 
crivains a peu près de leur force. Cette efpèce d'auteurs né 

fut pas non plus imaginer Tidée d'un livt^ utile , ni trouver 
temps d'y travailler : il fiaudroit avoir des connoiâances pour 
les commencer , an courage doàt ils ne font pas capables pour 
]fs continuer. Les romans font plus aifés â compofèr; Ils 
n'exigent ni connoiflances acquifes ^ ni recherches , ni étude i 
Ih esT compofent par èntreprife. Le fonds fur lequel ^ès ro* 
. inans Ce développent , n'eft pas bien difficile à. imaginer ; ceux 
.qui les écrivent font témoins d'une (bule de petites intrigues 
mmoureufes qui leur paroiffent avoir beaucoup d'importance , 
parce qu'elles font le. fpeâacle journalier de leur vie ^ ils s'en 
emparent* Il ne faut aucun effort dlmagiuation pour fuivre une 
Jiitrtgoo étftkt on tient prefijue toute là chaîne dans la main. Ces 
prétendus auteurs s'amufent donc à couvrir leur papier da détail^ 
dé tout ce qu'ils voient journellement fe paflfer fous leurs 

Îttjt : le fonds fur lequel ils travaillent , prend quelquefois dé 
^beopoint fous leur main j mais ils n'y gagne rien* Qu'elle 
SKftruéiiott iiteendre de perfonnes qui n'ont pas eu le temps de 
s'înAriïire ^ ^ qui ne font que montrer dan$ leurs ouvrages 
ks petites aventures qu'on peiit faire mouvoir dans une lanterne 
inagiqfle ? Si un de ces libraires a le bonheur de fe défaire d'un6 
^e ces miférables productions, il croit avoir rencontré uri 
komme de génie y il n'en devient alors que plus aident i Teni^ 
ployer. Il hazarde 4nffi-tât de aire travailler daiis lé mênffei genre 
ten autre auteur » êc de proche en proche il fé créé akin des 
navailleurs qui fe difpiitem de. méoiocrité. La (beiété , dans 

Îuelque rang qu'on la prenne , eft une (oùtct ihépiiifàblé de 
^nes ; mais toutes ne (bnr pas également dignes d'^re confiées 
irimpreffion. On ne peut attendre aucune inftrudiion dèrhîftoire de 
«es femmes qui (ont la finge de leur fexe , fit dont en fait 
tourner en touts fens , fous les yeux des le^enrs, finconduîte de 
les turpitudes ï Par les romans qu'on publie |ourtfêfllenaeBt , oft 
peut juger dei l'édticatîon , des cofmoiflanees 3c des lialfenlt 
<4st auteurs qni les oiit conopcffés. Les prérendtiès femtiie^ àt 
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^oalité qu'oQ met en tôion 4«ns toacs ces romans, ne foni 
que des femmes entretenues qui fe font éciiappé^s des, mains de 
la mifere pour tomber dans celles de la diuolution. Ou peitf 
juger par-Iâ de lintérét moral que jpeavent prélèntet leurs ia* 
trigues. , leurs mostïrs , leurs penfees , leurs diicoors , &ç. 
&c. &c, ^ 

Délices (les ) du fiéde d'ot, ou le triompke de la vieittefle» 
fuite du dilcours plûloropbiauft fur les trois principes , animal, 
végétal Se minéral , ou la clet qui ouvre les portes du fan6^uair« 
philôfopbique , pa^ Claude Chevalier , prince du Saint Emplco. 
Romain, é!cc, 3 !• n £ Ac>ye^, 

Dentiile ( le ) obfervateur , ou recueil d'obfervations , tant 
fur les maladies qui attaquent les gencives & les dents , qoê 
fur les moyens de guérir , ^c. par Honoré Gaillard Ccoutcûs* 
^aris, 1775 , irt-ii. ^^^^ %• * !• *© ^ Tàaoph, Barrois. 

f^lP^^ Diâionnaîre critique de la langue françoi(è, tom« }*• 
|n*4. , par M. l'abbé Ferand , auteur du di£lionnaite graiiims^ 
tical, A Marfeîlle, chç^ /. mojjy ^ ftrt ù fils % & à Paris, 
JPélalaiti jeum' y puijfon. 

L'auteur auroit pu s'épargner la peine dé rédiger ce gros 
volume \ il ne donne aucune connoiitance nouvelle; il préunté 
un très-grand nombre d^dées faufles qu'on ne doit pas être HL** 
loux de s'approprier. 

Un di£l:ionnaire critique de notre. langue 9 feroit. afiufémcat 
une emreprife très - utile & très-inftruâive dans un temps fiif[«« 
tout ou le néolosiûne étend de jour en jour fon erhpire fof 
la langue françoile > & . multiplie les innovations qui peuvent , 
contribuer â l'altérer; mais il auroit fallu que l'auteur 6t un^ 
étude très-approfondie de notre laneue » qu il formât dans loa 
meilleurs auteurs iin choix des différentes acceptions heUréufe^ 
ou nouvelle^ , données aux mêmes mots dans les . différente 
Âyles ; qu'il comparât leur emploi , qu'il en fît remarquer lA 
juHeflè , ou qu'il en cririquât l'abus ou Tim.proprîété ; c'eft ce 
qu'on ne trouve pas dans cet ouvrage » qui paroit une copi4 
tort imparfaite des diâionnaixes , & des mres qui ont pour oijii4 
la lexicographie, 

fifp^ Diaionnaire hiftorique , politique & géographique dé . 
laSuiffe , contenant une defcription de ce qu'il y a de plus re.^ 
tharquable dans^ les cantons âuiflès > & dans les états de leurs 
alliés ; la conftltutîon polirique de ces états , un précis de leuf 
hiftoiré » une notice oe leurs produÔiôns naturtlles , de , leot 
Commerce, de leur population , de leuts relations entr'eux ft ^ 
avec les étrangers y &c* &ç. : nouvelle édition augmentée de prè4 
de la moitié , rendue conforme à Tétat . aôuel du pays & enri«t 

ùk du»ç cane générât dç U $uide, la pltu cot^eâe qû| 
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ait parti, 5 vol. m-8. 11 L lo f. A Genève , Barde y Mangée ^ 
Paris, Buiffon* 

M. Wytt^mbach , pafteur de Té^life du Samt Efprk à Berne, 
S'eft joint à quelques fçavants Suiffes pour perfeftionner ce dic- 
tionnaire, dont feu M. Tfcharnereft le premier auceur. L'ouvrage 
commencé par un difcours de 88 pages fur la conftitution helvé- 
tiques. Les auteurs fe font attaches dans ce morceau à fixer les 
idées que Ton doit prendre de cette corporation politioue , à 
déterminer les rapports qui exiftent entre les membres dont la 
ligue Siiilfe cft compofée , les nœuds qui lient cntr'eux toutes les 
jpaît'es de cette confédération. Ce morceaux hiftorique eft un 
précis très-b'en placé i la tête de cet ouvrage , on ne le lit pas 
fans plaîfîr , quoique le ilylc n'ait rien qui attache & qu'il ait une 
allure lourde & pénible. 

Le diftionnairc topographîque de la SuiflTe commence à la 
page 8p. Il comprend le refte du premier volume , le fécond ^ 
«n entier, & les 288 premières pages du troifieme volume. Ce 
dernier volume eft terminé par une explication des titres dqs 
dîvcrfcs*" charges & de quelques termes du droit public , & pat 
Ktinéraire d'un voyage da^s la SuîfTe par les glaciers. On trouve 
a la fin du premier volume une carte qui çft gravée & enluminée 
avec beaucoup de foin. Cet ouvrage mérite a être recherché ; il 
èft ce que nous avons aftuellement en ce genre de plus complet 
fc de plus certainement inftruôif fur cette partie de TEuropc. , ^ 

^::^ Diaionnaîre géographique & mythologique portatif, 
guiconcient la defcrîptîon des empires , des royaumes & des 
pays du monde connus des anciens , avec les révolurîons arrî- 
yées dans leurs limites & leurs dénominations, la pofition des 
yîllcs , leurs différents noms anciens & modernes, celles des mers, 
îles golphes , des jfles , dçs ports , des fleuves , des rivières, des lacs, 
des montagnes , des caps, &c. , un précis de la vie dcç hommes 
îlluftrcs de l'antiquité ; enfin les fables ê^cs dieux & des héros 
au PajBraqîfme , pour faciliter a la jeuneffc Tintelligence des au- 
teurs Grecs & Latins , par M. Furgault , profeflTeur éi;nérice de 
riJnîverfîté de Paris » 5 L Nyon jeune. 

Cet ouvrage tient la promeffe de fon annonce j il renferme 
des notices très-inftruftives. 

/^fc:^ Droit de départ (du) dans l'églife de Normandie, où il eft 
fondé fur la conftitution primitive du gouvernement ecclé- 
fiaftique , confervé encore par le départ ou par d'autres droits 
analogues dans un très-grand nombre d'églifes de France , par 
M. de Pradelle, /n-8. à Caèn, çhei Le Roy^ à Parîs, che^ 
0etalaîn jeune. 

' On appelle départie droit en vertu duquel un évêque de Norman- 
die jouit des deux ?icrs du revenu d'une cure , & l'arcjudiacrc 
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s approprie, rauire tiers, pendant la première année qui foi( 
- l^^^^^ **® cette cure. Cç livre fera très-utile aux pcrfonne* 
incérefliées à difputer les fruits de cette jouilTancc, ou i les 

recueillir. * . 

P^oits , fonéMons & privilèges des trëforicrs de France», avec 
l^iftpire de l'ctabliffement des bureaux de finance , i/2-4. 6 iiv. 

E* 

Éducation des collèges ( de 1* ) , par l'auteur de TéducattoQ du 
peuple. A Londres, 1784, in-ii. 20^ pag* 5 o C Paris, MoM/arA. 

(S^^^y^ tlcments d'anatomie , â l'ufage des peintres | fculp-^ 
teurs, amateurs, avec quatorze planches en taille-douce, repré« 
(entant au naturel touts les os de Tadulte & ceux de lenfanc 
An premier âge, avec leur explication , par M» Sue fils , grand 
i7z-4. !'« partie, 6 Uv. Méqulgnon aîné ^' Bar rois jeune*. 

Ce livre eft une excellente idée. Les peineras & les fculpceurs 
doiveùt remercier Tauceur de la peine qu'il a prise dç leur 
compofer ce manuel , fur une fcience qu'ils doivent poflo-*. 
der éminemment, & pour laquelle ils n'avoient aucune méthode 
d'inièru£Uon qu'ils pufTent confulter avec autant de confiance. »Ua^ 
nouvel auteur leur perpare un ouvrage bien autrement élémentaire*. 

Eléments de géographie, contenant les principales divisions des 
quatre parties du monde , avec de courtes explications fut 
chacune d'elles , une defcriptioh abrégée de la France , i Tufage 
des Commençants, par M. Mentelle. Paris, 1783 , m-B. avec 
cartes^ 1 1. 8.f. Theoph. Ba$rois* 

Éloge de Jeaa<*Jacques le Franc, miarquis de P^mpîgnan^ 
qui a remporté le prix au jugement de l'académie des ' belles-* 
lettres de Montauban, en 1787 , par M. Reganhac le fijsf, m-8» 
6$ pag. 1 1. 4 f. Poinçot. 

^jP^ Éloge du cardinal d'Eftoutevflle , archevêque de 
Rouen, légat du Saint Siège foUs Charles VII, par M. Roux 
de la Borie, étudiant en logique au collège de Louis le grand, 
dlfcours couronné à Rouen, le 6 mars 1788 , ;;z-8. i 1. 4 f. Lt 
Boucher* 

L'auteur de ce difcours ti'a pas pris tout Teffor dont fbn 
héros, devoit lui fournir Tidée ; mais il Ta loué avec nobleffe^ 
avec dignité & avec juftefle. La tournure de fés éloges at^nonce 
une ame délicate, len(ible : lés vues que fa matière lui ont 
&ic développer f dénotent dans lui un' jugement bien . fupérieàr, 
Jl la force de fon âge. Son ftylc foutenu ; la pureté de fa dic- 
tion , le caraftere de fes idées , la juftefle de fes penfécs,, doivent" 
{e faire placer à la tête de touts les étudiants, & liû dOturerua 
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hmg diftiDgué parmi ceat qui ont achevé depuis l6ngteâi{>$ là 
cours de leurs études» ^ i 

©i:^ Enfer ( r ) , po^me du Dante , ttaduît de ritalîen, par 
M. de ftivarol , avec'le teitce i cdté , în-S. hu 6 \% h Londres 
•c i Paris , Cufac^ 

On a rois à ce, livre un frontifpict daté de t{^88 » â la placé 
et celui Qu'il pottoit depuis 1784 , époque de' Ton impteffion» 
On a voulu par ce petit moyen perfuader au public que Tem* 

Ïreflement avec lequel on s'écoit arraché l'ouvrage de M. de 
ivatol , avoit forcé ce tradu^^eur à en faire /une nouvelle édi-. 
don. Cette annonce n'eft point vraie. Les pérfonnes qui fçayenfc 
ritalieft > ont dit ^ms le teinps que , fi Penfer du Dante écoit utl 
po^me divin ) la traduôion de M. de Rivarol étoit bien éloignée 
«ie refièmbler k fon modèle. Un cii général & foutenu iulqu^à 
préfeiit ^ a répandu partout que rimagination du poëte italieA 
avoir perdu tout fon eflbr (ous la plume de ion traducteur 5 
que le feu dont le Dante eft pénétré, étoit entièrement éteint; 

3[u'enfin la tradu€iion françoife n'avoir confervé ni le cara£tete 
es idées du Dante , ni leur vigueur > ni leur coloris » ni la vérité 
des images* Exemples : 


tt Danu rentohtn P^irgîté qui fé fait ùofavoUtt à tul^lê 

pcëtt Italien lui dit t 

Ho\ î^ïvL §uéi VîrgitiO» t qûcDa fonte 
Che rpan^ie dt pariât si largo iiumc! 
Kiff osi lui con vergognofa (rontCè 

O de gli àlti poeti honore c lume » 
VaglîamiM lupgo studio, c*l gradd' agiote | 
Che m'ha fatto ceixat lo tuo volume. 

.1*1; fe'lo mio ttiUsttb, e'I mto àutore % 

Tu fe' folo colui , da cu'io toiti 

Xo hello nile» chem^ha fatto honorç» 

Vedi la testia, per du'iû mi voki) 
i^)utàmi da lei, tamoso faggio^ 
Ch'eik mi fâ tremai;^ lé vene e I poli 

Inferno eanto t » 

Vous êtes donc » lut têpondis-je Saisi de fèspeet jt m^jfctiài i votii 

é'un air modeste , ce Virgile, 6c Ul ttet donc ce Virgile d6nt la vot£ 

fource d*oà coule le beau fleuve de immortelle retentit à travers, les 

l'élocution% siècles. . . 

6 gloire , ô iumier« des poëtes O gloire des polites l la mienne 
les plus distingues l h, passion vio- est d avoÎE connu vos oeuvrer, je 
lente qui m'a fait rechercher votre les consacrerai dans mon cceur. 
ouvrage, et la longue étude que 
i'€A aijaut , font tout mon mirite»j 

iVouf 


î« 
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Vèàs étét môÀ, ttiftrf;^ moft . Ct c'est de Yoùt que Y^pprîs à 

Ihaf eur /âvori. CiMt Âe vouf feul former des chants dignes de mè^ 

3ue j'ai ^rîî cette betat^ de style moice. 
o*At*o& me fait honneur. 

VoyciïemotÀttèdont iiEm)e/tt2s Mais vbytz ce monstre qui mé 

d£toor|ic;dé£en4ez-iuoî contré lui, ppurfuit, et tendez-moi la main^ 

Ugê fameûiç ^ car il fait frissonner illustre Uge y car je chancelle d'é^ 

snon/aitf dans mé'i veinés & dans pouvante» ôc. mes veines m'aban*^ 

A&OÛ yotihc, . donnent. 

U radue^A de M» t» de È^ Traduction de M. de Rivarol, p. y« 

J7éjr veines qui aâàkdoninini ua booime qui chancelle ^i^ 
Ifiàuvante. 

DsAiks ^'nb ti^te , M. dé RiVaroI dit , pag. \ 5 : "Ceux qUi liront 
Tàfiginai deVit^erônt j^/* la iraduBio'n les idées qui ont di^ 
terhdné ie choix iSm fths -phitàt que d*v,H autre. Eh comi ' 
parant ces deiaz tradu^iobs on verra qu'il faut être doué d'uûô^ 
jgrande pénéttadoh d'elpric , pour deviner ce q[u;e le Dante a dit 
Sans ce *qae M; de Rx?arx)l lui fàh dirt^ 

Ma «nèir tnihié. .:\ é\ 

..... » 

Poi ti ritrasser tuttc puante' însfeme 

Forte f>iagendo à la hva malvagfria 

JC&' attende ciaf^^un Ibuoà , che Dio non t)èn&èk 

fnfeino « caniô lHk 

\èiU ces itàès. '• * • ; en ïe 'pla!-^ Mafs eé$ maihéureufek àmër. «i ) x 

faïknt fort douloureufeifeent ,. fe enfuite elles defcendoient tumul'* 

Runirent toutes il la fois fur cette tueafement et élevant de gtandâ 

iive de milhèur qui àttentt Chaque cris fur ce fatal rivage. Ou defcen- 

iiOtonae qui ne craint |)às Dieu. dra quicoiiaue n'i pas traiht /ê Diek 

Traductn/n de M. Lé !>• B; ie« vengeancég. 

Traduction de M* de Khanlyp^ ^.% 

L'iSpItliete maÛiéureufes nVfi pas Jans l'Italien. Elle ^(i inil- 
tils dans la fituaûon. Jnfiéme ne veut pas dire tumultàeiife'- 
'ment y kiais en foule, à la. fois ..Le înot Irna/i/âi?'^/^ joint aa 
snoc riV« , «lit quç tout Ce qui touche i cette rive eti malheurenz* 
tCes àetti mots font .un tableau bien difierent de^ celui que le 
badn^^eur a deffiné. Lé rivage Jittal indique un rivage od Ton 
Il été qbnduit pir ûoê fatalité malhéureufei Cette idée n'eil pis 
àuffi étendue q\ie celle que piîéreutènt.. les mots italiens* 

M. de Rivarol n'a point rendu la pehféè du Dat^te, en disant r 
^it iefiendra quiconque n'a pas cràini ^ ^. Le ck'àttènde 
pertohnîfie le rivage, il Inanimé, La rive du inallieur attend^ 
£onapte indi(lin£l^ment (qr toutes lés âmes qui n'oht pas craint 
Sieù. Ce iens fait une image bien jplus alarmante que cell« k 
laquelle M. de Rimôl s'eft arrSiei 
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I - Pd ch>i]iiiàbai iiny<ièo fih le dgtit' • * ' '" '^ 

Vidil maettco cU codoc che fanno 
Seder tra nlosofica BioiiglU 4 . < 

Tutti lo mkan « tutti hoaor lo £aiiiio« 

înftrno , cdnto iV^ • 

'Ayant enAiite un peu ^!uf élevé * Levant met yeax plut liaut , J'ap* 

îf s yeux , )e vis le maître de touts perdus le prince des fages au milieu 

les fçavanti s'asseoir au milieu de U des nombreux enfants que la philo;* 

famille phitofoDhe* fophie lui a donnés g 

Touts l'admirent , touts lui ren* Recevant/ans cesse le tribut de leur 
4cnt hommage. adorationm 

Traduction de M» 'L^.de B* s Traduction deM^de Rivarot,p»S9m 

Maejiro ne veut pas dire le prince des fages, ^ mais un mattEe, 
un inftituteur. Filofofica famiglia , fignifie une famille de^ 
venue philofophe , & non pas Us nomireux enfants que la 
vhilofophie a donnés au maître .des f^avants* M. de Rivarol 
fuppofe ici que la philofopliîe a accouché d^une foule d*erïfants 
Qu'elle a donnés au prince des fages. Le Dante n'a point eu. 
lidée de cette fécondité philorophique* II parle dW maître, 
d'un inflituteur qui s'afieoit au milieu, des pbilofophe$ qu'il a 
formés par fes leçons. Le po<fte italien a apperçu ce maître au nio« 
ment où il alloit s'afleoîr au milieu de la famille adoptlve qu'il 
a indruite. Ceue imase eft bien autrement (atisfaifante que celle 
que lui a fubîlitué M. le tradudeurl L^ phrafc recevant fans 
cefft le tribut de leurs adoratioiis'\ h'^exprime point non plus le 
vers, italieiu Touts V admirent , touts fyi rendent hommage* ■ 

Je pourceis étendre cet examen & fournir une foule d'exenaples 
4ans le&uels on vérrbit avec furptrfe , que fi M. de Rivarol n'a 
trouvé:|rien à admirer dans les ouvrages des auteurs dont 11* i 

Îaflé , on ne trouve rien non plus à' iooe;: dans la traduâioo ; 
;s contre-fens qu'on pourrolc y relever , égalent a peu prés le 
fiombre des tercets dont les trente-quatre chants de l'enfec font 
'compofés. ' ■ ' 

■ Dans la vie du Dante, M, Se Rivarol donne une haute iSéé de 
, -'ce poëte, elle eil jufle^ Se dans fa traduéUon, on ne lui. trouve 
plus qu'une petite fiojure maigre , des yeux ternes, &c, une amc 
fans reù , un efprit lans force & fans élévation. 

Eflâi ( nouvel' ) fur les combînaîfohs de la loterie roya|e de 
France j av^ç^dey fpéculations fur cenie loterie , depuis (on 
établHTement jufqu'â ce jour; almanach des, cinq fortunes ,^dans 
lequel on donne trh moyen très-avantageux, pour lier les W- 
ineros 5? pouf rendre , en certains cas 9 la chance égale entre 
' TaÛlonnaire .& la loterie* Oh y a joint dbs tablettes d un papier 
nouveau, pour" y infcrire avec une jpoînce quelconque les nii* 
Biéros de (ïHaque tirage, pendant le temps que sex^ûte b 
loterie» Nalivelle édition, i/i-z4. I î. I^'ï. Defnos. -^ -^ * 
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. Ëâstt^ ou (U(çoiir$ kiftori4uè.& crkique fut ks dëcoùvenet 
fakes en aaatotnie par l^s' aackos <&i par k$ moderfies ,par Mèx 
Lrailusi Paris» l7&|»«n*84 3 1.11 £ T^âpy»^,'jBarn»«>.* 

Eilài Air rhi&olcc oatucdk ilas âai&ets , par M, OuehéTâe ^i 
Paris» 1787, Hi-i2» 4^pagei*; : . ' 

EflTâî fttr r.eKprsfEoa.fies diverfe» pafions «lu cheval, fztHê 
Vincent » in- 8, 36 f. Peuue-t^allat la Chapelle. 

Ecàt de l'empire du grand feigiieitr eo-EutOflt, en Afie SC en 
.Afrique» 6 U I)</hcSè 

^;5^ État libéré (T), i vol. i«-«^7j pag. , »7«8,aire^ 
tme graTttfe.i I 1« 16 r. Mof^^^m v * . 

Ce iivr^ ouy re u&e belle perCpeûite à l't fpërance ik la lièérâtioft 
de récau L'auteur propofc en ^o ans dé^ payer la dette ëtiortn# 
Ibtts laquelle il gémit > de donner sa ibuvefaia toufs (es reve- 
nus libres» de lui .rnséiMiger è» zctffouridis ponr les éyénement^l 
délàftreux de la guerre. Ces airantages ne ;doîveQC opérer ui dé* 
t-angemçm dans fa maifan » m'idépkceàiMts, aio^aâoâner sLit-f 
cane nouvelle impcficion. Tout cela eili bien teau. i 

Ëcrennts das enfants td'Efcolsqpàr » dédiées an beau (bie^ Mdi 
radàn. 

Écreane» ^alantiàs de fière » ou le boiK]uet padant ^ dédié zvA 
belles » ouvrage contenant des ecmpliments. en vers ) adrefléef 
aux dames» enrichies .de cinquante fieurs coloriéev^/ lés* plù^ 
agréables ^ alcooiApaghées cba^nine éc ^vifes fymboliques » 9t 
lé'horofcopes ies/pdas ^uftes pour ks dèu«*(èxts » i liv. 8 fé -aveâ 
des âeurs gravées en couleurs. • . .• ^r • . . 

^!^^ £):amen du livre intitulé Confîdératlorls fui- la guerrift 
a6luelle des Turcs , par M. dt Volney ; par M. Peyflbnnel » 
ancien conful général de France, in-^. 17^8 » 33^ pag. 

M. de Volney^ à employé envir^ "ft-ojs ans â Voyâ^çr \M^ 
paifé fept' mok en Egypte, fans fçavôfe ni le Turc, hî l'A* 
i-abe; il à ttfapiia'yié un an è patëaurir k Syrie. Il h*a par^ « 

cofiféqnâBi^ ét\>dié"'U nation l^anàfaei bi «dans la Capitale; n! 
dans les principales villes de fa domination : ait^fiil n'a pn 
a'inftruîte qQe9fès«kT«pâfifalteiAêcit^'dé% mtsetrrs.» de^ Qfages» de 
récat'déa ooflnoifriiDèes dé ée-j^Vtipk-j^lSknt. Cepéndant.U s'eft 
perdus^ le |itgeaoav««^ l^l^ratiee <i|o1àufdit p^ lut 'donner Té^ 
tade la plus fiùWe'- Ot^ la inoiils cotitiarîée dah> f^ . vues* u 
prédit dais >fQn:4iai^«àgé » ^jr flùHs fN-ébâïi^s^'dér iimités âe 
la Tiaftdè lapêc kIu* Kfiffit 'j il prcndlk iSberté de déterminer 
quils Joht Us intérêts 4^ la ÎFrance ^ àuelte doit étrija eori* 
duitt tihin\>€ntsnv^ ta Tur^jukX't^: éâ:\fc. 

Quand o» «tHHc^ptédire Va^enk;' ît Àdc' bien cônnoînre le 
paflé qui a préparé les événements que le préfent' va moauet. 
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thaiÈ h difcofli6a à laquelle M. PeyJIbâfiel fe livre , it iS4 
jpontse. avec beaucoup trop d'avamage ^uc M. ic Volney ne 
s'eft pas donné la peine aétadielc tout ée ^i !"€& paiTé chez 
les Turcs » qu'àinfi le pré&ac eft pour lui dam une obfcucité 
qui ne lui permet pat de voie ht moindre dané dan» TsKrenlr. 
.'Ceû donc uniquement à on défaut de connoiflances qui 
paroiflenc réellement manquer â M. de Volney, qu'il £iut attri- 
buer d'abord la légèreté avec laquelle il parle de M. de Ver- 
gennes , enfuite la confiance ridicule avec laquelle Mé de Volney^ 
a^explique fur lafituaripn'a^eUe de la puiflance desTurcs>iki leur 
ftaciftiqur , fur leur gouvernement , fur le peu de ' réCilance qu'ils 
feront aux RufTes & aux Impériaux. La facilité avec laquelle 
U enrichit les Ruflès &;^pauvrit 1er Turcs 9 ne donnera pay 
de grsMids avantages aux: Ruflés. . Ainfi le partage qu'il leur fàîe 
n'a rien qui doive actciAer ceux qoi peuvent prendre qnelqu'in* 
térêt â la Turquie ; mais certainement ils doivent beaucoup 
s'amufer du délire avec lequel M. de Volney trace le plan de 
l'expulfion des Turcs de l'Europe , de rafiurance avec laquelle 
il:, prelcrit ^ la France Ja conduite qu'elle doit tenir dans cette 
efpèce de révolution qu'opérera fur le commerce , ce boulverlè* 
9Ftênt)&c;&ç«&c. U faut Ure'd'ua bouta l'autre l'excellent onvrs^e 
^c jM. PeyÇonnel » pour voir avec quelle fupériorité il triompne 
de M. de Volney- -, 

; Explication du fyiléine botanique da chevet Van Linné ^ 
pour (èrvjr d'intr9duâion â Ténidc de la botanique) 1787 » inm 
S. 71 pag« avec fîg* Montpellier y PiA>r* > 

^. > ' ' • ' • ... 

« ' 
^^^^^.^ , Vallès' ( les.) ic.la marine françcdf&f on.Iei affîons 
tbs pKtô mémorables des offiders de ce corpa, dont la vie ne fe 
trouve point dan^ celles des plus célèbres markiSfpar M. Rjcher, 
tom. i^ petit /Viif i U to f* Voêutur^ Qmâlût f la vtuvt 
fJériffp^t. 

Ce livre; ddit plaire.^anx marins» H met en perQ>eâive touts 
feux qui fe fonr/oiÂii^g|iés* Il réomt ennn Çeû corp$ d'ouvrage 
.des traits de brftvourj&:épacs & (eoilés dansnn grand nombre de 
j^vres. Plus ce, recueil groflica , pl«$ il détiendra précieux , 
inftruâîf^ honorable pour le corps des macbs^ qui* a foarni 
.autant d'exemples d^iqtrépidicé I de grandeur^» Je mépris de la 
^mort, &Ck ^. 

l^iy^ t'aftes (les) da commerce , potoe en douze chants, 
par M. Rouflçaui m.-8^ % l. 1% ù I/4UU€Ury Ux maràhands de 
n^uvèauùs» ; 

Ce poïme dl \t ptcaàct monument littéraire con&cré à la 
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ivoire du commerce» le père de touts les arts. Il mérite d'être 
recherché. L'amear s'eft fouyent tiré crès-heureufement ^e ht 
tâche pénible qa'il s'étoit impofée. 

Femme ( la ; & les vccux , z vol. fn-ii. 5 1. Poihçot* 

Femmes ( les } beaux elprits , ou les beaux efprits femelles , 
• comédie en cincfafbes &'en vers, i/2-8. avec une gravure, br. i L 
ii6/f. Londres , Paris , Le Jay, 

Fermiers ( les deux ) , comédie "en un aéle , en profe , re- 
préfentée fur le rhéâcre du Palais Royal, le 14 janvier 1788. 
•i;i-8. 1 L 4 f. Cailleau. 

Flèches ( les ) d'Apollon , ou nouveau recueil d'épigrammes , 
.anciennes & modernes , % vol. in-i6. A Londres & à Paris, 
marchands de nouveautés» 

FoUe épreuve ( la ) , comédie en un a£^e, en profe , repréfèntée 
pom la première fols i Paris), fur le théâtre de rAmbigù- 
Coœiqu»^ le 6 notcmbie 1787, i L 4 f. Cailleau, 

G. 

Galanteries ( les ) de$i;rojs de France, j vol. fig. 7 Uv. xo fols* 

Géographie abrégée de la Gtdce ancienne, par M. Mentelle« 
Paris, 177^ 9 în-ii. avec carte , x 1. 10 f. Théoph. Barrois. 

Géopraphie comparée , ou analyfè de la g&graphie ancienne 
^moderne des peuples de toiïts les pays & de touts les âges» 
accomps^ée de tableaux analytiques & d'un grand nombre da 
' cartes , les unes comparatives de l'état afhiel des peuples , les 
autres plus détaillées & reoréfentant ces pays dans leur état an« 
cien ou dans leur état moderne » par M. Mentelle, i'« livraifoo , 
xntroduélion & géographie aftronomique , 7 liv. 4 fols. Th^oph. 
Barrois. 

Germanicus, poëœ en feize chants, traduits du HoUandois, 
ide madame Van Winter , née Van Merken^^m-S. 451 pages, 
0787. A Amfterdam, P. /• ViUnbrGekm, 

» 

Heureufè ( F ) rencontre , ou le double mariage , comédie ea 

un aâ:e, en profe, repréfentée pour la première fois fur le 

. théâtre de TAmbigu-Comique , le %^ avril 1787 , /«•8. i liv. 4 f. 

Caiîleau* 
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Hiftoire de Tacadémle royale des iofctlptions & belles^lettréff ^ 
gvec les mémoires de littérature « tirés des regiftres de Cette 
académie, depuis 1776 jnfques 9c compris l'année 1779 9 tom» 
4z & ^^ , Ï786, 1 vol.in-4«, le !•' 754 pag. êc le *« 75** 
Imvr, royale 

Hiftoire de régUfe . dédiée au Roi , par M. Tabbé de Beraule 
Bercaftel , chanoine de féglife de Noyon, &c. > .1785 , toiiiu 19^ 
. ^- 10 , in- f 1. d'environ 60e pag« chacun. Moutard, 
H'Âoire des cardinaux François; in- 8. Pçinçot^ 
f/tr^ Hiftoîre dçs découvertes & des voyage» feîes dans Je 
Nor^, par M« J. R. Forfler , mife en françois par M. P. Brouf^ 
fonnet, avec cfoisr cartes géographicjues, in {!• ^i vol. > 1^88, environ 
400 pag, chacun, 10 1; Cucnet. 

Cet ouvrage eft une colleâton précieufe fur la géographie 
des contré^'s feptentrionales : elle comprend le recueil des dé* 
couvertes faites dans ces Régions par les Gracs & les Romains , 
& depuis ^ux , par les Arabes, les Saxons, les Fraiics , les 
Normands & les Italiens, Le détail de toutes les relations de 
CCS voyages comprend tout le premier volume : le fécond vo-^ 
Jume ren^rme les découvertes faites dans ces contrées gaf les 
Anglois , les Hollundoîs , les François, les E(pagnbls> les Da-« 
Dois & les RufTes. 

M. Forfter 2,. rédigé lui-même les trois cartes intercallées 

iztii fon ouvrage. La première eft ^une nouvelle carte dès pays 

' iîtués au pôle du Nord, jufqu'au 50* degré; elle a' été drcffée 

'diaprés les' reladon^ les plus récentes & les plus auçhentiaues. 

• Eltè eft très, bien faite & d'une projedbion tres-ingénicuTc. La 

' féconde eft une carte de l'Europe , deftinée à la géosçraphie du 

^oyen âo;e. La troî6emc eft une carte de l'Afie , dreffée d'après 

" yn grand nombre de relations modernes , îrâprimees & tVîuif- 

çrites, EUe eft deftinée à faciliter rintelligence des découvertes 

.faites dans le Noxd, ^ à f^rç con^oi^e furtout la Tartaclo 

4ans le moyen âee. 

On a reproché a l'auteur d^avoir adopté avec trap de coq* 

fiance, des récits qui âppartenoient a Thiftoire de ces* décau** 

verrez, dais les premiers temps. Quand on a beaucoup vu, 

beaucoup Ju , beaucoup étutHe , on croit fouvent avoir acquis 

)e droir d'employer avec plus de hardiefl*e ^ des matériaux qu'an 

rped' moins de connriîffânces aiiroient fait rejeiter. Les ténèbres 

: <]e l'hiâoire font toujours très-épaiftès pour les perfennes qui 

' om peu d» connoiïances , parce ^ quelles n'ont pas aflfès de 

forces pour réunir autour d'elles^ les lumières qui peuvent les 

.. «dttlîper^.^ais ceux qui ont feuilleté un grandi nombre de Uvres) 

ceux qui ont confulté toutes les friurces de lliiftoire , qui fà 

Cqq( m^\^ ms^t ^ \om k% mQçwment$ €^% Iç (^ps QOQ^ 
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a-tonTetres; ceux, en un mot, <jai om écadîé avec une conftance 
(tipérieure â toutes les difHcaUés , parce qu'ils e:o)em cTévorés da 
défit de tout voir, de tout xonfulter, de tout evpiÈquer^ ceux-' 
li découvrent dans le £ein même des ténèbres, des, points lu- 
mineux que des regards moins perçants que ies leuts n'auroiene 
pas obfervés. . 

Il faut lire cette hiftoire.en «ntier' potir fe perfuader que 
M. Forfter, ayant acquis une érudition peu commune, a pu fe 
fêrvir avec qujplque confiance de touts les matériaux que le temps 
nous a coniervés , & dont d'autres moins inilruits que lui n'au-» 
roient pu faire un aufli bon uKà^e. 

Hifloire des événements militaires & polidques de la dernière 



preuve Duchefne* 

Hiftoire eccléfîaftiqué , civile & littéraire de la province 
d'Alface , dédiée au Roi , par M, l'abbé Grandidier , in-4. 1787 , 
tom. 1 ^'. 11 1. Strafboutg , à la librairie académique* 

Hilïoire de Simonide & du temps où il a vécu \ par M. de 
'Boï^y .^Lagrange* 

Hifloire& principes de PâéroftatkoQ , ptf M. Tibcrt Cavallo » 
traduit de Tangloi^ , 1 voU iA-8* f L GuiUot. 
. Hifioire univerfèlle , depuis le commencement du monde 
jafqu'â préfent , d'après Vax^gloss » par une ^sclété de gens de 
lettres , ^c. tom. 44 , i;t-4« , contenant la cottiituiation eu. U 
fin de ri^iftoire de Hollande ou des Province» - Unies , & le 
commencement de celle d'Angleterre ou de la Grande-Bre-* 
tagae, 10 liv. en feuilles. Le 45* volume, qui eft fous prefle , 
contiçndta la faite de l'iiiftoite d'Angletene, &c. Mérigot U 
jeune. 

L 

Idées neuves fur la 'conilru£):ion dés hAbitâux » appliquées i 
celles des hôpitaux de Paris , par M. Ckirol, br; m-8. , 30 pages 
d'imprefiîon avec figures. L'auteur , les marchands de nou* 
vtautés. 

Idées fur les impôts publiés qui' peuvent â la fois fottlager les 
peuple^ dç plus de moitié , & les nobles & les privilégiés du 
plus du quart de ce qu'ils payent , & enrichir l'état de plus de 
300 ô^IlioDS de plus de revenu annuel , par M. ***,'m-8. 11 j 
pag. A la Hutte du Parc & â Paris, Belin^ 

JijC^ Importance ( de V ) dts opinions religiêufe^ , par M* 
Necker, m-8» 5 VPànkouckc* 

' Viv 
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Impâc (1') terricorial» combiné avec les principes it Vêài.^ 
xniniûiacion de Sully & de Colbert , adoptés â la (îtuadon a£tael^ 
de la France j| par M. le cointe de Lamerville , i voL .i/t-4^ 
iif pages I 9 liy. imprimé par la faciété typoeFapbiqae 4^ 
^ciafboi^rg, en caradkere de BasKerville, A Paris , Nyan aîné» 

Inflrûdtion du peuple, divifêe en crois parties 9 de la morale^ 
des aS^ircs, ^ de la fanté, r viol. m-iL^ i livre lé fols* 
Guiilot. , 

InflrudUons familières Tur les £ttes de Tannée ^ par Vis Tabbé 
Janfon, in^ii, Ltfclapan* 

^tZ?* Incroduâion à rhilloir>c de France, &c. par .Don% 
Merle, bénédictin, imprimée aax frais dé M« Merle, fabdé^ 
légué de l'intendance de Bourgogne. 

. On trouve déjà le cicte de cet ouvrage , pag* é%* Ce Eure eft 
précieux par fes rechercher, par réruditioa donc il eft rempli,. 
St par les difcufTions curieufes & intéreflànces qu'il renferme 
fiir les premiers temps de rhiftolre dçs Francs. Suivant Poa\ 
Merle., (es Francs. ont d'abord peuplé le pays que nous habitons. 
Ils fe fotu enfaite établis en Allemagne : d^oucés ie ce p?ys ^ 
q.ui ne leur préfcntoit pas les mêmes avantages , ils font revenus 
reprendre de force la pofleflîon d'un fol qu'ils avoient abandonné. 
Ceux qii aTmenc i remonter i la (burce ^s empires, croa« 
veront dans cet ouvrage toucs les renleigneîx^ems que leur cu<( 
riorué. pourrait rechercher. Ceux qui ,e croiront autorifés i 
rejetrer l'opinioA de Oom Merle , tronveroifu dans fei> écrits les 
SQQy,ej»s d^: les camKattre. Cet ouvrage peut tout fenl fervir de 
contrepoids â c^tte ioule d'écrits fuperficîels qui préteodeoc 
â l'hoi>neur Repères dans nos bibcUoxhéques. 

L'Jde inconnue , ou mémoire du chevalier de Gaftioes , par 
Ml. Grivel , 6 part. iniz. , % bj. ii liv,. , rcL ij Kv* | lci( 
(ornes 5 & ^ féparémenckr. 5 hBriand. ' 

L. 

— - » 

Lettres d'Hortenfe de Valfin â Eugénie de Safait Funia, s voI<| 
fn-ii. 4 1. 19 f* Dehure aîne\ 

Lettres Taùiennes, par nxadame de Montbsirc, is>-ti. a liv« 8 T 
Royei. 

Liégeois ( le véritable ) , 3 1* Roye\m 

Livre ( le ) des enfants , par un graod-pere pour fon petit-fils ^^ 
fiEt-it. 56 pag. lof. Çellotm 

Locman & Pilpay , fjivi d'un éloge de Métafta^e , par }fk* le 
prévôt d'Exmes. Veuvt Duchefne^ RoyeT^. 

*Logiqi;e i[ là ) adaptée à la rJiétorique , par Ip ?• le Bç. clerQ 
l^gulier Theatin ^ in-\u i liv» 19 f^ Picbaid^ - ^ - 
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M, 

Manière ( la vraie ) (Rapprendre une langue qnelconqney 
vivante ou mone , par le moyen de la langue françoife» mit» 
de la grammaifc analoile, ou cradudkion littérîdc des pièces 
jingloifes fuivances, Cuton , tragédie , par M, AfUJjon^ EJfai fur 
r homme </< Af. Pop^^ Lettres d'HéloiTe à Abcilard , du même g 
& première nuit d loung, pour fe^vir â la nouvelle métliode 
i'enfcignemenc , i pztu iru-'^. B. Marin. 

Manière l la vraie ) d'élever les princes deftinés i régner , 
atec.des notes kiftoriques , par l'auteur de la nouvelle vie de 
fuadafne de Maimenon , in-n, z, vol, 3 liv. ii C Poinçot. 

Manuel de la jcuneflTe françolfe > ou modèle de patriotifme âc 
de venu 9 ciré de Thifloire ancienne & moderne , voL în-ii. ds 
450 pag. , diyift en 3 parties. 1 1. 10 C Pénjjh. 

Manuel d^iiloire naturelle, on tableaux des trois règnes , miné* 
fal , végéul & anicnal » ^vec une table combinée des plantes 9c 
des infectes qui en tirent leur nourriture , &c. pour fervîr dé fiiits 
anx leçons élémentaires d'hiftoire naturelle , i Tufage des feimes 
gens , par le P» l>)tte » m-8« 180 pag. d^mpreffion » » Uv« S fols# 
fiarhou. 

Mariage ( du ) ixs chrétiens , ou b nouvelle loi fur Péttt 
civil des non-câtholiques de France juftifiée aux yeux de b 
leligion & de la politi^fue , i/i-ii; Veuve Efpriu 

Médailles fur les principaux événements du régne de Lonis*le* 
Grand, avec des explications hiftoijques , par 1 académie royale 
des médailles & des infcriptions, in^4. grand papier , 30 liv« 
imprimerie royale. 

. Médecin ( le ) de foi-méme , ou méthode fimple & aîfée pour 
guérir les maladies vénériennes , avec la recette d'un chocolat 
ap)irodifi(ique , ^udî ufile qu'agréable \ nouvelle édition , aug- 
mentée des analyfes raifonnées & inflru6tives de touts les ou* 
vrages qui ont paru fur le mal vénérien depuis 1740 y & de la 
tradu6^ion de la diflertation de Boehm , par M. Lefebvre de S* 
lldéphonfe. Paris, 1775 , i/î-S, b. ii f. Th. Barrois. 

Mélanges de littérature étrangefe, |n*ii. tom. 6^ ifZê.Vtéc 
4e la Rochelle^ 

fS^^^^ Mélanges helvétiques , Sec* in-i z. 3 70 page?. 

On trouve le titre de cet ouvrage, page 150. L'auteur» té* 
snoin des excurdons que viennent faire en SuifTe les hommes 
^ les femmes de touts les pays , auroit-il redouté que la manie 
de courir l'Europe ne s'emparât de (ks compatriotes ? Pour les 
i^uver de cette épidémie y il a imaginé de réunir touts les traits 
iÛ(tQri^u«; , testes (es ^^^ofidocçs ^ui peuvent fi^^ç ipevinç au^ 
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yeux de (es contemporains les vertus antiques de l'anclehne 
Helvécie & faire chérir préférablemcQt a louts les pays de l'Eu- 
rope , une contrée qui a été le théâtre de tant de belles adtions » , 
i^ tant d'adtcs de vertu. L'objet de cet ouvrage eft très*bîeii rempli, 
#c fans doute il produira des fruits dont i auteur pourra fe fô« 
liciter. Ce qui doit furtout le lui perTuader, c'e(^ qu^l n'y af 
pas un Suifle qui ne rie de la folie des Européens qui viennent 
yifitec leurs montagnes. On ne peut donc pas prémmer qu*a- 
prés s'être autant amufë de la manie ridicule qui fait gravir les 
curieux fur leurs rochers , on puifTe être tenté d'imiter dans un 
f utre genre le même travers. 

Mémoire de Sir Georges Wolap, Tes voyages dans différentes 
panies du monde, avent\^res extraordinaires qui lui arrivèrent; 
éécottvertes de plu&urs contrées inconnues,, defcription des 
jOGCLiKS & des coutumes des habitants , par M. L. C D. , tom. 4 , 
5 & é. A Londres , in-ix. 6 1. Veuve Duchefne* 

Mémoire & pro(pe6bis concernant Tacadémie des fciences. & 
keaiz arts des états-untsde l'Amérique y ^c. par M. le chevalier 
it Beaurepaire , m-P., .T78S. Cailleaic, 

Mémoires phyfiologiques & d'hiftoii^ naturelle , par M« 
Hoûflèty i voL in-8. Auxerre &^ Paris. Méquis^on aîne\ 

Mémoire fur les cifeaux â incîfîon , par M Perey, couronna 
par Tacâdémie royale de Chirurgie, en 178^, i/t*4* avec fig.» 
.^ L I » £ Th. Barrais* 

Mémoires fur les pre^Toirs à vin, par M. Jaunay, i/z-8. 
Sarfxùs* 

. Mémoire fur les ftylets ou fondes folîdes , Se fur les fondes 
«annelées , couronné par l'académie royale de Chirurgie , en 1784» 
' Paris, 1784 , in-/^. i 1. i6f. Th. Baroîs. 

Méxnoires fur les fttfets propofés pour le prix de l'académie 
royale de chirurgie. Paris, 1778 , vol. p-à-13 5 vol. f/z-îa. 
il L 10 C Les inêmes tomes 4 deux part. zn-4« 20 liv* Théoph* 
Barroix. 

Mentor fie) moderne,, ou inft rusions pour les garçons & ceux 
£|ui les élèvent, par tnadame le Prince de Beaumont, ii part. 
in^l^' 7 1. 4 f- Baudouin. 

*' 'f^iCZ^ M&amorphofes d'Ovîde ( les ; , av^c des notes , livre 
V, par M. de S. An^e , /n-8. ç8 pag. 56 T. Moutard. 

La langue latine cft atijourd'hoi trcs-négligée en France : à 
^îne connoit-on les poètes latins. Si quelques ^ens de lettres ont 
lu Luqûn , il y en a beaucoup qui n'ont lu ni Horace ni Virgile , 
ou qui les ont lus avec fi peu d'attention , qu'a peine en con- 
noiitenc-ils les beautés. Ces deux poètes devrôienr cependant 
s'ennparcr des premiers moments qu^on confacre partout â 1'^ 
«ude. Ovide, après eiyx, méiiteroic bien auffi de 6xtï quelque 
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icnips ratcention de fes jedeurs. Ce poète a une imaginatioa 
três-rîche & très-brillame , dfe la foûplclTé , de la dclicatcflê 
dans iefprk , une grande variété didées. On trouve dans fef 
]poéfies des louis pleins d'images , de mouvementé , une grande 
tîchefiè d'exprelfîon , une^ eouîeur de flyia. ttès-vîve , trcs-ani- 
jnéé , une fécondité qui ne perd tien de fon aélivité , de fa force. 

M. de Saint Ange , qui cotihoîc mieu^ que perfonne , toùts les 
iivancages qu'Ovide pouvoît bii fournir^ pour fe feite lire, àvôtr 
entrepris de traduire en vers fran^oîs-les métamorpliofes de fefe 
poète: eh bien! des injuftices longues & jéitérées , des cri^ 
tiques malignes & infidieufes , des éloges pûjillanimés J m 
V/n mpty des chagrins littéraires qui ont nui plus i me fois 
à fon travail f àfafantë^ & furtout à fa Gloire y (i) Tone 
obligé de'fiifpendré cet ouvrage; & fi racatàuîé ne lui avoit 
pas donné un prix d'encouragement pour une très-belle ' ébfée 
dont jVi fait admirer quelques beaux vers page 60 , c*en ctoit 
feît d'Ovide. On n'auroît plus. entendu parler ni de M/ de S. 
An^e, ni de la belle traduéBon qu^l a entrepris de ce po'éts. 

Voyez un peu de quoi dépendent les richeflcs de la lutéra- 

ture, & comment le découragement de l'amour-propre appauvrit 

partout les arts ! Quand on humilie Tôrgueil des talents , il faut 

bien qull prenne fon parti , & qu'il fe venge des outrages dont 

il eft l'objet., en privant les nations des chef d'œuvres qui 

doivent les i)tuftrer. Heureufement pour la France , la fanté de 

IW. de Saint Ange eft â préfent a Fabri de tout danger. Il eût 

été .très-malheureux qu'elle fdt ébranlée par les chagrins peu 

mérités qui l'ont attaquée, & que l'enthouCafme de la poéfîe 

dont ce verfifîcatcur eft tout plein , (ê fiât éteint avec le flambeau de 

les fours. Le Parnaffe n'edt pu (è confoler de fa perte. Auffi dès 

que les journaux ont annoncé .le cinquième livre des Métamor- 

phofes , tout le Pinde a tréfaillî de ioîe. De. toutes le^.parcici de 

l'univers lettré , on eft accouru fur le Parnaffe , pour voir : 

Aonas In montes ut duxerît una fororum 
. Utque viro phabi cfaocus assurexerit omnic* 

lËglog,VÎ,V€rs6s* 
Le cinquième livre des Métamorp hofes d'Ovide n'eft pas fort 
piquant, mais l'imagination du poète Utin.a relevé le peudln- 
térêt du fond |)ar le feu de fes idées, la- variété dç (es tours. 
Dans ce Hvre Ovide, raconte- Icf foulévemem des Çéphéniens , 
le combat que Perféç leur livra, la défaite de ce peuple & de 
Tes chefs , leur méramorphofe en rochçrs 5 celle des mufes cji 
•ifeaux, le défi des filles de Pierrius : les métamorphores des 

■ -■-■■■ ^ . ' * 

(1) AvertiMtaçftt 4^ ¥% Uyw 4« Méwawphofej, fi^ae 13; H 
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Dieux en animaux, renlévement àt Proferpine par Plâtdtt.0 
&c/ &c. » ce dernier morceau eft le plusi agréable de ce Iivre> 
c'eft auffî celui fur lequel M. de Saine Ange doic être le plus 
iktjsfaic de Ton talent , ^ .fur lequel Ovide doit être le moins. 
X jaloux de fon tradud^eur* Si dans tout ce morceau M. de Saine 
Ange a eu le bonheur de Ct leflèmbler toujours â lui-même^ 
kl comme dans, tout le reûe de ce livre» il a auffi l'avantage 
.^ n'avoir aucune rellêmblance avec fon modèle. Ainu Ovide 
jie doit pa$ craindre que M. de Sainte Ange attire â lui touts 
les Ic^eurs* 

. Les littécÉteuis les plus éclairés fout dans l'idée qu'une tra- 
dudion étant la copie d'un ouvrage traJuit, elle doit avoir la 
plus parfaite reiièmolance avec lui , qu'elle doic rendre idée pour 
idée, image pour image 5 que le traduéieur ne doit ni a£Foiblic 
les cpuleors de ion modèle , ni leur donner plus de force qu'elles 
n^eo ont reçues de lui* Il doit s'attacher partout â conserver aux 
idées deTauteur quil traduit leur forme, leur effet dans la. perf- 
peâive où elles le trouvent j faiiv parler & mouvoir les adleurs 
conformément au plan dans lequel ils font placés , déterminer le 
xang qui appartient 4 chacun d'eux > par le langage qu'il leur 
fait tenir , par le ton qu'il leur donne. M. de Saint Ange 
n'ayant pas fait précéder le cinquième livre des» Métamorpholes 
par l'expolîtion de (es idées fur l'art de traduire les po'éces an- 
ciens en profe Se en vers > il ne doit pas être étènné que l'oa 
juge fâ traduâioo d'Ovide , d'après les règles établies fur la 
manière de traduire une langue dans une autre, & que d'après 
cette théorie on aiTure. au public que la cradué^ion des Meta* 
morphofes latines ne peut lervir ni entendre 9 ni à donner la 
moindre idée du^oëte qui les a écrites. 

N. 

Nouvelles inftrudives, bibliographiques y hiftoriques & cri- 
tiques de médecine , chirurgie & pliarmacie , &£• par M* Retz , 
tome 4« , ift'iS, de 5^5 pag. 3 1. 10 f. Méqi^igtion. 

Numa, Galathée & les nouvelles de M. ^e Florian , în-ft«, 
3 voL 11 L Dihure aîné^ Bailly. 

o. 

ObièrvatioQs intéreflântes fur un aceoachement par madame 
Bellamy, 1780 , 8 f* Th. Bar rois. 

Ob(êrvations concernant l'ordonnance criminelle , par M« Le<i 
grand de la Leu , 1/174. < !• 4 f* Londres , â Paris » Lejay* 

Obfèrvations fur la Virginie^ par M. J. , trad* de M. J*** 5 178^1^ 
^} It 10 £ Barrcis aîné. 

Qrs^ Œuvres de Montefquieu ^ nouvelle édition pla&. com-t 
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p\cxt€ ) plus ixaâe & plus Soignée- que toutes les précédentes ^ 
avec des notes , des cartes ^oeraphlqaes , le portrait de Tautear # 
in-S* 5 vol. fur qilarré fin d'Angoulême, broch. en carton 5c 
étiquettes 30 1. Les mêmes- fur format in*4é 60 h Bafiiên. 

Ltos perfonnes qui fe fiont procurées les éditions que Mé 
Baftien a données des couvres de Plutarque^ de Lucien, de VKxm 
d'or d'Apulée , des elTais de Montagne , de la fagefiè de Char* 
ion , des œuvres de Rabelais , de Scaron , des mémoires de 
firantâme, achèteront avec* la rfiême confiance les œuvres de 
Montefquieu , que ce libraire vient de publier. Tout le âionde 
doit lui fçavoir gré du difcernement qui ne lui fait entre- 
prendre que des réimproffiotts d'ouvrages confacrés par fc(^ 
tlme & la vénération de touts les gens de lettres* * 

Œuvres de morales de Plutauque , traduites en frafiçois par M. 
Ricatd , de Tacadémie des fcii^nces & belles-lettres de Touloufe^ 
in»iz, tomo 9 & 10 5 1. , les 10 vol. 25 1. , lySS. Veuve 'Oefaiiu% 

Orateur ( 1' ) de M. T. Cicéron , latlja & françois , traduâion 
nouvelle m- 12. de 309 pag. 2 hFériffe* , \ ' '' 

Ordonnances de Charles IX , données enRouffillon y an moïs 
4e janvier 1565 , fui vies des déclarations &C*, par M; Boudiei 
4'Argis , i;z-3i. , i L 10 f* Le Boucher. 

p. , 

Paléçion, paftorale de M. l'abbé Chaxfiieau,petic //M£, ih 4 £ 
te fe trouve à Paris. VEfclapart* 

i^!t::^^,Philorophie botanique de Charles Linné, dans la- 

3uelle font expliqués les- fondements de la botanique , avec^ les 
éfinitions de fes parties , les exemples des termes , des obfër- 
vations fur les plantes plus rares , enrichie de figures , traduite du 
laân , par F« A. Que&é , in-8. 17S8, 45e pag. 6 1. Rouen, ht 
Bouc fur \ Paris , Cailleau. 
Ce livre eft un véritable ptéfent fait aux perfonnes qui ne 

i meuvent pas lire l'ouvraee de Linné en latin. Cette tradudlion 
eur fera connoîcre toutesLes obligations que la l^otanlque a eue â 
Tefprit méthodique de cet illuftre Suédois. Après avoir Indiqué , 
& ftiat&re & les branches de fes fubdivifions , Linné fait ^ coA- 
noîcie les auteurs qui ont écrit fur la botanique; L les fydêmes 
ui ont étendu & perfe^îonné cette fcience; II. les fept familles 
es végétaux ; IIL leur frudtification qui 'renouvelle la gêné* 
ration des plantes ; IV. le fexe des plantes; V. leurs caraderès, 
leurs genres fixes; VI; leurs noms; VII. leurs différences^ 
VIII* leurs variétés ; IX* les fynotj^mes ou les noms divers que 
les phitologUes ont donnés â k même plante ; X. les adombra- 
lioQS.ou l'hiftoire de la plante; XL «eofin les^eKus des plantes» 


i 


»4 \ NOUVELLES PRODUCTtOWS 

Oiixe planches gravées font deftinées à peindre àt l'ail ce <fil^ 
les définlpoas ne pourroienc pas faire auiu bien coipprendre» 

^^Xy^ Philofopbje d'une femme » jVt». Paris» Hîiaire, 

Cette philofophie n*eû pas bien relevée, mais elle eft fage 8C 
ioaçc quoiqu'elle ne préfence aucune idée neuYe , elle plaira 
aux femmes qui n'auront pas afliex réfléchi fur elles-mêmes , 8t 
aux hommes qui connoicrom bien t^ute l'étendue de letus de- 
voies envers elles. Ils verront dans ce livre que la philofophie 
d'une femme n'a d'autre objet quelt bonheur de Thoioaiei au*» 
quel une femme, doit être unie. 

^::^ Pièces întéreiTantes pont fetyir i lliiftoire êc â Im 
littérature, par M. de la Place, i/i*ii. tom* 6, 3 livres, les û% 
volumes 1 8 lit. , â Bruxelles & fe trouve à Paris , che^ Prauk» 

Ce recueil préfente toujours le même fonds d'intérêt , parce 
que l'auteur nép^neni peines , ni recherches, pour foutenir la 
^urio&é de fes lecteurs & la-^réveiller. 

Pians de. l'hiftoire générale & particulière de la France, avec 
les preuves, par M. fienglet Dufrenoy^ } voL in-ii. br. 6 livw 
Royt\. 

. rorterfeniUe anti-vénérien , pat MM. L. & R», ëtadîanfs en 
médecine , rédigé d'après les leçons publiques de M« d'Ivoiry- , 
profeileur en médecine i Lyon, i/i*4« 1)4 pages , i lit^. 4 f. ,- 4 
£aae & i Paris , AV^ de la Rochelle. 

Pratique de chirurgie , fuivie d'une méthode propre i guérit 
toutes Içs plaies dont on peucôtre affligé, 3* édition», i vol* 
in-iz. % 1. Moureau, 

. Précis de l'ordonnance de ^exercice de l'in^mterie , par Mé le 
chevalier Girar.d , in-i i. br. 1 1. Onfroy^ 

^2a^ Principes de cavalerie, par M. de Boisd'effi-e , iit*T»« 
7788, ijp pages, X 1. loLDLdotyfiU aine. 
• Çç YviXJi ^'fait flriâement pour le corps auquel il eft des- 
tiné , auCïi recoonou-on partout que le lèrvice qu'on 'doit attendre 
de la cavalerie a aontinuellemènt occupé l'auteur , U qu'il n'a 
pas perdu . de vue un inftant , Jii l'efpèce d'hommçs donc la 
cavalerie. d^ic être formée , niTeCpèce de chevaux fur le(quels il 
£iut la' monter. 

Principes nouveaux de connotfTances humaines, par M.Stte* 
non, m-8» Marchands de nouveautés* . 

Principe; rslifonnés de la langue françoi(ê , en ferme d'amit* 
fement & .même de jeu fcéntque , par M. Boulnois, in-^. 177 
.pages,, 1788. 3 l. Moureau^ Defray. 

Prix ( les ) de l'académie des fciencfs, 9 vol. iV4. Moutard. 

FromeflTes ( les ) de marftge , fuite de l'épreuve villageoife » 
opéra bouffit>n en deux aâes & en vers , par M^ Desforges j 
.mi^fique. de M. £erton ^ repxcipnxd ppus la pjeeBMeie fois par 
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'les comédiens haliens ordinaires du Roi, le 4 juillet 1787',' jn-fo 
11 1. 4 f. Prauh, 

R. 

^Recherches fur les moyens de préfén^ la petite vérbleaattM 
relie , par M. de la Roche , médecin des gardes Suiffes. /n-ti% % L 
10 f. Êuijfbn* 

^S^Z^ Recueil amufant de voyages en vers & en profe , &l(»p«t 
dif&rems auteurs , auquel on a joint an thojx des épîtres, 
contes & fables^ morales qui ont rapport aux voyages, A Or-* 
léans , Céurét de f^ilUneu^e , é gr. vol. i»^f t., de joo â 40<> 
pages chacun , i% 1. Paris , Nyon aîném 

Ce recueil tfft tin panerre agréable. Le le^eur peut toujours 
$*y promener au milieu de fleurs , & cueillir par fois des frai* 
très-agréables.^ Oh p^ut y prendre des leçons d*an philofophe 
tréis-aimable & trés-enjonée. 

^^^J^ Réflexions patriotiques fur la fécularifation des refr 
gf eux , /«-8. I 1. 4 C EuiJJon, 

L'auteur de cet ouvr9ge éft Técho de quelque religieux ttàt^ 
content de fon état, & dégMJcé de réfclavage auquel "Il Ve^ 
foumis , de la dépendsiaëlf iporale & religieufe qu'il lui prefcrîf. 
Un homme qui confîdérera combien il y a peu dé prêtfes ^ui 
prêchent d'exemple les vertus dont ils devroîent ,étre les mo^ 
deles, ne pourra s'empêcher de convenif que fi les teli^eux 
n'étoîent pas retenus par le frein de leuis Tceux , par la tbô^ 
nafticité de leur vie , ils feroient 'infiniment moins religietix 
qu'ils ne le (ont aujourd'hui. La féculariiaûoiique l'on ptopofe 
}>our eux , eft un moyen plus prompt d'opérer leur atléilhtifre- 
ment. Qui fera Gordelier , Càpnciâ , Jacobin , quand Tordi^ 
(èra fécularîfé ? Si cet ouvrage n'a -point ^té jécHl^ par on religieuse 
qui voudroit être débarrafle du liea qui l'^iichaîne au jdug de ta 
religion , il a sjîremem été compofè par nn honmie qui ne 
connoît aucunement ce que c'eft q[u un ordre religieux : s'il étoic 
plus itiftniit de la naturel de leurs* devdirs Bc des fruits quft la 
ibctété'retiirefoii d'«ttx ^ s'ils les rempUffoient comme ils le doi« 
yent, il n'auroit pas eu l'idée de fécularifer aucun ot4re relir 

fUC^ Rétiexîotas fur les ntwïianîtés eccléfiaftiqoes ^ confi- 
tlérécs dins leurs -rapports avec les maximes du droit public & 
l'intérêt natîondi ,' jJar M. Chas, avocat , & M* l'abbé deM,***-, 
1i«-8. 16 1 pag. t Bvi îi fols , *78^ I Maràdatu ' ' 

Cet ouvrage pitftêàté une excellente anàlyfe de tout ce qti 
a éié dit' de plus fort ', tie plus pteiTant , 'de plus impofant fiir tés 
Immuiikésf eccléfiaftiques : peut-être ne produirà-t-il aucun efFe^; 
il parott 'dan»'«n temps d'épidémie-^ iJe^^preique tout» lés 
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écrits* Uati veut fécularifer les moines ,. Tautre pmer l'églifi 
des iftunlitiicës otii ont fait depuis fa naiflance une panîp de £ft 
propriété* Le oéUte qui courmeme toutes les imaginacioQS ne 
lebeâe rien i ne veut rièii iaifler i fa place. Touts oos phil o- 
Ibfnes crient contre li barbarie ini Turcs y *<\m ont laHTë périr 
diei^oqx toni les isiotiiiinents d^s arts^ du ^ui 1^ ont détruits* 
Kocre barbarie eÂ tout anfli ridicaîe qu« la leur* BUe fr^PP^ 
ûitka inftItntioBS auxqudles la fociéré a les plus grandes obii* 
«d<Mit , ÛU ks droits de la propriété la plus leipeâaUe i & 
ceft dans oo ttmips oii l'on prétend airolr plus de lunûere • qaé 
Vmt donne par tottt Texemple de cette ingtitieude 9c de cette 
déttilbn. 

Règlement pont racodémie royale i)e chinirgîOi dtt 18 mars 
07< I ^ M-4* I & f. Théoph. Bartoisi 

ftemede éprouvé pour guérir radicalement le cancer ocnlte êc 
manl^^fte , ou ulcéré , par M. Lefebvre de S. îldéphonlb , i7t5 à 
i/i |, la C Théoph. Sarroù^ .. 

^^~^ kepertoire univerfel portatif d' Au goftin Rouillé , conn 
tenant des extraits raifonnés de tôiits les meilleurs ouvrages connus 
dans coûts les genres, 9t€u. L'auteur les avoit fait pour (a.proprè 
.ntilité,5c pour fuppléet an dé&ut frécÉiept de.fa mémoire. •• • 
Qn Ta décidé i en faire part au public ; il fouhaiie qu'ils eH . 
&i4ncbicn refus, x toL in-8. d'environ 1088 pâgi 17884 10 
liv« 4 1 port franc pac la pofte , en s'adreflant par lettre amraa* 
cbie à madame ta veuve Dtlaguettt , Imprimeur- Libraire , rue 
•de la Vii^ille-Draperie , ou d JVT Knapin , Libraire- Imprimeur 1 
Att bas du pont S* Michel*. 

Les progrès que les fci^ces & les arts ont. faits depuis ^of 
iMis en France, dnt beaucoup étendu la langue d^s perfonnesqui 
les enfèignent , ou qui en font la matière de leuts entretiens^ 
G>mme on eft* aujourd'hui plus inÀruit qu^oa ne l'étoit , le lan^ 

8ige propre i chaque art , â chaque fcience , eft plus çottnâ» 
n rencontre touts les joars dans la fociété un très-grand noai« 
bre de perfbnhes qui parlent de tout tt qui fait la matière des 
études les plus importantes. Nos livres font par cefie tàiùm, 
remplis d'une foule d'exprefTions ou qui fervent i indioner ks 
acquifitions qu'ont faites quelques parties de nos coilnoillàiices » 
ou i détailler les idées nouvelles qu'elles ont fidt nattre* "LA 
nouveaux mots qui fe font introduits dans notre langue , em^ 
.barraffent fouvent les jeunes perfonnes , ou celles quai Içnt^ 
études n^ont pas accoutumées à s'eii fervir : on ne voqdrolr 
pas demander en public la fîgniticatioa d\in vaxHt Jonc on ne 
connott pas le fens \ niais il n'y a pas un particulier qui ne 
foit charmé de trouver touts les mots qui font pour Ini Svm- 
idàgc moins fàmiliet > réunis U expliqués dans nn ouvran 

portâtm 
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portatif. L'ouvrage que 1*0» atioonce au. public n'a d'autre 
objet que d'offrir auic jèuneè perfonnes une inftrufVion finiple , 
clake & prëcife des mots & des choies quMles ont été moins 
a porrée de connoitre , ou dont eiks ont oublié la Signification & 
Cet ouvrage eft afTcz détaillé pour ne laiffer rien â défirer de 
ce qu'on veut (çavoir , & aflèz précis pour qu'on ne perde 
pas trop de temps à apprendre les définitions d'un mot ou d'une 
chofe qac l'ion i^cat connoître. 

S» 

^ Saliuftè , traduit en François y paï M. fieauzée , avec le latîrti 
a côté , f*7z- 1 2. Barhoù^ , 

Sdehce (la) de la législation , par M. le Cbevalief Gaetano 
Filangîcrî , ouvrage traduit de l'Italien, d'après l'édition de Na- 
t)les , 1784 , tomes 3,4^5 , 1^87. Cuchtt. 

Science (laj du gouvernement, ouvrage de tlroit 6c de politique 1 
Ipar IW. Real , /n-4. % vol. 71 lîv. Défraya 

Scéanccs |)ubliques de Tacadémie royale de cblrùt-gic , oïl Toi. 
traite de diverfes matières Sntéreflantes , & particulîètemept de 
la fcé^ion Je la fymphyré des os pubis. Paris , I77P , irt-4w'' 

Sentîmerfts (les) & les voeux/ de la nation , polymtire fcénique 
en 3 partits, deftinéâ remplir la fcéance du concert rpitituelle 
k^ mai de chaque année , pour fervir de fuite aux effais de poéfie 
propres à la mufîque. Belîin , HàrHouin & Gattty^ ' 

^Î^Z^ Supplément néceflaire â l'importance de$ Opinions 
religieufeis, parM^ Neckec^ ou nouvelle lettre provinciale , i/2-8i 
'i'6 pag. Dans la cité de Londres , & âP^ris j Èx>ye\i D^Jenne ^ 
Gattey , Utbmy , la Cloye. 

t, 

\ 

r 
I • 

fS^:^ "f abléau ^es guerres de Frédéric le Grattd , du plana 
figurés de ^é batailles rangées , ou combats efTentiels donnés 
dans les ttois euerrès de Siléfîe i avec une explication précife 
de.chaqîie bataUle , ouvrage Oui peut Tcrvir â l'intelligence de 
la partie militaire de la vie de Frédéric II , traduit de rÂllemand 
de MuUeF. A Bexliii , & fe vend â Pofldam , & a Paris^ chez Du^ 
rand neveu, . 

La conquête de la Siléfîe a donné lieu â trois guêrte^ difFé^ 

tentes )dan^ lefqueiles le roi de PruiTe s'efl acquis la réputation 

la plus diftingi^ée : la première en 1741 ; la lecoude en 1744) 

..la troifîeme en 17^6. L auteur qui en a confervé les détails , n'a 

|>as cherché à Tédukc k% leâeurs par les tournures élégantes de 
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fps técîts 'y il s'eft borné à une expofition fimple & précille 4e# 
faits. Il n a peofë à les linir emr'eax que pat des dates» 

Cette manière d'écrire I1iifh)ire> paroîtra fort ftérile & pea 
propre â exciter la curioficé des leâeurs. Mais elle fera pré- 
férée des perfonnes qui n aiment dans Thiftoire que la vérité , 
& les faits qui lient touts les inftants du paffé, les uns auic 
autres. Ce genre de leâeuts fera chartaé de trouver recueillis 
dans un Ci petit nombre de pages ks connoiflances iiéportautes 
de cette guerre > dont les Ifaits font, décrits avec une fidélité très— 
pr(^^e â flatter Teiprit. L'ouvrage, qui eft très -bien imprimé , eft 
terminé par uae carte de la Siléfie très exa6^e » & par la de(^ 
crlption en taille-douce des vingt- fîx batailles auxquelles ces 
trois guerres ont donné lieu. . 

Théorie du jet des bombes^ par M. d'Erenmann , ij>S,^ 6^ P^g^* 
1 1. lo f. ItAgrangt. ^ 

Traité complet de TclcAricité , par M. Tibcrt Cav^Uo , tradurc 
de TAnglois , i vol. in^Zm 6 1* Guillot. 

Traité de la cbaïTe des principaux animaux qui habitent les 
forêts & les campagnes , tels que le cerf , le daim , le cjievreuil , 
le bouquetin ^ le blaireau , le lièvre , la marmotte , commune » 
& celle de Straftourg , ou rat de Metz , pour lervir de fuite â 
la méthode pour détruire les animaux nuifibles aux agréments 
des campagnards , dans la chafle des oifeaux/& au traité de la 
pêche » in-i i. ; 1. par M. Buc'hoz. , 

Triomphe ( le ) du Chrétien , Nuit d'Young , traduit de TAn* 
glois par dom de Vienne , 1 2 f* Leroy* 


/ 


V. 

Vers adrçifés â Mgr. le duc de Chartres j, à Toccafioa de (on 
baptême , par M, Pieyre , i/i-S. Dehure. 

^{JP:^Vcvs pa^ M, le comte d'Aguîlar , in î, i vol. 1^6 
paees. Dehray. 

Ceux qui achètent touts les livres qui font bien imprimés, 
rechercheront ce petit volume : l'édition en eft très-jolie. Les ' 
p>rfonnes qui font moins d'attention au format des. livres , â 
leur caradere d'impreiîîon , qu'au fond qui les remplit , trou- 
veront dans cet agréable recueil des vers remplis de grâces^ 
de facilité, de fentiment , d^une philofophie aimable. 

/?5:^ Vie (la) de feu mefnre L. F. G. d'Orléansde la Morlie , 
évêque d'Amiens , dédiée â monfeigneur l'archevêque de Sens , 
principal miniftre , par M. l'abbé Proyart , de plufieurs aca- 
démies nationales & érrangeres", i vol. in-îi. 340 paç. i 1. 5 f, 
Paris. Vautear^ Boffange^ veuve Hérijjant ^ P. Berton. 
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Jl<es perfonnes qui aimant la vertu , ceux qui fçavent combien 
elre doBne de grâce & d'amabilité aux meilleures qualités , liront 
ce livre avec plai(ir« Ils y verront comment le vertueux évêque 
d'Amleps , pendant le cours d^Hne longue vie , a réuili a fe Ëuré 
adorer par fa bienfaMànce & fes autres vertus ; comment eilfuice 
il s'eft fait aimer dans la fociété , par fa gaîté , fon cfprît & foii 
engouement. La vie de ce faint prélat eft écxite comme'la légende 
des Saints; elle întérefle comme elle , parce qu'on eft plus 
occupé en 4a ij&Dt des aélions que M. Tabbé Proyarc raconte 9 
que de la manière dont il les a écrites. 

Vifite ( la ) d*été , ou portrait moderne , par ratt;eur 4e 
Georges Batléman & Maria , traduit de 1^'Anglois par M. de 
la Montagne , auteur de plufieurs ouvrages dramatiques > % vol* 
in-iz, 5 !• Knapen. 

Vifites ( les ) du jour de l'an , ou ks étrenaes de 17R8 , in-9> 
54 P'g^^* Londres ; & â Paris , Gaftdier. 

Voyages imaginaires , romanefques , merveilleux » allégorir* 

Jttes , amufams , comiques & critiques , iuivis de fonges - & .vt<^ 
ons , .'& des romans - cabaliftiqnes , ornés de figures ,. onzième 
livraifoQ , contenant la fuite de Lamkîs , ou voyages dans le 
terre y Azot ou le ^ince encha&té , les homxxkes volants ) ou les 
aventures de Pierre Wisknte , 2 vol. 3 IW. ii f. le vol. avec 
deux planches ; la colleéUon fermera 40 volumes in-8. ; il ea 
paioSt régulièrement deux par mois* Cushet* 

Vttjes patriotiques , politiques fur TadminiÂration des financée 
de la France , contenant un plan raîfonné d'admmîi^ratioti , ou 
d'aflèmblées provinciales , par feu le comte de Luberfàc & l'abbéi 
de Luberfàc , fon frère , m-4. 10 1» 10 C Imprimerie royale. 

WaMemar , mareravo de Brandebourg , par US. Reclaîm , </ft4« 
SerlÎQ , làUgard». 


■ 
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'Bdùs^ Lettres ^patmt^^ % Apréts dik C0n{eil\ &<^n 


E 


DIT An roi , donné â VerfaiUes au mois àt mars Z7S3:, re^ 
^iftfé en la cbambre des comptes le x8 avrU fuiyam , postant 
luppreûion de touts les oiEces de gardes du créfor - royal , de 
tréforiers de la guçrre , de la marine , du roi & de la reine y 
dès bârimencs , des dépenfes diverfes , des ponts 9c diaulTée» , 8ç 
création de 5 adnxiniftiateurs pour gérer coji|ointçn3jenE tout ce 
^ui concerne les recettes & dépenCes du trétor- royal. 

Edic du roi , portant léduâion d''oâlce dans la cous de (bt^ 

' Parlement de* Paris , eoaregiftré au greffe dn .parlement 1 le rot 

léanc en fon lit de jaûïjce , au château de Verfidlles^ le 8* mai 

* . Edit du roi", portait fuppreflion des tribunaux d'excepûon.^ 
«nregiilr^ au greffe ^ parlement, le roi féant es foa lit de 
|uf^ice, au château de yerfailles , le % mai 178&* 

Edit du i;oi , ponant rétabliffement de la cour piéiiiere« ecH* 
tegiftré %u greffe du parlement , le rbi féant en foa lie de l'oftice^ 
UVL château de Verlâîiies,' le. g mai 17 8 & 

Ordonnance du roi , concernant l^dminiAtatio& de la fofticejt 
^nregîiirée au erefte du parlement, le roi fi^t en^ foa lit de jùfticea 
9X1 château de Verfailles , le 8 mai 178&. 

î Déclaution du roi:, relative à Tordonnance cnmîiieUe , cBrc*« 
çîftrée au greffe du parlement , le roi feant en fon lie de jufVice,. 
««V» cbâreau/V Ver4iUc5,.le'8 mai 178^. 

Déclaration du roi fur les vacances du parlensem ^ e&regiiV* an 

Sreffe du parlement, le roi féant en fon lit de juftice, au châteatk 
e Vcrfailles , le 8. mai 1788. 
Arrêc du confeil d^état du roi, du 50 mars 1788, qui ordonne 
que Içs créanciers de la compagnie dçs chevaux-légers de la gard©> 
du roi , remettront entre les rriains du fieur intendant de la. gémé^ 
jalité de Paris, les ticres (jui^établiRent leurs créances.. 

Arrêt du confeil d'état dq rqi, du t8 a.vril 1788 , concernant 1% 
tenue des diettes provinciales 6" du chapitre prochain de la con- 
Çrégatioo de $^ Maurj^ en conformité du bref du pape,, da ^,\ 
}«Ukl 1787% 
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livres Latins & en langues étrangères^ ou écrits éfi 

François che^;^ le>t étrangers. 


L 


Iettres fur un voyage dans quelques provinces méridionales 
de TAnglcterre , par le B. de R. /n-8. de 4^ pages, i 1. 4 f« A 
Drefde, che\ IValthcr. 

' Mémoires de l'académie des fciences de Turin, pour le» 
années 1784 & 1785, i" & i* parties, x vol. in-^, avec 17; 
planches. A Turin, chc'zBriçlo» 

Caroli Linnaei, &c. , rundamencorum botanicorum, Bec. , c*eft« 
^•dire : Les fondements de la botanique de Charles de Linné ', 
partie 1'^, édition publiée par les foins de M. Jean Emmanuel 
Gilibert, dofteui: en médecine, profelTeur de botanique, &c. , 
tome premier , inS, de 604 pages , avec figures. Lyon, Pieftrt 
êc de la Molliere. Natacy , Mathieu & Èeaurain fiU. 

Codex manufcriptus graccus novi fœderis , è bibliQchec& 
Vpfalienfi , defcriptus & coUatus i P. Fab. Aurivillio , in 4. de 
105 pages, avec une planche repré(èntant ks caractères de Técrî^- 
ture. Upfal., les marchands de nouveautés. 

Colleâio opufculorum fele^orum ad medicinam forenfem fpec-* 
tantium. CoUeCtion d'opufcules choifts, concernant la médecine 
légale , publiée par le dofteur ^can-Chrét. Traugoli-Schlcgel, 
médecin â LangenSalza, i^vol. , 178'», petit /n-8. de 284 pag. 
A Leipzick, <ihe\ Schneider. Et à Strafbourg, che-^ Kœnig» 

Differtatio medica de hydrophobiae naturâ & caufîs : Diffcr- 
tation de médecine fur les caiifes & la nature de \t rage, par 
Frédéric Scharfles, docteur en mcdecinct A Jena, che\ Franck-^' 
laan y' 17^7 , in-^. 15 pages. 

Differtatio medica exhibens hiftoriam'clyftfl^m pathologîco-- 
therapeuticam &c. , c'eft-à-dire : Diflèrtation de médecine » 
contenant lliiftoire pathologique-thérapeutique des clyftcres , par 
Jean-Erneft-Augufte Pfaff, de Langen-Saka en Saxe , doôeur ei% 
médecine , /n 4, , 1787. A Jena. 

Differtatio phyfico-medica , fiflens eleétricitatîs m medicinl 
ufom & abufum i Differtation de phyfique & de médecine , fur 
l'ufage & l'abus de l'éleClricîté en médecine, par M. François- 
Cafîroir Kitz de Weftphalie , dodhur en médecine. A Gottinguc^ 
chei[ Barmeier , 1787 , /n-8. pi pages. 

Ephemerides aftronomicae anni 1788 , ad meridianum Medio* 
laBenTem fupputiKx ab fixï^lo de Cefarib » accedic appeodp» 
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çtim ob&rvacionibus & opufculis Mediolani^ 1787 , 143 pag. ut<€« 
avec fig. 

Falciculum ob&nçacionuin medico-praé^icarutn > pro licencia 
gradum doôpris mediçinae ab.alcaâ uni\^eriitaee Argentineafi obti* 
nendi folemnicer defendec, Fridericus-Augaflus Roeber , Dcefdea* 
fis y die %^ fepctrmbxis anni 1787 , in 8. ^9 pages y non compris la. 
dédicace ni la préface. A Scraibourg ^ (le fimpiimerie de 
Dani^ch» 

Fraacifci Tavares , M* D^ to. ^ de pharmacologiâ libellas 
academicis pr^eleftionibus accommodacus. Eléments de pharmactjs 
à Tufage des leçons açadénwqucs , par M. Ftançois Tavares ^ 
dko£teur & profcflcur eu médecine de l'aniverlùc de Coimbrc. A 
Coimbre, che':^ 4ilaud, 1786, petit in 8., de ipp pages. 

Horuis Iixdicus Malabariçus^ cum âorâ Malabaricâ Se bdice 
completiiïîmo » in- fol* premières, épreuves très-proprctaent rc^ 
liées, rendues â Paiis , 1 100 U Vcrfailles, An4.xé* 

Jacqulo , colie^aaea ad botanic^m ckymiam & Iiiftorfam nattir 
xalem ipedanda , m 4, maj\ fig^ color. 41 1. Vetfailles , André. 

Icônes plancatum ojicinarum. ad fyftema Linnaeanum accor 
modatie, ciim enum,eracione virium,.dofîs & ufûs medici^Edente- 
Plenck, in-foU fig. color* gr^ papier d*Hollande, chaque lir 
vrai(bn ij planches, rendue a Paris,. 5.0 livres.. VcruiUes., 
A^dré. 

JacquÎQ y Icônes plaatarumi rarîoj^um. ( ex America meridîo^ 
nali & infuUs maris auflralis ) ad vivum delineata: , co.loribu$ 
expreff^ , ad fyftema Linnaei diligeater ac.cojtîodatar , primunn 
volumeny in-f&L Vindob.. 1787 , ^00 h Verrailles,N^«<fr/, 

Inftitutiones juris canonicî ex Juttîniani^rocthodo compofîtx z$. 
nftm fcholarum , conful. jur. fac* dicataj, operâ & ftudiaEdm» 
Martîo conful. fac- aoteceflbris comitis &primicerii^ iVyo/i a//z<', 

Materia mecîica Am^ricana, icgni potiffimiim vegetab>iis, in-foU 
' xel. 6 1. , VerfaiUes , André, 

Dell- oFigijiç de progreffi e dello ftato acttiale d'ogn i lîtteratupa ,^ 
toroo terzo , contençnte U parte fecunda délie belle lettew , i«*4% 
Parma délia ftamp. Reale 1787. 

. Délia Dena di morte , tcatiaco iilofofica policico del dottor* 
Caraillo Ciaramelli ; an vol. /« 8. Fîrcnze. 178.8. 

Elcmçnti di minetalogia analnîca &; siftematica,. dell* abati 
P*S, Volta D. di S. Tholog. çai\on di S.. Barc. di AlaQtova,^ 
to, M-8. Pavia apprcflb. Galcaizi, 1787, 

Memoria e diflercaaione fopra la nueva cinaa) ^el rcgno dî S. ^ 

|cll America méridionale cloe alcune riflcilioiû, dal doctore D. V^s 

- Afti ^C da lui fcrirtjç in due. Icttere al %noi: D. G. B. Borfieri, in^^ 

Çer Terede d'Alberto Pa2«oni,.»786. avec dçux fig. ca taill<^douçc^ 

fîiicurfo (qbre la aftroaomia e iau:Q4uc«ioa al coAQcimea(% 


DES SCIENCES, ARTS, &c. Aiim<b t788* ï4? 
ée los fenomenos âfltonomicos , fasleges, fus caufas , y fu 
aplicacion a los ufas de la vida civil , c^ft-à-diie : Difcours fur 
l'aftronoiiiie , oa iatTodudian â U connaîflancc àcs phcDomènes - 
aftronomiqoes , de leurs ioîx , de leurs caufes ; de leur appli.- 
caiion aux ufages Uc la vie civile , in- 8. de 140 pag. Madrid , 2>< 
Carlos Lemaur. • 

Poe(îas de Ftancîfco de Rgueroa , lUmado cl dirino , c*eft-i- • 
dire : Poélîes de François de Fijueroa , fnrnommé le divin ', 
publiées pat D. Ramond Fernandei, in-%. Madrid, de tim- 
primerie royale , tf fe trouve che^ Cafiillo. 

Refleiiones imparciales fobre la hunianiiad de los Efpannolcs 
en Us In:'ias, coucra los pre^endidos fîlofofos politicos, para iluf^ 
irat las liiftorias de Raynal y Robettfon , efcricas en hdlîano pof 
el abate D. Juan Nuix, i vol. in-4. Madcid , 1788 , en la H- _ 
brairie de France. 

Geographilclie unJ ftatifche Befchreiban^ der înfel Minorka, 
bcy einem langen aufen:halie daflelbft au%ez«chnet, von C. 
F. H. Undenmann, Garoifon-piediger 2U Ltineburg, mit fiebeii 
XDpfecen und emer Landkaice , in-8. Leipfick, Bey Welgand. 
.1786. 

Bemeilfi'ngen iiber die fchidlîchkeit der bey den Bayereti 
gewochnlichen hiicung, uad die micel fie allgemeia abEufctiaSén» 
grandjn-B. Berlin, Wever, 1787. 

Bareti's diftîonacy of ihe eoglisli and îtalian languages , a 
volumes in-4. Loadon & i Paris , Pijfot. 

Cyclopediï, or an imivirfal diÛionary of arts and fciences , 
wiih. tbc fuppleroent and modem improvemenc by \P. Recs illuf- 
iraded \vîth a gieac nambei pC eoopei plaKs , in-foU 4 volumes. 
I^ndoti, Lon^man. 

A biftory of ihe Campains of 1780 and ttBt, in [he fouthera 
provinces of Notth America by iieut. col. Torleton , comman- 
dant of ihe late Britifcl» Légion , i»'4. London , CadelL 1787. 

Macpheffon's liiflory of greac Btitain, > toi. in-^, London; & i 
Vi>ns,Fiffoc. 

Notes on the date of Virginia , \PirteD by Thomas Jefferfon , 
illuftraded wichà map or Virginia, Maryland, Delavaic, and 
Pcunfylvania. London, i»-i. iji?, 

Remarks upon the travelf of M. de Chaflelux in North Ame. 
tica, itt-S. 1787. London, Wilkin. 

Ruies and arders of the fociety ioflicuted in London foi'tite 
encouragement of ans, inanufaâures and commerce Lon^'.on ■ 
PrJnted by ordcri of fociety , by th Wilkes. ' 

Select beaucies . of ancient English Poetry , Wich remarks b| 
H> Hcïdly , in'), i^ i voL 1787. î.aadoa. ÇadelU 
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SiiggeftioBs foc rendcTÎag the iaclorure of commoa fielde ud 
vafieLondon, a roaiceofpopulacîoDaudiiclieSi in-S. Bcdfori), 
RoiinfoTis , 1787. 

S'ft-ilt's colleflion of his works , fine editio^^ 10 volumes /«-8. 
London ; Paris, Pi^ot. 

The hyftory of mlfl" GrevîHe , Sec. Hiftoirc âe mademoifelle 
Grésille , par inademoifelle Caruihec ,' j volumes in-8. , à 
lioaAces , che^ l'aateur , Si cfiei T. Cadell Sirand y- 17S?. 

The hiftory of Virfçinia , ou Hiftoirc de U Virj;inîe, pai fou 
excellence T. Jcfferfon, un vol. in-S. 17S7. Pieadilly. 

The tepofitory, &c. Le réfervoîr, ouvrage périodique , conte» 
Bani de; anicles de policique, de phibrophie , de liiiéiacure, i 
IfOndies, cke\ les principaux Uèrairis , 1788. 

The tranfaàions of the fociciy i|illitated in London for ihe 
encouragement of acts manufatturcs and commerce, vol. î" , in-8. 
London. Dofley , 1787. 

Travels in Motth America in the yeac 1780 , I73i , 178* , ty 
the M, of Chaftelui , &c. ttanflaied bv an Engljsh Gentleman vlio 
lelîded in Ameiica at that petiod. Vich notes by the cran(tator« 
wi-8. I vol. London , \ 7 27. Rotin/on. 

Twiss's Travels thcough Portugal 7nd Spaioj wiih coppcB 
fiâtes, I vol. /71-4. London, & i PuiSyPiJfai, 



/. 


PES SCIENCES, ARTS, 8ce. Année 178,8* m* 


M 


Efiampes , Gravures , &c. 



.APPE-MCNPE pour nntellîgence <Jè la géographie familiero 
du tour du. monde , ou tableau précis du globe terreflre , 1 5 C > 
& avec le livre br. i 1. 5 f. Defnds. 

Théâtre de la guerre , en deux grandes feuilles contenant lin 
Ruflîe, la Pologne, la Hdngrie, la Turcriie, la Crimée & toute 
la mer noire _, en feuilles 3 liv. , ccJlé fiir toile avec étui 7 liv, 
Lattre. 

Carte du théâtre de la gue,rre entre les Turcs , les Ruflês Bc 
VEmpereur, ou carte de la mer noire, comprenant la plus grande 
partie de Tempire Ottomaa, partie /des états de l'Empereur, 
de ' ~ ^ ■ ' - - ■ '^- - ■ - ' "" 

des 
roî 

belle exécution, eft en deux grandes feuilles, & comprend tout le . 
théâtre de la guerre , s'éteiidant depuis Vienne jufqu aux extré- 
mités du Kuban & de la Géorgie , 6 liv. V auteur* 

Carte du voyage de l'impératrice de Ruflîç/, contenant 31© 
Jieues du nord au fud, & io lieues de Teft à Tou-eft, traduîc 
du Ruffe en caraârere romain, i 1. 10 f., & lavée 3 1. Le RougCm 

Théâtre itinéraire de la guerre entre les Turcs , les Ru(Iès & 
les Impériaux, par M. Bdon de la Tour. i'tfMf^i^r, Defnos ^ 
Çuffac. * ^ 

Plan de Rome, grand format d'Atlas, 6 1. fur papier d'Hollande 
proprement lavé, & 4 L' en demi lavure. Lattre* 

Une petite carte des environs de Paris, i 3 ou 4 lieues à \h 
ronde, pour- la poche ^ it f.j 5c lavée i liv. 10 L Le Rouge & 
Gaaey, 

Plan de Paris , fes fauxbourgs & environs, divifé en 20 quar* 
lîers , avec touts les accroiflèments 8c la nouvelle enceinte & 
barrières qui renferment cette capitale, en p feuilles 10 liv., 8ç 
en T , 3 1. 1 1 C franc de port. Defnos* 

Plan de Bordeaux , nouvelle édition en quatre feuilles , avec la 
nouvelle comédie, les projets de l'emplacement du château 
Trompette & les çhangemems faits dans la ville , ^ J* 9 réduit en 
une feuille il. 

Plan de la ville de Belgrade', capitale de la Servie , avec fes 
nouvelles fortifications , lavé , feuille d'Atlas , z 1. Lattre. 

Vues de Tivoli ^ de la xxiaifoa dorée de NécoO| eo couleurs* 
Quyou 
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Loterie royale de France > carte întéref&nte 8c commode âuir 
a£tjonnajres de cette loterie , propre à favori(èr toutes les coi»- 
bînaifons arbitraires fur ce jeu ,' qui préfèate d'un coup d'œil les 
différents rapports qu'offrent eotr^ux les numéros, folt ppuc 
répoqae ou le nombre , Tordre & la diflance de leurs forties, , 
depuis le i8 avril 1^58 , que cette loterie a été établie fous le 
nom de l*Ecole Royale Militaire ^ pais fnpprimée 5c remplacée 
ibusjcelui de Royale de France, le ç (èptembre 177^, che:[ 
Tauxur ( M. Haros , maître de Mathématiques ) p èf chc^ 
Toulou\ef marchand (Te fiamp es y % 1. 8 f. 

Rapport des principaux poids étrangers avec le marc de 
France , gradué fur un cadran réuniffant fous un même point* 
de vue , ces différents poids, préfènté. au Roi , & qui a reçu 
l'approbation de l'académie des fciences , propofé par foufcrip- 
tion ; par M. Hanin , mécanicien de S« M. Ou payera 6 liv. en 
Ibufcrivant , & 3 1. lors de la iivraifon. On foufcrit a Paris , chez 
Gattey^ â Rouen , chez Annot Guinet-y à Bordeaux , chez iVl^ 
Hanin , méi anicien du Roi ; au Havre , chez Beauvoifin» 

Hiftoire de France , repréfentée par figures accompagnées de 
difcours, dédiée & préfentée à Monfîeur, par l'auteur ( M. 
David ) j %^ livraifon 8 1. , les premières épreuves imprimées en 
biilre anglois 10 L, 17S8, /7ï-4. Uauteur. 

Le panthéon y ou figures de la fable $ 4^ livraifon avec leuS9 
explications, par M, GrainviUe de pludeurs académies , ^ liv • 
in'A^i & 4 1. m- 8. U auteur* 

'Galerie du Palais - Royal , xo* livraifon in^fùU Couché^ 
BouilUard* ■ 

Portraits des grands hommes , femmes illuflres & fujets mémo- 
rables de la France , gravés & imprimés en couleur , dédiés aa 
Roi , I3« & 14*^ livraifons, 8 h pour Paris, &'p L pour la pro- 
vince. Belin, 

Femmes' célèbres de toutes les nations ,avcc leurs portraits» 
ouvrage préfènté au Roi , à la Reine i à la Famille Royale , x* 
livraifon. La marquife du Châtelet , f^, & 4 1* coloriés pour 
ceux qui n'ont point foufcrit* L'auteur^ M* Ternijien ^ itHau^ 
drlcoun^ Lefctapart\ Gattey^ 
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Œuvres dt Mufique» : 

Jr ARTtriDN Je Julien & Colette , comédie en un ade & en 
profe , paroles de M. Parîfàu , reprcfentée pour la première foi» 
parles comédiens Italiens ordinaires du Roi, le lundi 3 mars 
Ï788, dédiée à madame Trial, mife en mufigue par M. Armand 
Trial, 15 1., les parties féparées 6 L Boyety & aux adrejfes or^* 
dinaires de tnujîque* 

Troifiemc concerto pour le piano-forte ou le clavecin, avec 
accosipagnement de deux violons , alto & bafle , cors & flûtes 
ad libitum, dédié à la Reine, par M. Hcrmann , oeuvre 5* , 7 !.. 
4 f. V auteur , 6* aux adrejfes ordinaires, de mvfique* 

Trois fonates pour le clavecin ou le forte-piano, dont deux 
avec violon obligé , & la troifieme (ans accompagrffement , par M. 
Du (Tek , œuvre 5®,^p liv. Boyer& la dame ^enu. 

Six fonates, dont cinq pour le forte-piano avec accompagne-^ 
ment de deux violons, &' la fîxieme avec haut-bois, clarinettes, 
M. Julien Navoigille, œuvre 5* , p 1. Boyer. 

Deux quatuors pour le forte-piano, par Velkenburg, 4 1. lé £ 
De Roullede. 

Troifieme pot-pourri pour le clavecin ou le forte-piano , par M. 
Neveu , 3 1. De Roullede. 

La Coquette ) morceau détaché pour le forte-piano, & 1. 8 C 
Hermann, 

Airs pour le clavecin ou le forte-piano , psy M. Edelmai^n , 
oeuvre ^6^ L'auteur^ & aux adrejfes ordinaires de mujîque. 

Air avec accompagnement de clavecin & de violon ad libitum , 
paroles du comte de S. Méran, mudque de madame de Charriere* 
jiux adrejfes ordinaires de mufique. 

Recueil de petits airs & paAorales tirées dij rpman d'Eftelle , 
avec accompagnement de piano-forte ou de harpe, par M. Da- 
ronde-au , œuvre ^*, 6 1, V auteur ^ & aux adrejfes ordinaires 
de mufîque» 

Six romances d'Eftelle, avec accompagnement de harpe ou de 
■ piano-forte, déifiées à S. A« S. Monièigneur le Prince de Condé, 
par madame dé Mulîgny , 3 1. 11 f. Roullede. 

Douze n?.enuets pour le clavecin, ouïe piano-forte del fignor 
Clementi, 3 1. 11 f. T^idaL 

Six duos nouveaux pour deux violons , par M. Prot , muficictt 
it la comédie Fr^ad^oife, œuvre 4* , 6 1. L'auteur & Leduc. 


ft4S NOUVELLEs'PilODUCTÏOÏJâ 

Sii duos tthlogniîs pour deux vioLoas, par M. Ignace Pleyèl j 
CBuvre fi', 7 L ^t. Boyer. 

Six trios pour deux violons & baffe, par M. Proc , oeuvre 6' > 
7 ]• 4 f. L'auteur & Liduc, 

Douze nouveaux quatuors concertants poui deux violons, alto 
te violoncelle , par M, Cambini , i" livtaifon 6 1. 

Les délaffenienis de Polymnie , ou le^ petits concects de Paris , 
arec accompagnemrnt de violon, baffe ou clavecin , j* année, 
p"' 4, î Se. 6, contenant 7 airs de M. Kozeluch, 6 duos de Mi 
Cberubiny , un air du Roi Théodore ,&i romances d'£llcUe,i]i 
S Ç, chaque n". Porro. 

Recueil de romances , chaulons , rondes & duos choisis dans 
Eftelle , mis en mulique avec accompagnement de guitarre , àé<ité 
j M. de Râmaïuelle, conreiller au p^riemeat de Ptovêiic^, pac 
M. Porro , ceuvre K', 4 1. I6 f. L'auteur. 

Sonates chantantes pour deui fliîtes ou deux violons , ou pour 
flilte&violjoo ad libitum , formées d'uu très-bon choix d'airs, de 
biavoutes & autres , tirés des meilleurs opéras féricui & bouffom, 
11° 4 , 1 1. 4 f. abonnement pour 1 1 n"* p 1. ' . ' 

Recueil d'aivs d'opéras, arrangés pour deux flûtes. Bonin, • 

Nouveau recueil de petits aîrs tirés. Jes opéras & autres , arran' 
gés en duo pour deux clarinettes , par M. Mathieu , j 1. Goujon 
jils. ■ ■ 

DÎT petits airs pbur deux clarinettes, contenant l'air de Sargines, 
le_ pas Ruffe du fat diippé, &c. tic, par M Abraham, maltra 
Je clarinette , 1 1. 4 T. Frtrts Sauvigny , Vidal. 
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tivrés François annoncés dans Us Journaux , pendant tt, 
mois de Juin ij88t 


JiME (!') pénitente, ou le nouveau penCet-y-biefl ; t6b* 
lïdcSrations fur les véiîiés étemelles , avec des hifloi^es 8c iet 
exemples , oouyeUe Édition augmentée de prières peadani ii 
meAe , les vêpres , ècc. pat l'auteur de l'Ame éleVce i Djeu 
tn-m. , I L lo f. Seguin^ * 

ADanûce , potime en trois chaots , I vol. br. i lïv. 4 fôlM 

Année chrétienne , ou offices , prietes & méditatioBs poHr tout t 
\ts joui-s 5c toutes les fêtes de l'année , par le V, Cioiici, ig vol* 
în-ii. , (4 liv nouv. éd. Sigain. 

- An ( 1 )dei;onferïerune parfaite fanté', & 4e vivre heaieuM 
jurou'à une extrime vièlUeflé, fltc. A-ii. , î l.Roye^. 

- AlTeHiblée ( 1' ) des ombres aux cbanips élifées , Otélodrams 
m deux aéles & en proie, Tuivi d'un diveriilTement , în-8. f4 
pag.> I 1. 4 f. A Genève; Si iVms iVtwe VucAe/nt ^ joaiitrr ^ 
marchands de nouvtûuiiSt R 
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Avis aux fpéculaceuis patriociaaes , ou mémoire pour Vét^^ 
bliflemenc d'uae nouvelle navigatioQ fur la rivière de Seine , pat 
M. Leriche, lieutçuanc-parûculier au bailliage de fiar-fur-Seiae » 
in- S» loo pag. Seguy^Thiboufi ^ Morin^ Deftnne» 

Avis importaat fur les torrents if. les montagnes , &c« 6 (I 

Avis ( mon ) fur le tris-petic aln&anach de nos grands hoiupies« 
CàiUeau. . .\ . 

Au rédadeur en chef du petit almanach de nos grands hommes, 
inrS. Momoro^ .. 

B. 

Bibjiiûtliéaue chbifîç fie contes facéties & de bons mots; tom. 
5^ de la coJDB^^iony ou tom. z^ des contes François , par une 
ffiçiété de gens de lettres, 1788 , 148 pag« in-i8« 
> -£ibliothec[ué de con:es orientaux & de fables Pexiannes. îioy^^m 

^^Ti^J^ Caraûcrcs de la vraie <Iévotîon, parM*Grou, petîç 
i«-i2* I liv, 10 ffc Méquignon 'junior y LecLerCé ^ 

La piété dimique touts les jours de plus en plus , â peine 
Gbbfcrve-t-on' même un peu de refpeâ: pour ceu* qui fe dif. 
tinguent par cette vestu. Ce livre fl'ei^ pas fait pour ranimer le 
feu facré qui s'éteint ^ mais pour donner une idée jufle delà vé« 
ritabfe dévotion & pour la faire aimer. 

Cantiques ( nouveau recueil de ) fpiritucls , fur les plus impor« 
tants fujets de la religion chrétienne , les principales fêtes & les 
divers temps de l'année, à Tufage des paroiffes , des miflions, 
des congrégations & des c^théchifmes , in-iz. j nouv. éd. augmen* 
téc , 1 !• 10 f. Seguin. 

^fc^*^ Code des confignations , faifies- réelles , hypothèques , 
Rentes de meubles &c*, tome z^y inS», $ liv., les 2. vol. n liv« 
Prauît, . ~ 

J'ai annoncé le premier volume de cet ouvrage , page 71. 
Les commifiaires & contrôleurs aux faides-téeîles , les rece-^ 
veursdes confignations&leshuiflîcrs prîfeurs, font foumis chacun de. 
fon côté' â des règlements qui décident des cas où ils clivent, du 
4on , configncr le prix des ventes de meubles , Ces règlement» 
forment un corps de loix.qui doit les diriger dans toutes 
leurs fondions. 

Les adjudicataires par décret , ou les acquéreurs qui obtieniieoc 
des lettres de ratificîkio'i , & les receveurs des confignatiohs , ont* 
ftuïïi des loix qui décermiucnt les clrconfVances oU ils doivenc 


/ 


ftïS fcClENGES, ARÏS, &c. An»*» 1788. t(« 
C^nfigoer le prix de leoxs acquificîons & celles ou- ils peuvent s'ea 

£nfin tout le monde a intérêt de connpftre la roate qu^il fauc 
fuivre fur le fait des criées & décrets , ler. pourfuites qui peu* 
venc être faites par les commiflàires aux faifîcs-réelles ; les for* 
malices par leîqaelles on obtient des lettres de ratification , enfia 
Ids droits qu'on doit payer au receveur des confign&tions , com- 
rniHaires & contrôleurs aux faifies-réelles , huiflîers-prifeurs Scc^ 
Touts les gens d'affaire apfilaudiront ' certainement au travail 
de rhomme^laborieux qui a eu la patience de former ce dépôt. 
Cette petite bibliothèque portative fur une partie de notre jurif^ 
prudence réunit deux avantages très -précieux, celui de faire 
connoître les principes d'après lefquels touts les oificiers des 
confîgnations doivent fe conduire , & celui de pouvoir relever 
leurs erreurs , quand ils fe permettent d'en comi\iettre. 
- Colledion chronologique des aûes & des terres de Nor- 
mandie» concernant ihifloire » les familles nobles & les fie& 
des trois généralités de cette province, depuis le 11^ fiecle 
l'ulqu'â nos jours; par D. J. L. Lenoir , religieux Bénédidtin de 
l'abbaye de Saint 6ermain-des-Prés. 

; Colleâion univerfelle des mémoires particuliers relatifs i 
l'hiAcire de 1788 , tomes 37,38&3^,A Londres; & à Paris , 
kâtel Stf'pente* 

, Commentaires ( les ) de Céfac^, traduits en françois par M. de 
Vaudrecourt , in- è . Didot fils aîné» 

Compofîtioa ( de la ) àzs payÉiges ou des moyens d'embellir 
la nature , autour des habitations en joignant l'agréable à l'utilité» 
par M. Gératdin, i/i-8. 160 pages, 1787» A Genève, Paris ,( 
fielaguette* 

. Compte rendu au Roi, en mars 1788, & publié par (es 
ordres, 1788 , m-4., 4 h 16 U Paris, de V imprime rie royale , 
Maradan. 

. ^r;^ Confidences philofophiques , 4* édition revue oc fcrt 
augmentée, /V8, i vol. P rault ^ Lagrangé. 

-Ce livre ne nuira point au philofophifme contre lequel on Yz 
dirigé, parce qu'on ne croira pas qu'il peut engager dans def 
écarts aufïî dangereux que ceux où il couduit les a£leurs de ce 
soman. Ceux qui n'avoient aucune idée des écueils où Tirrcligioa 
peut faire tomber , apprendront â les connoître & feront certainc- 
Hiem tentés de s'y expoicr : ainfi, ce livre produira plus de mal que 
de bien. Il ouvrira les yeux de fesled^eurs fur (outsles doutes qu oa 
a formée jufqu'ici fur le culte qu'on leur prêche, fur la morale 
qui doit diriger leurs aérions ; & il ne leur préfentera que de« 
fccours bien foibles pour diffiper les inquiétudes de leur efprit , <fe, 
pour éviter les dangers auxquels cette le^oie eipofera» 

Rij 
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^f;^^ Confeils pour lés feranrcs de quarante à cinquante âlîf ^ 
on conduite à tenir lors de la ceflâtion.des régies, par le célébrât 
praticieu de Londres le D. Fochergill , extrait des obfervatiôn^ 
& lecherches de la fociété médicale de Londres , M-8« j 1788 « 
Jf jf f. Sriand. 

Toutes les femmes om dans leur vie utte époque critique qttî 
répani) fouvent dans leur efpric des alarmes qui leut font trés^ 
nuidbles. Un jeune médecin a voulu calmer les foUicitudes que 
cette (îtu;ition leur caufe. Il leur trace aufli des régies de con<» 
duite qui puiflent améliorer les malaifes qui les tourmentent» 
L'objet de cet ouvrage doit le faire accueillir des perfdnnes inté- 
tefTées â profiter des lumières qu*il leur préCente. 

^X5^ Cpnfervateur (le), ou bibliothèque choifie de littérature \ 
ée morale & d'hiftoire, par Mw de Landine , in-izi i voh année 
1788,, in-iz, 4J. iç f. Buijfon. 

On publia , ily a une trentaine d'années, le projet d*un ouvrage 
(bus le titre de confervateur, qui devoir être formé de pièces 
rares & qu'on ne pouvoit trouver que dans des dépôts dont 
Fentrée s'ouvroit très-difficilement. L'annonce de cette idée fut 
trcs-bien accueillie. 

Il faut beaucoup de confiance & d'a/Iiduité pour compofèr les 
livres qui exigent un grand nombre de recherches. Les auteurs 
du confervateur , donnant beaucoup de temps à leurs plaitirs ^ 
n'en trouvoient point de refte pour le livre qu'ils avpient entre- 
pris. Aufli la curiofité publique n'eut qu'une jouiïïance dé biea 
courte durée* L'àiuteur de ce nouveau confervateur ne s'ed pas 
tracé un ^lan aufït difficile à remplir, parce qu'il feroit certaî-< 
aement tombé dans le même écueil' que fes prédeceifeurs. 

Au lieu de ne fe borner qu'à recueillir les pièces qu'on ne* 
trouve nulle part , il a imaginé de former fon recueil de celles 

Îu'on trouve partout; Par-la il s'efi épargné beaucoup de peine«' 
ies perfotmes inftruites trouveront qu'il auroit pu * faire un 
meilleur ufage du temps qu'il doit confacrer â compiler tout ce 

aui doit trouver place dstns ce recueil. Le preniier volume donc 
eft compofé , ne préfènte que des cadres ufés , que des perf • 
jpe£lives fur lefquelles la vue s'eft repofée. On trouve dans le' 
fécond volume des pièces un peu moins connues, mais elles" 
ne méritoient pas tome la peine que M. le Con&rvateur a prii^ 
Àt les recueillir* ' 

L'auteur de cet ouvrage s'eft (ans doute perfuadé que le 
temps re(pe6lera plus fon recueil que les livres qu'il met â- 
contributicn pour le former. Si la dent meurtrière du temps doit 
ufer le confervateur^ il eft fort inutile qu'il publie de nouveaii 
fies places qui refteront peut-être plus longtemps datis la fourcc 
où il les aUra puîCées , que dans le dépàt qu'il en aura forme. Ceflf 

furchargcr 
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Surcharger iriuciknien: nos bibliotbéqiies , qtie de réimprimer fous 
tant de formes des morceaux qui (ont déjà Imprimés » ou qui^ 
tie méritetU pas qu'on prenne tant de précaution pour les 
conferver. 

Confidcratîoiis inrérefTKnies fur les affaires' préfen;es , in^é 
Barrais aîné, \ 

CoiTcfpohdance poétique & morale entre M. l!abbé L'attai-* 
giiant & M. R***,z/:*S. 15 ù Roye:^. * 

P^C^y^ Couronnes académiques , ou recueil des prix pro- 
poÇés par les fôciécés (çavames , avec les noms de ceux qui les 
ont obtenus, des coneuiients diftlngués , des auteurs i^ui ont 
écrit far les mêmes fujets , le thre & le lieu de rimpreflion de 
leurs ouvrages , précédé de rinfloire abrégée des académies de 
France, par M. de Latrdine , z vol. in- 8, 6 L Lucfift. 

Cet ouvrage doit être i>îen accueilli par les fociétés litîé- 
rîiîrcs. Toutes doivent être charmées de trouver réunis dans le 
rtiême volume les titres de touts les fujets dont la difcudion a été 
propofée i la méditation des perfonnes inf^ruites. Les gens de 
lettres n'y trouveront aucun genre d'inftruélion. M. de Landine 
auroit formé un ouvrage plus utile , fî^ au lieu, de rédiger une 
nomenclature aufli feche , il avolt réuni dans une même collec- 
tion touts les mémoires couronnés qu'on peut dîHicilemenc 
réunir , & s'il ayoit fait fuivre chaque mémoire du précis des ' 
ouvrages qui ont entré eti concurrence avec celui qui a été 
couronné. Ces ouvrages dépofés dans les porte-feuilles des fo- 
C'étçs littéraires , n'y produifcnt aucun fruit. Peut-être auroit-il 
ré fuite quelque bien de la publicité qu'on leur aurpit donnée* 
,J*aimerôis mieux voir le coniervateur rempli de l'e^ttrait de touts 
Ces mémoires que des morceaux déjà imprimés que M. de Lan« 
dine y fait entrer* 

Culture de la groffe a(perge , dite de Hollande ^ la plus pré- 
coce , la plus hâtive , la plus féconde & la plus durable que 
l'on connoiffe, traité qui prélente les moyens de la cultiver 
avec fucccs , en» toutes fortes de terres, par M. Filaflîer, de 
plufi ^ufsT académies , nouvelle édition revue 5c corrigée i i/i-ii* 
de i< T pages , t liv. 4 fols. Amfterdam & à Paris, Mlquignon 
taîni. 

Cure radicale de l'hydrocèle par le cauftique » par M. André 
Duffaufoy , chirurgien en chef du grand Hôtel-Dieu de Lyon , 
in- 8. iij p2ig<^s, j 1. CroulUbois* 

a 

' Découvertes fur ta lumîefe , relatives aux points les plus 
impoîtants de l'optique j vol* in 8. de 1 38 pages , aycc dix plan- 
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ckes , dont 4 en couleurs, 8 liv. Méqulgnon. 

l^j^Zy^ Délices { les ) de la leligion, ou le pouvoir de TÉvangile 
pour nous rendre heureux , par M. Tabbé Lamourette, do£leur 
en théologie ^ &c. i vol. in* 12* de 367 pag, 2 h Me ri go t jeune é, 

Ce livre eft l'épancheroent fiœplc & pur d'une anie honnête 
& reiigieafe , qui ne s*eft occupée qu'à faire le bien : auflî * 
trouvera-t-on du plaifir à lire cec ouvrage ; quoique la manière 
dont .il êil écrit foit ibuvent lâche , diâufe , foible & monotone. 
L'auteur , emporté par le feu de fon fujet qui Ta feul incéreffé ^ 
a dédaigné les parures inutiles du flyle , & «e frivole afTemblage 
de mots qui ne conduit â aucune infîruÂion. Il a préféré d'écrire 
avec toute la iîmplické qui entoure ordinairement le langage 
de la vérité : il ne s'eft attaché qu*â la dire , qu'à être fîmple 
èc vrai comme elle. 

L'obfervation confiante* & réfléchie que l'auteur a faite de touts 
les hommes qui fe conduiient d'après leurs paflîens , ou d'après 
les préceptes de l'Evangile , l'a forcé 4i^ reconnoîcre que les 
bons chrétiens font les hommes les plus heureux par rapport â 
eux-mêmes ^ & que , confidérés dans leurs rapports avec là 
fociété , ils font auHi les êtjres les plus eftimables par leur 
conduire > les plus confôquents dans leurs adions , les plus iné- 
branlables dans leurs principes , les plus incorruptibles dans leurs 
jugements , les plus a(lidus dans leurs devoii;s , les plus coudants 
â fervir d'appui aux malheureux. Il a jugé de-là que , la fainie 
humanité- s'élevant chez eux â an plus haut degré de perfection , 
la religion 9 qui prefcrivoit les œuvres de cette bienfaifance , 
étoit celle qui meritoit le plus généralement nos hommages^ 
& que les livres qui préfèntoient une morale auffi fainte , étoienc 
aufli Ceux qu'on doit lire avec le plus d'affiduiié , parce que , 
il elle étoit la règle de toutes les avions , elle arrêteroit le 
cours de touts les vices , & détruiroit touts les abus contre 
lesquels les loix font armées. 

Pour prouver la fupériorité àts leçons de l'Evangile , & coni- 
bien si l'emporte fur tout ce que le pbilofophifme lui oppole , 
M. labbi Lamourette préfènce dans la première partie de fou 
ouvrage un homme qui fe laifTe allet à toutes fes padioiu y Se x 
qui ne contrarie en rien leurs fugee/lions , ni les defirs qu'elles 
lui infpirent. Dans, ce premier tableau , l'homme , malheureux 
par fes paffions , tourmenté par fes jouiifances , égaré par fes 
plaiiîrs , Ce trouve fans cefle au-defTous de Teftinie qu'il avoîc 
dé lui-même. 

Dans la perspective qui lui eft oppofôe.y le même homme , 
^élevant au-deffus de fes écans , fecouànt'la fange dans laquelle ils 
l'ont plongé , retrouve dans les leçons faines de là raifon les plaifîrs 
purs de la. vertu. . La condufion naturelle qu^on tire de la 
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levure de l'ouvrage de M. Tabbé Lamourette , c'efl" que TEvaa*- 
giie n'a été écih que dans la vue Je faire le bien Se de rendre 
heureux riiomme qui en fuivra les préceptes t * 

Defcriptioa des moyens employés pour merufer la baft du 
Hounflov-heaili dans la province de Middlefèt, publiée dans le 
Volume 75 des tranlaftions philofophiques , parle major j^énérarl 
William Roy , traduite de i'Anglois par M. Prôny, iù(peâ:cur' 
des poncs & chaufTces , conrenant , indépendamment du fouroal 
KiftorJcjue des opérations, la defcrîption la "^ plus déiaiilée dfe 
tous les inftruments dont on s*eft fçrvi , la manière dont on le^ 
a conflruics & étalonnés , & celles de les employer- aut ufages 
ordinaires , la defcrîption particulière d'un pyrometre ix^icrolco^ 
pique i le plus parfait que Ton ait encore exécuté , & dont on 
s*eft fervi pour évaluer la dilatation dont les différents métaur 
font fufcepcibles a divers degrés de clialeur , précédé d*un'dif- 
cours préliminaire du traduÀeur , auquçlil a joint trois tables' 
dont les deux premières font deftinées à rapporter au tjiermo- 
metre de Réaumur & à la toife de TaCadémie , les opérations 
faites avec le thermomètre de Fahrenheit & le pied ahglois , & Itt 
5« â repréfentet Itf téfultat des expériences fur la dilatation des mé- 
taux faites avec le pyrometre microfcopique , & rapportées pareil- 
lemenc au thermomètre de Réaumur, & à la toife de l'académie , r 
fuivies de deux tablés, dont Tune contient lé tableau génétal 
ile la mefure de la bafe ; les correâions pour k téduÔion aU 
niveau moyeri de la mer , la température , &c. &c. ; & Tautrc y le 
réfultat 'général des expériences fur la dilatation des métaux^ 
Joint a uhe defcription détaillée de la forme , des dimenConi &" 
du poids des, verges, mifes efl expérience : le tout accottipagtié 
de planches gravées en taille- douce a^^ec beaucoup de foin, oïl 
les plans, coupes & élévations des machines & de leurs détail? 
font repréfetités fur de grandes échelles , & fouvent de grandeur 
naturelle , i;z-4. ioliV. 10 fols* J9/^/of^/j a-^/2<. 

Defcription hiftorique&. géographique de l'Inde, par M. Bcr- 
houUy , cinquième livtaifon , m-4. avec figi Veuve Tllliard & 

Di£lîbnhaire hiftoirique & phartnateuticiite , conteharit le? 
principales propriétés des minéraux , des végétaux & des animaux 
d^ufa^e, avec les préparations de pharmacie iiiteiûes & exceracs ^ 
les plus ujStces en médecîrte & eil chirurgie , lé tout tiré àts 
meilleure auteurs, fur- tout des modernes; ouvrage utile tti 
pharmaciens & ;iux chirurgiens , aux hépitaux» aut comvm* 
nàutés ,& aux peîfonnes charitables qui nanfeht les pàiîvfôs ^ m- 

iz. gtos Vol. nouvelle édition ^ ^ liv. iz làh iS,eguihé 
^^^5^ Diftionnaire de danfê , Contenant l'hiftoit« , Îè5 tegleS 

ii les prlncrpes de cet art , avec ces réficxîôns critlqt:è5 k d^i 
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•Anecdotes curieufes , concetn^nt ta danfe, ancienne & moderne > le 
tout ciré cîes meilleurs auteurs qui ont écrit fur cet art; ouvrage 
dédié i mkdemoifeile G * * * «2-8. de t^^ç P*^g^s. CaiiUau. 

Touts les arts fe font fi bien perfeûionnés en France qu'il a 
&Ilu- créer une langue pour eux. On ne doit pas être éconné 
que la danfe ait fait naître Tidée d'un diûionnaire qui expliquât 
les mots qu'oaa imaginés pour elle. Chaque ait a fes héros, £ès 
hommes célèbres dont il doit compofer 1 hifloire. Ce livre ren- 
ferme quelques anecdotes : elles plairont à toutes les perfonnes 
.qui atmem cet art frivole & qui s'en amufent. 

^I^J^ Didioaaaire françois & latin de l'Allemand , r«-8. 
Barbour 

(le di^onnaire , qui e(l connu depuis lone-temps fous le nom 
^e Boudot , jouit d'une eftime très-méricée ; c'eft le plus portatif, 
le plus cojnmode & le plus étendu des diélionnaîres dé ce genre* 

H^P^^ Dictionnaire portatif des anecdotes de ramonr, de- 
puis le commencement du^monde jufqu'â ce jour , z voh in*8. 
jSuiffon» 

Ce di6tiani>aire ne doit point être recherché par les per- 
fonnes qui ont des bibliothèques , parce qu^il efl une compila- 
don- faite au trot 4c la plume de touts les di£lionnaires , livres 
d^ifloires, recueils d'anecdotes qui ont été publiées avant celui- 
ci. L'auteur de -ce recueil ne prétend j? oint à .la gloire d'é- 
crîvain : fi ce travail ne lui fait aucun * honneur , // en a 
été^ ^ortime on volt y in flr ait tout le premier. On peut ^ dit-il, 
fans génie s* ériger en compilateur. Quand on n'a pas le 
génie de la profeflîon qu'on embrafle , il ne faut pas avoir 
Tambition de l'exercer. 

DifleTtadon fur l'indiflblubilité abfolue du lien conjugal, où 
l'on prouve que tout mariage légitimement contraâ:é, quoique 
non encore confommé , eft îndi(toluble de fa nature & ne peut 
être rompu que par la mort naturelle de l'un des conjoints, in-ix^ 
x vol, Lecitrc^) 

Ela ou les illi^fions du c<rur , trad. de TAngloîs , i vol. in- 
xz. de ai T Images. Lagrange. 

/?J?::3?»* Elevé. du plaihr (T) , par M. Pralt, traduit de l'Angloîs 
fur la quatrième édition, par M. L. D. x parties in-rz» i liv. 
A Amfterdam , chez J. C/iangulon ; & â Paris , chez Théoph. 
Bdrrois. 

Sedley , né avec touts les avantages qui peuvent embellir une 
jolie figure, & foire valoir une naiflànco diftinguée , prend pour 
règle de fa conduite les lettres de Chcûerfield. Avec un pareil . 
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guifie il donne dans touts les écarts auxquels It libertinage du 
cœur peut conduire une invagination fans frein & PisUlé- 
pendance de refpric. Quoique Sedley fe trouve dans la fociétë de 
quelques perfonnes vectueules , il ne retire aucun firuit de l'^xemjple 
de le^r conduite. Des triomphes fcandaleox enhardiffent rartince 
& la dinîmubtion de Ton cara£lere â vouloir ofer toat ce que Tau- 
dace de refprit de fédu6Hon peut imaginer de plus criminel : 
mais bientôt , agité par le regret d'avoir malbeuteufcmcnt trop 
bien réuflî dans tout ce que la fcélératcfle de fon hypocrifie lux 
a fàic entreprendre , il cft dévoré de honte & de remords. Enfin , 
après avoir épuifé tout ce que le fentinient de ce trouble intérieur 
peut faire éprouver d'angoife , il .meurt de la main mêMe de 
l'épouz vertueux qu'il a déshonoré. Voilà une per(pe£Uve bien 
inftruftjire ! '' 

/52lC5^ Eloge de M. le comte de Vergcnnes, lu le 11 féw. «i 788; ^ 
dans la féance publique de la fociéte royale de médecinp , par ^ 
.M. Vicq d'Azir , m-4. 64 pages, z liv. 8. fols. Cloufier, 

Touts les moments de Ja vie de M. de Vcrgenncs ont été 
marqués par l'eiiiploi le plus fieureux de (es talents 3c. 4q fes 
travaux. Une vie auiïî pleine devok être célébrée par l'orateur 
le plus diftingué. Perlbnne ne pouvoir entrer en concurrence 
avec M. Vicq d'Azyr, qui s'eft chargé de cet emploi. L'éloge 
qu'il a fiit de M. de Vergcnnes, eft digne de lui & de (on 
héros. 



prieur ae 3. rer)eux , /n-w. m pages, dtraioourg, otf i im* 
primer le .royale. 

Ce jeune fçavant a vécu trop peu pour. fa gloke Ôc pour les 
lettres. Il étoit né avec une fagacité & une pénétration très-peu 
ordinaires. A dix ans il avoit compofé un abrégé de la mytho* 
logie , un précis de Thifloire romaine. A quinze ans il fit le 
plan d'un noaveau bréviaire pour le diocèfe de Scraibourg* A 
ip ans on le chargea des arcbives de l'évêché. A 24 ans il pu- 
blia les deoix premiers volumes de l'hjdoire; eccléfiaf^ique de 
Straïbourg. 11 cft mort à 15 ans, affilié à'zi académies. Ce 
difcours donne la plus* grande idée des talents de ce jeune 
eccléfiaftique. 

Encyclopédie par ordre de matières ( viiig^-Ceptieme Hvraifoii 
de 1'} , compofée du tome i, première partie, des beaux aits ^ 
du tome i , première partie , de l^architeàure ^ du tome 3 ^ qua- 
trième partie, de l'économie policic(ue; du tome i, féconde partie^ ! 
Je la théologie ', 24 liv. Hôtel de Tfwu. 

Encyclopédie des enfants, ou abrégé de toutes les fcicace« 

/ R V 
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ar (femaades 8c par réponfès , * pour fetvir à rinftruûion (îe 
a jeuAcfle ^^ par M. Formey , in-iir avec fig« i iiv. lo fob. 
Séguin, 

'* Epître(iM. le comte François d'Hartig , charabcllan de l«m- 
pcrcar ,- fur la mort àt M. le comte de Buffon , par M. 1q mar- 
quis de Cubieres, 1788 , 4pa<re?, i/z-g. 

Epître à Julienne fur les inconvénients du luxe dans une àt" 
Jnoifelie d'i.ne médiocre fortune, par M, Morel j-pcofciTeur do 
rhétorique. Aix & d, Paris , les marchands de nouveautés. 

Etat des gardes du corps du Roi , in 14. Paris , Knaperu 

État général de |a France , enrichi de gravures , contenant 
3 • , *les qualités $L prérogatives du roi , la généalogie abré- 
gée de la maîfon royale, le clergé de la cour, les officiers 
de la nïufîque du roi, de fa miiifon , de fa chambre, de ûi 
garde-robe, de fes bAtimshts & maifons royales : i° , les troupes 
delà maifon du roi, le" grand écayer, les officiers de la grande 
écurie , les plaifirs du roi , le juge de la cour, le grand-maître, 
les tréforiers, marchands & artifans fuivants la cour, la maifoa 
de la reine , des enfants de France , princes & princcffes da 
fang , princes légitimés & princes étrangers : ^o , le clergé de 
France, 'les bénéSces à la nominzûon du roi , des princes 1 
4<^, les duchés 5c pairies de France, les ordres de Saint-I^zare^ 
de Saint-Mi*chel , de Saint-Georges : 5**, les maréchaux de France 
& autres officiers généraux de terre & de mer', le corps royal 
d'artillerie, les gouverneurs des provinces & états-raajors des 
ville^s , &c. , le« confeillers du roi , les fecréraireS d'état ; les par- 
lements , les cours fupérieurçs <& autres jurifd irions du royaume, 
les généralités & recettes; , les aiïemblécs provinciales , les onî- 
. verfités , les académies , les tibliothéquss publiques , les am- 
IjaflT^àeurs envoyés ou. réfidents dans les cours étrangères : le 
tout avec les différents gages , honneurs , prérogatives & 
exemptions attribués à toutes les places , )es différents règlements 
éi ordonnancés qui leur font propres; & Tétat aftuel des mai- 
fons de touts lés grands feigneurs de la couronne, des ducs & 
pairs , des cheft de là magillr^ture ; fûivi d'une table générale 
^ de fout l*ouvragfc : dédié au Roi ; par M, le comte de Waro- 
qutes de Combles, officier des grenadiers' royaux de la Pi-* 
cardie. La foufcription eft de if Iiv. pour les trois . volumes. 
On paiera en feufcrivant 7 1. -10 f, , en retirant Touvrage 7 1, 
3 1. L'ouvrage en entier paroîtra en fanvier 178^. Après \ la 
foufcription ToUvrage fera de ïi 1. On foufcrit â Paris , chei 
fauteur ^ Nyon aîné ^ là veuve Duchtjne» > 

Etat général du fervice des meffageries dans tout le royaume 
pour l'année 1788* Cet état doit parortre touts les ans au i janv* ,' 
^veç les çhanget^énrs y çontçnan; l'çxtrsiiç des prln'ïipaux régie- 
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ments & arrêts rendus fur le fait des meflageries ; des teoifeigae- 
nieots particuliers , tant pour les précautions à prendre par les 
Toyageurs , que pour Tenvol des marchandifes , or, argent» 8cc* 
des billets y Jettres de change & autres effets commerçables à 
recouvrer en province ^ différents règlements de difcipline , d'or- 
dre pour les cônduéleurs , cochers & autres ; le départ & l'arrivée 
des diligences Se voitures à journées réglées de ^aris pour les 
principales villes du royaume , leur marche y le nombre des 
jours en route ^ le prix des places , celui du port des paquets , &c. 
mû que les communk^tions , tant par terre que par eau j do 
ces mêmes villes dans rinténeur du royaume èc chez Tétranget ; 
avec une carte géographique qui indique les piincipaui^ bureaaic 
de la ferme, vol. in-iz, de 350. pages, 2 • 8 f. avec la carte* Prauh^ 

Etat militaire de la France pour l'année '17^^, trentième 
édition ,par M. Rouffel, 3 liv. 6 f. in«z4, 468 pages. Onfray. 

Examen phyflco-chymique des principes de Tair ^ dit feu ^ 
par M. le Scmellier , i vol. m-8. 9 liv. Croullehois^ / 

Extrait de Técat militaire pour l'année 17 93 , i/z-iS. iz fols. 
Langlois père & fils 
V ^C5^, Extrait des difcours qui ont concouru pour le prix 

2ue l'académie des fciences , belles-lettres & arts de la ville -de 
.yen , a adjugé à M. Turlin , avocat au parlement de Paris , 
^fur cette queftion : Les voyages peuvent - ils être confidércs 
comme un moyen de perfe6biônner l'éducation? in-8. 106 pag. 
A Lyon , Aimé de la Roche ; Paris , Née de la Rochelle. 

L'académie de Lyon vient de donner un exemple qui devrok 
être fuivi par les différentes académies du royaume \ toutes ée- 
VToient faire imprimer les extraits^ des ouvrages qui ont con- 
couru aux prix qu'elles propofent , quand elles ne les cou- 
:ronnent pas \ par-lâ on f^^auroit quelles ont été . les idées qui ont 
manqué dans l'ouvrage qui a eu pour objet le iûjet que -chaque 
académie a propofé. ^ 

. 11 n'y a point de difcours dans lequel on a voulu traiter une 
quellion , oii il n'y ait quelque cndroîl', quelque penfée qui 
mérite d'être détachée du relie de jl'ouvrage que Ton doit re- 


jetcer. Les perfônnes qui auroïenr ^ UavaiUé infruûueufement 



annonce 

{împ]e que Ton &it de l'infuffifânc^ de leurs efforts , du peu 
de fatisra<5Vioni^ qu'on a eu de leur travail , éteint leur ardeiir. 
Une petite mention de leur travail reveilîeroit l'amour^propre. Un 
concurrent découragé ou laffé reprendroit une nouvelle vie. 

Lei-'extraits ouvrant une nouvelle perfpedive , un plus vafte 
horizon^ la vue de l'efprit s'aggrandirok , & s'élever oit à de& 

R vj 
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fpéculatious ■• plus hautes que celles auxquelles il (e fèrolt 
livré faas ce pecic fecours. Il fufEc (i'avoir beaucoup travailla 

. pour connoicre. combien, les plus petites étincelles opèrent 
fur an hornooe qni a de Tefpiit Se une conception vive 6c 
npide* 

L'académie de Lyon a refu vingt-cinq dlfcours , dans lefquels 
on s'cft propofé d'examiner ii les voyagesi peuvent eue conCdércs 
comme un moyen àc perfeftionnçr réducation. M* de M ^ ^ ^ 
avocat au parlement de Paris, a fait un difcours dans lequel il 
sVft attaché à prouver que les voyages achèvent Véducation.de 
^ rhomme d'état , & qu'ils opèrent les çnêipcseffets fur Téducation du 
citoyen^ M. Turlin peofe d*uae manicre toute- opporéc, fie il a 

. mérité d'avoir le prix , parce qu'il a démontré avec beavicoi^ 
d'éloquence, de force &c d'cfprit, que les voyages exigent des 
coqnoiiiances que ne peut pas avoir ^ci^uHes un jeune homme qpi 
les entreprend j qu'ainfi il ne peut retirer aucun fruit des chofes 
qu'il veut cbfçrver en voyageant ; qa'il peut au contraire beau- 
coup. perdre eu s'éloignant dans fa jeuncfle du pays ou il eft n^ , 
parce qu'il n'a pas plutôt délié tôuts les nauds par lefquels il 
cft arraché â fes amis , à fa patrie , qu'il s'expofc à n'avoir nj 
guachement pour eux , ni intérêt pour elle. 
Euçoiogç ou livre d'églife à l'ufage de Paris , /;>i 8. Sîman^ 

• 

f^^^^C?^ Fragments de lettres originales de madame Charlotte- 
JE ifabeth de Bavière , veuve de Monfieur, frère unique du Roî 
LouîsXiV , écrites iS. A. Monfeigneur le duc Ulric de B.,. W,,. 
^ S. A. R. madame la princeiTe dç Galles , Caroline , née prin- 
çcffe d'AnCpach , de ty 1 5 à l72o, z vol, //z-iz, d'environ i6i pag< 
4 liv, '780. Hambourg 5 ic à Paris, Maradan. * ^ 

Côs fragments de lettres roulent fur des faits qui fe font paflfés 
fqus le s yeux de la princefle Charlotte de Bavière, mère du régenr. 
Ce fonç deS' épanche mènes 011 l'amitié a beaucoup moins de part 
que l'envie d'écrire avec cfpviç& avec une certaine liberté fur tout 
ce qui en fait le fujet. Les détails dont ces lettres font remplies ^ 
ne foiu pas touçs bien importants ; il y en a même de très-minu- 
fieux fur lefquels il eft étonnant que la princeffe de Bavière fe 
foit donné la peine d'écilrc : cependant on lit avec plaifîr ces 
m^niAiies, parce que les traits de caudicité qui échappent iU 
. ptf^efle, rçlevent le peu d'intéréit des chofes qui 4tii s^n^çQçnu 

G, 

G4<»rgin9 ^ hKtoire véritable» pgr l'auteur 4e C4ciUa | traduite 




DES SCIENCES, ARTS, &c. Aun^e 1788. i^f 
de TAnglois par M* V. ***, 4 parciss f/z-ia. 5 liv. lo fols 
Paris , chez Maradan. 

Guide des jeunes mïithématiciens , ou commentaire des leçons 
élémentaires de méchaniaue de M. l'abbé de la Caille, précédé 
du cexte de l'auteur^. & des éiéments du calcul intégral, par M. 
Tubbé Paullian , in-B, i vol.. avec fig. nouv, édition ,11 livres. 
SegUin* 


., ^. 


PiîH!^^ Hérodote, hiftoricn du peuple hébreu , fans le fçavoîr, 

ou lettre en réponle â la critique. mapufcrite d'un jeune philofo"- 

phe fur l'ouvrage, hifloire véritable des temps fabule^jx, par M* 

Tabbé Guerin du Rocher , volume in-Z^ <le 3 1 ^ pages* A la Haye, 

1 7 8 7 ,• & i Paris , Belin , Craparu » 

Cç livre eft curieux : il a pour objet de faire connoîcre le degré 
de corvfiance que mérite l'hiftoire véritable des temps fabuleux , 
par M« Tabbé Guerin. L'auteur n'efl pas un enthouiîade ridicule 
de" cet écrivain , mais un littérateur fage qui croit appercevbic 
dan^ les explications de M. Durocher , un jour propre â didiper 
Tobfcuriré de Thifloire ancienne , & à concilier une partie de$ 
Contradî6^ions qui en rendent l'étude très-difficile. 

Heures nouvelles-, françoifes iSc latines , dédiées â Monfeigneur 
le Dauphin, enrichies de 54 figures, repréfenram toucs les myt 
teies de la padîon de Jefus-Chriû > les cérémonies de la meffe , &c. 
i;i-a, 2 liv. 5 f. Seguin. \ 

Hiftpire de Loùife Fontaine, mariée aiîcomîede Moiangiès , 
du vivant de fon mari', /«-8. Bailly. 

PTC^ Hiftoire delà province du Quercy, in-8. i vol. belle 
édition , Ti liv. Seguin. 

Celte hiftoire n'eft guère intéreffante que par la defcrîptîoa 
que l'auteur donne de la province qui lui a fourni les maté- 
riaux qu'il a mis en œuvre. On peut la confultcr avec quelque 
confiance fur l'idée qu'on doit prendre de fon fol, de (on, cli- 
gnât , de fes rivières , de fes produûions , des ricb^effes de foa 
induilrie, de (on commerce, &c. 

Hiftoire de mademoifelle de Sirval , ou ks triomphes du fen- 
limeht , par M. Tournon , deux parties in-ié. 4 liv. Le/clapartm 
Hiftoire des oifeaux, pat M. Martinet, m-8. U auteur» 
'liC^ Hiftoire de Sophie & d'Urfule , &c. 
Un auteur comique qui voodroit remettre fur la fcene les 
précieules ridicules de ce (iécle, trouveroit dans cette hiftoire 
un grand nombre de manières de s'exprimer qui proc^alroienc 
un effet très -agréable fur le. théâtre. Cette pièce feroît certaine- 
ment très*inté e Tante pour ceux qui fe plaifent avoir de^ 
c araser es vrais Je développer pcir leurs allions ^ dans des 




tt>% NOUVELLES PRODUCTIONS 

/nies Jimjplcs & naturels (i) fZycïûi^, page ij; pour rendrela (cène 
infiniment piquante , il hiudcoic que Taucçur donnât à ces prë- 
CÎeufes des phifionomies plus fortes que nature , ibid pag; ij ; une 
ralfon qui ne pût pas fe haufjtr jufqu'aux matières un pçi^ 
graves^ ibid pag. i8]9 ; une gaieté qui ne fut qu'en furface ^ 
pag, 177;* une fureur de fi mettre en avant ^ à propos de 
tout & à propos de rien , tom. z , pag. 5 : il faudroit aa(K 
qu'il leur donnât ^Jfe\ de monde pour applanir le chemin de 
leurs bonnes grâces , pag. 14 \ qu'il leur apprît â s* arrêter 
^ fur leurs expreffîons y pag. i^ ; à abpnder plus dans la cri-^ 
tique que dans V éloge y tom. 1*', pag. 187 , eJcc. &c» &c. &c. 
" On riroît certaîncmcnt à gorge déployée , en voyant ces 
cocaffes ^puifque cocajfes y a , tome i*' , pag, i^é ^ /e tenir 
fous les armes pour recevoir des vijztes, tom, i", pag. 1^6 , 
fixer les per/onfies qui viendroiént les voir par un moyen 
auxiliaire y tom. i, pzg* ' ^6 ; fnajfer avec elles, Ihid ; fe 
mettre en frais de bile contre-cux, ibid pag. iç ; ici faire trêve 
à la raillerie avec d'autres , ibid pag. 1 3 ; là mettre trêve à 
leur gaieté y toin, ï*',pag. 17^5 ailleur^chaffer latrifieffe de 
leur efpritf quand elle y feroit un trop long féjour ; par- 
tout mêfurcr leurs projets damufement à la volée du temps , 
tom. z, pag. \o6 \ pajjer en revue les ilUbfires ^ pag. 178, 
les accu fer d hé ré fie en matière' de goût , &c\ &c. &c> &c\ 

L'auieut prétenà qu*on loi a légué ces lettres. Il aufoit diî 
renoncer à ce legs ; il ne lui fera aucuti honneur. ' ' 

La première idée que préfèhte â Teiprit la leârure de cette' 
hifloire , c'eft que Sopaie & Urfole , 6c touts les auteurs qoi les 
entourent , n'ont eu aucune part aux lettres dont elle eftformée* 
Touts pènfeat & écrivent de la même manière. Touts font les 
mêmes fautes contre leur langue, Ôcc» &c. Leurs phrafes ont la 
même coupe , la même marclie. ^ 

Urfule a un cpradere léger , pétulant ; Sophie , un jugement 
' plus raflis. Leur efprit a cependantle même èflbr ; lenr langage» 
le mèmfe ton : leurs îdéçs foiit enveloppées des mêmes couleurs. 
Elles ne différent que par les matières fur lefqu elles elles écrivent. 
P<irtout on voit que ni Sophie ni* Urfule n'ont penfé d'après 
elles y Se que ces deux femmes ne font que répétée ce que M. 
4le Cbarnojs leur a foufflc. 

Quaad ce font les aâ:eurs euxrmcmcs d'uii roman qui en 
développent la Aaîne, pour co.nferver l'illufion* de la vraiftra- 
blance, il faut avoir foin de donner âleurs écrits un tour 6c une 
côuleiir difféfçnpes. Deux femmes qu'on peint d'un cairaÔere tres- 


Mb> 


(f ) De* caractères fe développer par.des- actions dans des faits^ Toutes 
la» citation» roBtpewes mc^âmotrdans ks dleiift volumes ie .cette histoUe.. 
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oppoféy ne doivent ni écrire, ni penfer, ^parler de Ix mêmt 

inanierie. . ^ - 

Une fituacion inutile , ridicule & très - ^éplac^e dans ces 

•lettres , c'efl la confeiTion que le père de Sophie fait à fa fille 

de touts fes torts; c*eft la peine que pwnd la merc .d'Urfule , 

d'écrire elle-même Tiiiftoire de touts les fujets de plainte qtl'elk 

z donnés a fa fiUc ; c'efl le moyen auquel cette mère a recours 

Î>our que cette hii^oire tombe entre les mains d'UrluIe^ & qu'elle 
a life. Le père, de Sophie pouvoic obtenir d'elle tout ce qu eile- Uâ 
accorde , fans s'avilir par les aveux qu'il lui fait. La confeffioa 
de madan]|e d'AsâiiUpat , mère d'Ucfuley'rpauvdit Te faire de 
vive voix. Elle eft inutile dans le romaii , elle n'y opère fieii.. . 1 

Urfule rend compte â Sophie de tout ce qu'elle voit à t^arîs. 
Elle lui parle de fpeftacles , de mufîque , d'auteurs &c. Tout ce 
qu'elle lui écrit efi fans fraîcheur, lans nouveauté. Une jeune 
P"erfonne qui voit des ..objets qui n'ont point encore frappé 
fes -fens, a une manière toute neuve de les peindre. On ne 
voit dans tout ce qu'Urfule écrit que ce qu'on a lu dans lè^ 
journaux , que ce qu on entend journellctnent dans les fociétés^» 
Urfule eft l'écho qui répète le bruir.» ' 

Il y a flans ce roman un abbé fort libertin , fort indécent; unie 
madame de Vellebeuil , qui joue un rôlp fort dégoûtant. Elle 
veut fixer l'abbé auprès délie, afiiï de Tèmpêcher de contrarier 
les pourfuites d'un frère qu'elle a , & qui veut pourfùivr» 
Ur(ule & réo^arér; & par formé de défceùvrerpent , cette dame 
veut faire de l'abbé fon amant., On fe paflé Urfule dan» ce roman 
de raain en main ,coinme une pîexrede monnoîe. Elle appattient 
à celui qui la tienç. Ne voiU-t-il pas.de bien beaux modèles à pré-' 
fente r â dcsledeprs? 

3c m'arrête ici fur Texafticn de cette hiftpire. L'auteur n'a aucune 
connoilTance du ccsur humain. Il ne fçait ni le mettre en mou^ 
vement, ni le faire parler. Il n'a que la déplorable fecilité de 
répéter ce qu'il entend dire , & de copier les petites caricatures 
qui fe meuvent, fous fes yeux. Les lettres d'Ûrfule reffenibîenc 
à celles qu'écrit unef jeune pcifonne qui fort du couvent. Les 
letcres de Sophie , dans cet ouvrage , ont toutes le même touf; 
toutes font pîein'es de lieux conimuns. aflez mal exprimés. Le 
cœur & l'efprit qu'on doit chercher à former par fes leÛurcs , 
ont à peu près les mêmes dangers à courir. On ne trouve dails 
ces leçons qu'une morale fort libidjneufe , & des exemples bien 
propres à la faire gôdterj partout un ftyle pitoyable , une 
manière mefquine de penler, de voir V de fentir : point depUa**, 
point de but , &c. &c. 

Hiftoire des principaux événements arrivés eu Europe depuis 
I73Î , jufcju'au traita d'alliance de ï7y^> pouf ferrirdè fuitfe à 
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l'hiftoire tic la maifon d*Autriche , par M. le comte de G. * * * » 

dédiée â la Reine , tomes 7^ 8 & p , i/1-1 1. Moutarde 

- ^II^j^ Hiftoire héroïque & univcrfcUe de la noblcfle de Pro- 
vence , par M. Anefcùille ,in-4. 3 vol. avec grandes cartes armo- 
nales , $6 iâvres y 8c le tome 3^ de la même kiftoire féparéiQcnt, 
iz lïv.'Seguin» 

Cet ouvrage doit être très-bien accueilli de la noblcfle de 
Provence ; elle fera charmée d*y trouveij Tétat de fès alliances , 
le tableau des fcrvices que chaque famille a rendus â la province 
* frétât. . 

', Hygrorfiétrîe (de T), ou manière de prfcr ralr , par M. de Saof^ 
fure , m.4, p liv, 

L 

Idée générale de Jefus-Çhrift , de fon églife, ou expo&ioa 
.des myftercs de fa naiflance , de Ci mort, de fa réfurre^ion, Se 
rétablifTenient de fon églife , avec les caraé^eres de vérité qui la 
diftinguent des autres focicçés chrétiennes , in-i 2. de 476 pag., 3 1. 
Mcrigoi Jeune. 

Idées uirles loix criminelles , où Ton propofe 4^0 loîx nou- 
ycUe5 en place de celles qui cxiftcnt aujourd'hui , & cû Toa 
traite , cntr'autres chofes, , de Tempire des bonnes mœurs publî- 
({ues » pour prévenir les crimes de la peine de more ; des cas 
iiuprévus , des lettres de cachet , des duels , des déferions , de 
la liberté de la prefle , de la confifcation des erreurs judiciaires , 
d'une nouvelle manière d'inftruire les procès- criminels , & de 
les juger , du confeil & du ferment de l'accufé , du préjugé na- 
tional contre les Çamilles de ces condamnes , des nouvelles loix 
pour le commerce , fiaillites , banqueroutes , pour Timérêt du 
prêt d'argent , pour Taftion de la femme contre fon mari adultère , 
des témoins néceflaires , de l'égalité des peines , fans diftinôion 
des perfonnes.de la jurifdi^lion eccléfîaftîque , pour les mêmes 
crimes , &c. &c. tome i , par M. Thorillop , 7 liv. 4 fols. 
L'auteur. 

Imprudences (les ) de la Jeuneflc , par l'auteur de Cécilia, trad. 
de l'Anglois par madame la baronne de Vaffi , 4 vol. in- 12. 6 liv, 
10 fols. Buijfbn jeune. 

Influence de Boileau fur la littérarure françoife , dlfçours co«- 
lonné par l'académie royale^ de Nîmes ^ par M. Daunqu , de 
l'Oratoire , m-8. Foumier. 

Introdùàion à la le£hire des odes de Pindare , par J.L. Bride;!, 
I vol. in-îi. IX liv. lof. Lagrange* 

loilruûions familières, dogmatiques & morales^ par M.* Henry, 
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feacheliei en théobgi'c , cuic de Suricc, 4 voL z/i-12., nouv. édit# 
ix> ]iv^ Seguin. ^ . 

^ Jardinier fleurifte , par le fîeiir Léger , m-i z. nouvelle ëdîcioa 
augmentée avec beaucoup d^ planches en caiUé-douce , 3 liy. 
Seguin, ^ 

Jardinier ( le ) portatif, ou quatre claflès de jardins, fleurs , &c« 
2 liv. lof. Roye:[. 

Journal de médecine nr.ilitaire , publié par ordre du roî , jfait 
& rédigé par M. Dchorme , médecin aux rapports pour la fa- 
lubrité des eaux de Paris, tome 7 , 1 vol, inii. de 150 pagt 1788» 
Paris , de Vimprimerie royale, 

Julien & Collette , comédie en un a€te & en profe, Roye\. 

L. 


Leçons <î'un père a fcs enfants , i volumes iniz. Maraicùt^ 

Lettre à la chambiô du commerce de Normandie , fur le 
mémoire qu'elle a publié relativement au traité du commerce 
de TAngleccrre, 1788, in-»8. t%\ pag. Rouen, & fe trouve â 
Paris , chez Moutard, 

?{C^ Lettres de Miladi Craven a fort fils , tradu!tcs,de Tâo- 
glois , par M. Durand fils, libraire, tue Galande , petit in.%. ty6 
pages , I liv. 1 6 f. L'auteur* . 

Ce livre devroît être entre les mains de touts les . maris 5 
il préfente en perfpe^ive les écueils dans lefquels l*amoUr con- 
jugal peut fe perdre ou s*épuifer tout-à fait. 

Milady Craven fuppofe que la femme de fon fils aura de^ la 
beauté , des grâces , des talents , & un caradere qui embellira 
ces dons précieux de la nature & de Téducaclon. Quelle conduitq 
doit-on tenir aveciine femme de ce caraôere , tant qu'elle plaît, 
tant qu.'elle aime, quand elle ceiTe de piaille &* d'être aimée l 
On fera charmé , en lifafit ce livre , de Tordre qui règne dans les 
idées , de leur tfnchafnement au plan de l'auteur ; on applaudira 
fans ceffe i la pénétr«\tion de fon e(prîî , à la fineflfe de fes ob- 
fcrvations , â la fagefle dé fes vues , à la délicatefle de fe fen- 
timents , â l'éloquence féduifante de fes difcours. Plus on^lira 
ce livre ; plus il plaira , plus il ffera aimer les confeils qu'il 
renferme.* Ce (ï dans le tumulte de la foie & des fêtés que Milady 
Craven a fût toutes fes obfervations ; il n'y avoit point de mo- 
ment plus favorable pour étudier les deux fexes. 

On doit fçavoir gré i M. Durand d'avoir traduit ce joli ou- 
vrage en françois. Le choii^ qu'il en a fait donne la meilleure 
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idée de. Ton caraÛere & de fon jugement. Quand on aîmc I* 
leâ:ure des livres pleins d'une morale auffi fage , quand on 
prend les foins d'en répandre la IcS^ure ; oç eft partitan des 
bonnes mcçurs , & des livres qui peuvent donner des inTtru£bions 
miles. ^ 

La tradudtioù des lettres de JVIilady Cravcn eft écrite zycC 
une facilité & une exaâicude.peu ordinaires chez les jeunes gens.» 
Cette tradudion peut être lue â côté de TAnglois jplle ne perdra 
rien dans ce parallèle. On peut la lire comme un livre original 
françoîs : on y trouvera un ftylc plein d'aifancc , & de vériti 5 
une fenfibilité très-intérelTante , &c. 

' Lettre d'un apothicaire à M» Linguet fur fon Jifcoars fur la 
prééminence de la chirurgie > in-S, Croullebois. 

Lettre d'un voyageur a M. le baron de * * * fur la guerre des 
Turcs , in-8. veuve Titliard & fils. 

Lettres fur les'grains, écrites a M. Tabbé Tcrray, contrôleur 
général des* finances , par M. Turgot , intendant de Limoge s , in-8* 
IJefenne* * 

Lifte générale des icves , avec les noms des chofes rêvées Si 
leurs numéros correfpondants pour les titages de la lozerte royale 
de France , ouvrage traduit de l'Italien de Format© Indivino ^ 
enrichi de quantité de figures analogues à ladite loterie, nou^ 
rVcUe édition revue , corrigée & con(idérablen?ent augmentée^ 
I vol. in-i?. , 2 liv. A Genève , & fe trouve â Paris chez SorifiÂ 

Lolotte & Fanfan, ou les aventutes de deux enfants aban- 
donnés dans une ide déferte > rédigées & publiées fur les nianu& 
crits Ânglois , par M.D, ***,de M.*** 4 vol. /Vu. avec fig. 5 L 
10 fols^ A Charles-Town , & fe trouve à Paris > chez Mdmdari^ 
&^^^^ Lucindc , ou lés amants traverfés , hiftoire prefque 
véritable , 2>z-i i. de 1^0 pag. i liv. 4 fols. A Lpndres , & le 
Uôuve i Paris, chez Momoro* 

Les traver£ès |de ces deux amants ne font jpas bie^ affligeantes ^ 
le ledeur qui aura la patience d'en chercher le dénouement , 
Sera vraiment peinié de voir ces deux prétendus amants ^ faire 
ibufcrite â l'auteur de leurs traverfés un billet de 50,900 écus^ 
pour fe confoler èt% obftâcles qu'il a. mis i leur union. Cette 
efcroquerie n*intéreflera certainement que les aniés, vouées 
au vice , qui croient que toiits les moyens de s'enrichir fou( 
Wqs ^ quand ils font couronbés de quelques fuccès. 

M» 

JWifs Lucinde Oiburnè , ifbman tifaduît dé TAnglois , pat* ma- 
demoifelle*** , iz'voli m-ït. 3 liv. Onfrcy^ 
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^ Mal-adroit ( le ) , ou lettres du comte de Gauchemont , % part; 

Manuel des pulnioniqucs , ou traité complet des maladies 
de la poitrine , où Ton trouve la théorie la plus naturelle % les 
règles de pratique les plus fimples & les plus sûres , pour 
combattre les maladies de cette cavité. On y a joint une mé- 
thode de reconnoître ces mêmes maladies par la perfécution des 
thorax, traduite du latin d'Avenbrugger , par M. de Rozieré 
de la Chaflagne , 1770, în-xz. 3 1. Théop/u Barrais. 

Médecine clinique , ou manuel de pratique , traduit de l'Alîe- 
.jnand de M. Chriffian Gottlieb Selle , par M. Corray, 1788; 
-L vol, in-8. 6 livres. A Montpellier, Martel aîné^ à Paris, 
Croullebois. 

Mémoires du généralbaron de WimpfFen, écrits par lui-même, 
lom. i«^, contenant fa vi« privée &' militaire, i/z-S* 3 1, Dîdot fils 
aîné, 

®^3?^ Mémoires fur les hôpitaux de Paris, par M. Tenon, 
imprimés par ordre du Roi^ avec fig^ures en taille-douce, in-i^m 
1788, 10 1. Koye:^. 

Ce livre n'a befoin ni d'éloges ni de recommandation: il 
paroît fous le privilège de l'académie des fcîènces j il eft ter^ 
miné par des rapports très-honorables pour ' Taùteur , de la 
fociété d'agriculture, de l'aCadémie royale de chirurgie de Paris. Il a' 
été imprimé en v^tu d'ordre du Roi. Ainfi la bienfaifance par^ 
tîculiere de Sa MajeAé & les hommes les plus éclairés j fé 
font touts accordés pour donner â cet ouvrage le plus gran^ 
crédit dans l'opinion publique. 

M. Tenon, dans un premier mémoire , préfente le tableau des 

^quarante- huit hôpitaux de Paris. Il fait connoîtrè les deflinations 

propres à /chacun d'eux, la nature dès fecours qui rëfulteht pour 

Paris de touts ces établiffements. 'Ltfccûnd mémoire examine eil 

détail leur forme, leur fervicc, leurs avantages, leurs défavah«> 

-tages. Le troifieme & le quatrième mémoire^ font uniquement 


peut Gonner, pour réunir lous un mcrmc pomc ac vue roues 
les objets propres à rendre les hôpitaux le plus Utiles, le 
plus falubres, le plus commodes pour le malade qu'on y 
foigne & pour ceux qui leur prodiguent leurs foins. En profitant 
des fçavantes inftru6tions . que préfente Mé Tenon , on peut 
actuellement éviter dans .les conftruftions qu'on va faire Aç.% 
hôpitaux, touts les încioiivéuîents qui cxi(îent aujourd'hui dalis ceux- 
qui ont été bâtis; & fi les archîteftes tracent leurs plans d'après ces 
leçons précieufes, la France offrira certainement à toutes les nations 
de l'Europe , des hôpitaux fuperbes qui auront touts les avan- 
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tages .^u'ôn peut y déCirct , & point du tout les iacoDvéoient» 
^i les rendent dangereux. 

En lîfant ces mémoires , on remarque avec fatlsfadlion que la 
bienveillance la plus compatlf&nie a guidé touts les travaux de 
M> Tenon. Le génie de l'humanité qui le tran(portôit , a été çon^ 
duit fur toucs les détails qu'il traite par le ifambeau de l^elrpc- 
ziencê. Nous n'avons pas d'ouvrage fur cette partie qui puifle 
être Comparé â ce recueil de mémoires. Il y règne une clarté , 
iin ordre très-féduifanc. On n'a jamais employé dans les difcuC- 
' (ions relatives à ces établiiïements autant de perfpicacité & de 
clairvoyance. 

On peut déjà commencer â fentir par cet article, combien la 
nation va retirer d'avantages de la liberté donnée à tout le 
monde d'écrire fur les matières qui iméreifent Ic bien être 
public. Si les Tçavants n'avoient pas pu pub^ec leurs obser- 
vations fur les maifons hofpitalieres 4^ Paris , nous n'aurions 
pas l'ouvrage de M. Tenon. On ne connoîtroit pa«î Tétenducf 
des lumières & des attentions qu'exige la conftrudlion & la 
difpofîtion des lieux qui doiiTent fervir d'azile i la mifete de 
l'homme fouftVant. 

Mémoire fur le jaugeage des navires > par M. Bellery , in-ii* 
j 1. Barrois aîné* 

Mémoires d'agriculture, d'économie rurale & domeftique pu- 
bliés par' la fociété royale d'agriculture de Paris, année 178^, 
trimeftre d'été, in-^. ii8 pag. avec fîg. CuChet. 

Mémoires intéreffants , par un Lady , traduit de l'auglois , par 
feu M. LetoUrneur , in-ii. Leroy. 

Mémoires philo fophiques , hiftoriques , phyfiques, Concernant 
la déco^vette de TAméHoue , fes anciens liabitants, leurs maurs, 
leurs connexions avec les nouveaux habitants, leur religion 
ancienne & moderne , les produits des trois règnes de la na*- 
ture , & en particulier les mines, leur e^cploitation , leur im* 
nienfe produit ignoré jufqu'ici , par Don Uliôa , Commandant 
au Pérou , &c. , avec des obfervattons & additions fur toutes les 
matières Conier.Mes datis l'ouvrage , par M**\ t vol. m- 8» 
Suijfon. . , ' 

Mémoires pour l'amélioration des bêtes a laine dans l'ÎIle de 
France, pat M. le marquis de G*"*, fuivi d'une inflruélion 
fur la manière de foigner les bê:es à laine, fuivant les prin-^ 
cipes de M« Daubenton, itt-ii, , 35 pages» Cachet* 

^^^ Mémoire fur quelquics objets qui intéreffent patcîcn- 
lièrement la falubrité de la ville de Paris , par M. de Horne , df 
l'Imprimerie de /. Ch, Defaînt, 

On attaque louçs les jours avec une nouvelle ardeur touts les 
établiffcments qui fe trouvent aujourd'hui d^ns le centre de \\ 

' . . capitale 
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Capitale, & qui devroietit être tratifportés dans les fauxbourgV, 
comme ils y .ctoienc placés autrefois : mais cette ville ayant 
extrcmement aggrandi fon enceinte, les. mêmes établifîemetits qui fe 
trou voient autrefois éloignés de nos habitations , les entourerit au- 
jourd'hui j ils répandent partout Tinfedtion , la fétidité la plus 
dégoûtante, des maladies, la "mort. M. de Horne^eft auflî 
cï'avis qu'on doit éloigner de Paris les tueries dont tant d'écrits 
ont confeillé le tranlport hors des barrières. Il voudroit de 
même qu'on» éloignât les tanneries & les amydonneries. On^de- 
vroit au/lî écarter de Tintérieur de k- ville les fourneaux ^dci 
poteries de terre, toutes les manufactures, en un mot, dgnt la 
main d'œuvre peut altérer la falubricé de l'air. Pourquoi le 
temps qui amené avec tant de chaleur Se de précipitation touts 
les maux qui alRigent le genre humain, efl-il fi lent i.çpéret 
les changements qui pourrolent en arrêter l'influence deftruâivc ? 
Méthode chrétielme pour finir faintement la vie , par ua 
prêtre de la miflîon de Saint François-de-Salles , in-iz. n«u- 
vcUe édition augmentée, i liv- 10 f. Séguin* 

Méthode (nouvelle) de pratiquer • l'opération céfarietine, paf 
M. Lauverjat, in-8. 3 1. iz Ç. Méquignon. 

Méthode générale & partrculiere , puifée dans la véritable 
fource pour le deflTéchement des marais , des terres noyées « 
éclairée & guidée par le calcul , ouvrage utile à touts les propfié-* 
latrcs ^ fermiers, par M- Levaf&ur, in-Z, de iio page i liv* 
16 f. ViJJe. 

- " Mode ( le ) François , ou difcours fur les princîpatix ufagej 
de la nation françoiCè , 178^, & trois lettres qui peuveilt 
fcrvir de fupplémeht a Touvrage , 1787 & 1788, A Londres.' 
Monarchie (de la ) Pruflîenne, fous Frédéric le grand, avec 
une appendice contenant des recherches fur la fituation acSluelle 
des principales contrées de l'Allemagne , par le comte de Mi*- 
ràbeau, 4 vol. in-^, de çoo à 600 pages chacun, 8 vol. zn-8* 
de 300 à 400 pages chacun , ornés du portrait de Frédéric le 
grand, & accompagnés d'un atlas contenant ^5 planches, lo 
cartes géographiques, & plus de too tableaux numériques. m-4« 
78 liv., i/i-8. 50 1., 1788. A Londres , & a P^ris, Lejay fils & 
Mciradan» 

Morale de l'adolefccnce, par M. Defeffarts, jolie édition 
corrigée, à Tufage des pays catholiquôs,' i vol. /rt-i8.. i liv; 
Séguin. . 

moyens comparatifs de liWratioh des dettes nationales de 
TAngletetre & de la France , contenus dans un effai fur les 
reffources adfcuelles , pour rétablir les financey de la Gtnde- 
Bretagne', par M. Georges Craufort , écuyet j ouvrage traduit 
/ de i'anglois , & dans un méinoire fur l'emprunt 5c la Ebération, 
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par M. Grouberc de Groubèmall, noble de l'empire, in-i» i6S 
pas. 4 liv, i6 f. f^ijfi* 

Moïfe confidéré comme I^giflateur & comme moralifle > par 
M. Paftorct, in-S. 5 liv. Bulffbn. 

Mufes ( les crois ) réunies , recueil agréable de clianrotis ana- 
créontiques , romances , ariettes , vaudevilles & airs d'opéra , 
&c. &c. par MM. M***. La mufiquc eft des plus célèbres corapo- 
fîteurs modernes , & la poéfîe a été recueillie des meilleurs au- 
teacs ea ce genre > avec fig» br., 3 L iz f* ï)eJnos. 

N. 

- Notices générales des graveurs , divifés par nations & àcs 
peintres rangés par école, précédées de l'hiftoire de la gravure 
& délai peinture , de Torigrae de ces arts jufqu'â nos jours j& 
fiiivîes d'un catalogue raifonné, d'une colieûioa choiiîe d'eftampes, 
par M. Hubert) m«8. 1 vo^, 10 liv. Drefde^ & â Paris, Belin* 

o. 

Ôbfervations critiques de M. l'abbé JRo^jroit, fur l'ouvrage 
Iftûtulé , de l'importance des opinions religieutes par M. ftleckét, 
*'n-8. T 44 pages , 6 liv. Paris , hôtel de Tàou, 

Obfervations de la chambre du commerce de Normandie , fur 
le traité de commerce entre la France & ^Angleterre , fuivies dd 
plan d'une banque nationale de France, 1788, i/i-8, 73 pages, 
I liv. 4f. A Rouen. 

^(t!^^^ Obfervations générales fur les hôpitaux, fumes d'utx 
nouveau projet d'hôpital, par M. Iberti , dodteur en médecine, 
avec des plans, par M. Delaunay , architeûe du Roi. JD^/^w/ze. 

Cet ouvrage cft un abrégé de tout ce qu'on a écrit jufqu'ici de 
plus raiConnable fur les hôpîtaui. Il prèfente auflî un recueil de 
vues fur ces établiflements j qui n'ont pu être fuggérées à l'au- 
teur que par l'étude Se l'expérience d'un efpiit tiés-ob(èrvateur. 

/■^^T"^ (Economie de la providence dans l'établiflement de la 
religion , fuite de la rèlieion défendue contire rincrédulité da 
fiécle, z voK itt'Xi, 5 \, Hôtel Serpente. 

Ce livre, plein de raifon, plaira aux gens du monde qui aiment 
encore à lire les livres qui ont pour objet la religion. Ils y trou- 
veront tout ce qui peut leur en donner une grande idée. Il 
fournit des réponfes aux obje£î:ions des ii^crédules & des héré- 
tiques. 

Œuvres complettes de n^dame de GraflSgny, 4 petits volumes. 
A Londres j à Paris, chez Letcllier. 
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CEEiivres de Lucien , tràclu6lioa nouvelle , tomes 4 & y , par 
M. Tabbé Ma/îieu , 1788. 6 liv. Moutard, 

Optiiiiifte ( r ) , ou riiomme ^contenc de tout , comédie en 
cincj aâres , en vers , repréfemée pour la première fois fur le 
théâcie François, le 11 février 1788 ; & devant leurs Majeftés, 
le z$ du même mois j par M. Collin d'Harkvillej i%6 pages i/2-8. 
I liv. r o r. Prault* 

Oraifon funèbre de Louis. Phelippeaux d'Hérbault , arche- 
vêque de Bourges, par Tabbé S ^ii^on,. prononcée au fervice 
célébré i Navarre, le 30 janvier 1788 j en préfence de moa- 
fcigneurrarclievêjue de Paris, m-8. iliv. 4f. Prévoft* 

Ordoonaoce d'Henri III , roi de France & de Pologne ; fur 
les plaintes & doléances faites par les députés des états de foti 
royaume, convoqués & aiTemblés en j-HtiiMUle de Blois , donnée 
à Paris , au mois de mai 1579 9 avec des notes^âc riaxiicaûfib 
des ordonnance?, éditç, déclarations , leurès-patentes , arrêts 
de légleincnt ou arrêts notable^ ,. &c« par M. Boucher d'AlE- 
gis, confeiller au Cbâtelet , ton^ H'^u recueil manuel des or- 
donnances , in-ii. ï liv.; papier d'Hollande , 3 lly^ i;..rols4 Itjt 


« 'I 


P. A , 

- .- . • - '> . • 

- Palais .( le ) d^e Tanioiîi divin , bil Ton yok la* route qn*il faut 
prendre pour arriver â ce pbhis divin ,^ .& une ample dèf* 
rCripûo» des beautés qu'il, renferitie^ i»-24ï:.il. 5 f, Séguin, 

Palais (je ) de l'automne , du le temple He la concorda ci.vUe., 
fous le règne bienfaifant de Louis XVI; divflrriffemeût ckampêfte 
mêlé de- chants nouveau?.,. de prôfe.^.de vers^ ouvrage agréable 
& moral , confacré 4 la gloire du p.aaifieatéur"<ies mers ;, le pâlaîs 
de l'hiver ou le temple de la concorde. t«ligieu(e , pour faire 
fuite au palais de Tautomne, i part. i/i-S. 7 1, ,10 f.'X'a««tt/; 

Papillofes de l'Europe ,* XVI I« cahier ; avec -fig. enlum. «n-4» 
\^^\iw* i^X, Veutve Delaguettc . * ; * 

Paroles ( les ) du fdgfc , in-iZ. i liv. 4 f.-Roytf^* . . 

Païtasçc ( du.) de la peau de Tours , 011 Icic^es 2t Tauteur du 
• rêve poliiique fur le partage de J'empire Ottoman , & â l'auteur 
des confidérations. fur la guerre aâuelle des Turcs, par M, 
B. D. L. T. ingénieur géographe du Roi, 4P pag. i L 4 £ Bel- 
grade;' & à Paris'j C7w^f. ».. . T 

Pièces dialo^uécs, proverbes, &c. avec la mulîque, par r^lî* 
ceur du roman de Camille ,' 4 1. Royc\, 

plan, de l'Enéide de Virgile ,' cp expofitîoa raifbnaée de 
l'économie de ce poëme, pour en faciliter rintclligeruce ,, ouvrage 

S ijj 
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da&s lequel on 4îrcute quel a^^té le bnc principal de TauteUr, 
en compofant fon poème, par M. Vicaire, ancien relieur de^ 
rUniverfité de Paris, in-ii. de 430 pages. 40 f. Debure aîné. 
^^I^j^ Plan d'une reftauration générale dans les finances , 
iroprioié par la fociété typographique de Strafbourg , //z-4. en 
cara^^ere de Baskerville* ^ 1. A Scrafbourg^ & a Paris , chei Nyort 
aîné. ^ 

L'impôt territorial eft l'objet de cet ouvrage. C'eft certaîne- 
xnem de touts'les impôts celui qui conviendra le mieux a touts 
les contribuables ,.{î la naultitude Bc la forme des impôts indire^ 
peuvent fe concilier avec lui. 

Politique ( de la ) & de la jurifdidion eccléfiaflique , 3 vol. 
rV4. br. 30 1. RoyéT[it^ 

' Porte- feuille de Mathorin Bonice*, cinquième ~& (îzieme parties, 
iri'i 1. Guillùt. 

Porte-feuille du botaniile ( le ) , ou connoifTance des plantes , 
-des fleurs & arbufles , mife i la portée de tout le monde , & 
rendue propre â toute éducation diflinguée , inrfol. > chaque cahier 
'\o\.êtLRoye-{. ... * 

Précis des leçons publiques de chymie & d'hifloire* naturelle 
qui fe font toutes les années aux écoles de médecine de l'uni- 
verfité de Nancy , par M« Nicolas , confeiller médecin du Roi , 
&c.^ 1* édition revue , corrigée & augmentée , tom. i , in-8. de 
•524 pages. A Nancy i vh$\ H(»ner\ fie â Straftourgi, àxms la 
librairit académique. 

Preuves ( les \ fuccintes & immédiates de la quadrature du 
cercle , démontrées fur figures géométriques , par M. Morenas , 
in 8. fig. 18 f« Séguin. 

' Prières & inftruâions chrétiennes , avec les offices de l'églifè , 
à l*ufage de Rome & de Paris , in- 1 8 . Morin. 
:. Principe fondamental du- droit de^ fouverains , i vol. i/z-S. A 
Genève, 1788 , 8 1, 4 f. Briand. 

Principes de chymie , d'après les découvertes modernes , à 
-rttCage des élèves de l'école royale Vétérinaire d'Alfart> près 
Paris , par M. de Fourcroy , i vol. m-i8 de 211 pages chacun , 
5 1. Hôtel Serpente. . 

: Principes de la langue françoife & latine , combinés & rap- 
' proches de manière à indiquer les vrais moyens dç 'traduire le 
iatlti en françois , par M. Salomon, in-ii. d'environ ^00 pages. 
• A Bouillon ; & à Paris , Moureau. ■ 

Principes ( les ) du parfeit^iugénieur'géographe , 1'^ part. 3 L 
' Lerùuge & Gattey. 

Printemps ( le ) , l'été , l'automne & l'hiver d'une jolie femme , 
par madame Patent, % par(« /^i-i8« P rouit ^ iharahandt de 
nouveautés. 
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• Proccs-verbal de raffemblce des notables tenue â Veffailles en 
Tannée. 1787, inS, 167 pag. 1788^ 

Propriétés ( des ) de la plante appclléc Rlius-Radicans , de fon 
utilité & des fucccs qu'on en a obtenus pour la guérifon des 
'dartres , des afFe fiions dartreufes & de la paraly/ie des parties in- 
férieures ; des propriétés du Narcifle des prés , & des fuccès 
qu'on en a obtenus pour la guérifon des convulfîons , par M. 
Drufrefnoy, doreur en médecine, &ç. in-8.br. 1 1. A Leipfick; &â 
•Paris , Méquignon^ . • . *^ 

R. 

Recherches fur l'origine & le fiége du fcorbut & des fièvres 
putrides , ouvrage traduit de l'anglois de M. dé Milman , par M. 
Vigarous de Montagne , doâeur en nfédeciae & membre de la 
fociété royale des fciences de Montpellier , i vol. in-^, 15?» pag. 
Dîdot jeune y Rigaud, 

Recueil de pièces dialoguées, où guenilles dramatiques, ra- 
maflees dans une petite ville de Suifle', par l'auteur de Camille^ 
Laure , &c. 1 part. m-8. 4 L ii f. Defcnne. 

Réflexions fur la formation ^ la diftribution des richeffes , par 
M. Turgbt , in- 8. 1 1. Dejenne. 

^$C7^ Robinfon Crufoé , nouvelle imitation de Tanglois , par 
M. Feutry , »de la (bciété philofophique de Philadelphie, 5® 
édition revue & corrigée avec le plus grand foin, i vol. in-ii. , 
fig. br. ; 1. \ in-jS, fans fîg. z I. 5 f. Mérigot jeune* 

M. Feutry. a peu impa^^é) mais ce qu'il a donné au public, 
a prefque toujours obtenu fon eflime. Le roman de Robinfon efl un 
des ouvrages de cec auteur fur lequel le public s'efl toujours accor- 
dé â faire fon éloge. M. Feutry, qui a connu de bonne heure toucle 
mérite de l'inflruf^ion que tet ouvrage préiênle à (es le6leurs, 
s'ed attaché i le- rendre encore plus digne de remprefièmenc 
avec lequel le public Ta recherché , par le foin qu'il a eu de le 
débarrafler de tantes les inutilités & du fatras ennuyeux doûC 
l'original anglois efl farci. L'auteuii: François, qui ne s'efl point 
piqué de donner une traduction du Robinfon anglois, n'a pré- 
fenté fon ouvrage que fous le titre de l'imitation de l'anglois, & 
11 a bien fait. Il eu permis de profiter du fond d'un livre , de 
n'employer que les matériaux qui peuvent convenir aux vues qui 
les ont faits préférer. L'ouvrage qui en réfulte, peut prendre 
touts les noms qu'on veut lui donner , mais non pas celui de 
traduction. M. Feutryl, ayant pris la liberté de pétrira fa fantaifie 
le roman de M. Robinfon , n'ayant voulu prendre que ce qui 
pouvoir figurer avec avantage dans .le cadre qu'il de voit remplir, 
^uroit ea très-maavaife ^râce de nommer tradu6tion de TaQglgiijs , 

S iij. 
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un ouvrage qui n'auroit pas rendu touts les traits de fon ori- 
ginal. 

Romans ( des ) héroïque? ou de chevalerie & en partîcalier de 
ceux de JeanAmbroifc Marini , par M, Delandine , de racadémie 
de Lyon > &c. A Lyon , chcTi Bruyfet frères. 

S. . • 

Sage ( le ) dans la folitude , imité en partie de l'ouvrage 
d'Young, qui porte le même titre, par M. l'abbé Pey, in- 12., 

175 pag. , 1787. 24 f. Guiilof. 

^I^^y^. Sargines nouvelle > par M, d'Arnaud, féconde. édiûoa 
ornée de figures , in-8. 136 pag. , 3 1. avec de très-belles cftampes. 
Lejay. 

Cette nouvelle îméreffante eil une des meilleures produdions 
de M. d'Arnaud : le fond fut lequel elle roule eft partout animé, 
foutenu par des fentimcnts nobles, élevés, & d'un héroifme très- 
naturel & très-vrai. 

• Sentiments affeftueux de Tame envers Dieu , par M. le chcv» 
de ***, in- 18., nouv. éd. i 1. 15 f. Séguin. 

Sentiments d'une aœe pénitente revenue des erreurs de la p^î- 
lofophîe moderne au faint joug de la religion ,* par M. de Bé- 
fombes de Saint Génies, dédiés à madame Louife de France , par 
le tradu^eur, M. l'abbé Caflagne de Peyronenc, a vol, în-iz., 
belle édition , 6 1. Ségiiîn. 

f^P^^^ Sermons de M. l'abbé dé Cambacérés , prédicateur da 
Roi , nouvelle édition augmentée d'un difcours préliminaire , 3 
vol. in-iz» $ 1. Men go t jeune. 

Ces fermons font du petit nombre de ceux qu'on lit avec 
. plaifir : l'auteur, plein deJ'écriture fainte & de la leélure des 
pères ,a pris dans cette fourceles vrais ornements de l'art oratoire. 
JLes mouvements de fon éloquence partent de fon cœur , parce 
q4*il croit â ce qu'il dit & qu'il paroi: auffi pénétré des vérités qu'il 
annonce que du délîr de les perfuader. 

Style ( nouveau ) civil & univerfel de toutes les cours & juri(^ 
dictions ordinaires & extraordinaires du royaume , fuivî d'un 
choix d'ordonnances , édits , déclarations du Roî , & arrêts de 
règlement, depuis 1619 jufqu'a préfent, par l'auteur du nouveau 
ftyic criminel ( M. Dumont ) , 5 gros vol. in-12., 1787- Berton* 
Syftèmé (nouveau ) de lefture, par feu M. Berthaud , revu 
êc augmenté par M. Million , profeffcur de mathématiques â 
Nifmes, avec lequel tout enfant de 4 ou 5 ans, peut par le 
• moyen de 132 figurés, être mis en état de lire fans faute , à, 
l'ouverture de toutes fortes de livres en trois ou quatre mois & 
même beaucoup plutôt, félon les difpofitions de l'enfant, un 
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yolume in-4, avec le double des fîsçurcs & les fons fur carton 
imprimé , 4 1. ic f. Londres ^ & â Nifmes. 

T. 

Table anarytîque Se raifonnée des tableaux de la Suîfîe , ou 
voyage pittorefque fait dans les treize^ cantons & états alliés du 
corps helvétique , repréfentant les divers phénomènes que la 
nature y raffemble , avec la defcripti.on topographique, phyfîque, 
hiflorlque, morale, politique , littéraire , & les antiquîte's du pays, 
ouvrage publié par M, lé baron de Zurlauben &de la Eorde , 
orné dé 430 planches, defïînées par Perignon , le Barbier &< 
autres célèbres artiftes, & gravées par MM. hfee & Mafquelier, par 
JVÏ. Quêtant , fn-/b/. 5 voL, 480 liv«, m-4. ij voU 360 liv. , 
jufqu'à la Ha de décembre prochain , on vendra les lîvraifons 
in-joL \i liv. la dçrniere livraifon cft de 27 liv. Lamy, 

Tableau élémentaire de botanique , con^prenant en une feule 
fçuille in fol, ordinaire , les deux fyftêmes de Linné & de 
Tournefort, gravés en couleurs naturelles , i L 8 f. 'Roy€\. 

^H^y^ Tableau général de l'empire Ottoman , divifé en 
deux parties , dont Pune comprend la légiflation mahométane, 
l'autre Tliiftoire de Tempire Ottoman , dédié au roi de 
Suéde , par M. de M*** d'Ohffoù , chevalier de Tordre royal 
de Wafa , fe.crétaire de S. M. le roi de Suéde , ci-devant fon 
interprète & chargé d'affaires à la cour de Conftartinople , in-S. 
2 vol. fig. I4 liv. Paris, 17 83, de rimprimene de Monfieur, 

En annonçant rédicion de cet ouvragn in folio page 51, je 
regrettois que le tableau de Tempire Ottoman ne fût imprimé 
que fous ce format très-difpendîeux. Le public peut à*préfenc 
fe procurer la leclure de cet ouvrage infiniment curieux. Dans 
le difcours préliminaire Fauteur rend compte de tout ce qu'il a 
fait pour acquérir une connoiflance auflî exa£le du peuple Turc. 
Les événements , les circonftances où l'auteur s'eft trouvé placé i 
ont beaucoup contribué â réunir autour de lui les matériaux 
dont il avoit beioin. On peut dire qu'il a. été merveilleufemenc 
fécondé dans cette idée par fon efprit , par les talents que la 
nature lui a donnés , & par les circonftances dans lefquelles il s'ed 
trouvé placé. Ces 'deux volumes roulent fur la partie dogma* 
tique & rituelle des Turcs. 

On ne peut quitter ce livre quand on l'a commencé , parce 
qu'il préfente des notions fur cette nation fi différentes de toutes 
celles que l'on nous a données, qu'on voudroit tout de fuite 
fe. défaire de toutes les erreurs qu'on a prifes dans touts les livres 
qui ont eu ce peuple pour objet. * 

. Tartare ( le ) à Paris , in^%. 3^ f. Maradan, 

S îv 
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Théâtre des Grecs, parle P» Eruiiioy, nouvelle édition , en- 
richie de très belles gravures , & augmentée de la tradiifti^H 
entière des pièces grecques , dont il n'e^fifte que des extraies 
dans toutes les éditions précédentes , & de comparaifons d'obfer» 
yations & de remarques nouvelles, par M***, tara. lo & ii , 
/n-8. Cujfac. 

^^Zy^ Théorie générale de l'adminiflration des finances , par 
M. Grouber de Groiihentall, noble de l'empire, in-^» ï vol* 
7X1 pag. 7 1. 4 r. Paris , V auteur , Vijje, 

L'auteur donne cet ouvrage comme le produit de trente 
années de travaux ou de 10^50 Jours de recherches & d'obfer- 
va^ions. Si tant de temps a ét^ employé à cet écrie , il faut 
que l'auteur ait le travail bien difficile ^ ou que dans cectç 
nombreufe révolution de jours , il n^ait pas donné tout fon temps 
à l'ouvrage qu'il vient de publier. Les deux volumes dont il cft 
formç contiennent 711 pages; à i8 lignes par page, on trouve 
I5î5>3^ lignes» En dîvifaQt le nombre.de lignes de cet ouvrage 
par le nombre des jours employés à les écrire ,, il eft démontré 
que r^utçuç a écrit par jour a pe,u près deux lignes de fon ma- 
«ufcrit. 

En lifint ce livre, oh ne voit point qu'il ait fallu tant de temps 
pour le forn^er, ni que tant de recherche.» aient été néceflaires ^ 
pour trouver touts les plans de réforme que préfènte M, 
Grouber de Groubentall. Toutes les parties de fa théorie n*onc 
point de liaifon entr'ejles , point de dépendance, point de 
çonnexité. Il y a des idées fiir lefquelles la plume de l^iureur' 
marche avec tant de rapidité , qu'on voit bien qu'il ne lui a pas 
failli trente années de travail pour les imaginer ni pour les 
écrire. Telles font: celles qui ont pour objet la fupprefOon de 
la dixme eçcléfîaftique,. des religieux mendiants, &c. &c. &c. &c. 
Toutes les fociétes s'entretiennent depuis tant de fiécles .de 
ces idées , qu'il y a longtemps qu'elles n'ont plus nî intérêt ni 
nouvtamé. Ces entretiens ont du épargner beaucoup de re- " 
cherches â M. de Groubentall. 

Ce qui frappe le plus dans ce livre, c'eft que l'auteur paroît n'avoir 
aucune idée des loix de la propriété. Il y porteroit en tout genre les 
atteintes les plus violentes , fi on le larfToit faire. Il vendroît les biens 
des eccléfiaftiques , des moines; les biens particuliers des villes &c« 
&c. &c. Il en placeroitlc produit fur le Roi ; & fi Térat, après toutes 
ces belles opérations , tomboit (bus la maln^de quelques minières 
déprédateurs , fi appauvri par leurs diflîpaiions, il fie pouvoir plus 
payer les rentes provenant de la confiitutioq de toutes ces alié- 
nations, touts ces rentiers fe trouveroient dans une brillante 
iîtuation( Je ne continuerai pas. rexamcn dé tout le (yftcn^e 
finaçtçipf 4ç IVI* 4e Giioubçntall, S'il ^ employé trente atmées- 4 
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Timaginer, il auroit dû employer le même temps i réfléchir fur 
fes ^îticonvénients. Peut-être auroît-il reconna que les loix de 
la propriété font incommtitables , & que toqts les états ffii ne 
les ont point refpeôées , fe font partout écroulés. Quand il n'y 
a point de bien-être certain dans un état, il n'y a ni patrie, ni 
patriote , ni citoyen. 

Tom- Jones &Fellamar, comédie en cinq aûes &. en vers, 
par M. Desforges, in-2. 30 f. Prault, 

Traité d'agriculture confîdérée tant en dle-même que ■ dans 
iès rapports d'économie policique , avec les preuves tirées de 
la comparaifon de l'agriculture, du commerce & de la navigation 
de la France & de l'Angleterre , par M. de Frefne, principes 
fur lefquels on doit établir la répartition des impôts & des dé- 
penfes publiques, pour encourager la culture & le commerce 
dans la ftuation oïl la France Ce trouve, tonie i*^, 1'® partie , 
impofîtions , dépenfes & économies des campagnes , agriculture > 
commerce d'économie , première fource de notre richeffè , in-8» 
14 5 pages , jySS^Delfray, marchands de nouveautés. 


won 5z8 pages, 1788 , 2 1. 14 f. Preuve Defaint. 


font partout que dés définitions par lefquelles l'auteur conduit 
fcs élevés d'une idée à une autre. Malgré les divîfions & les 
foudîvifîdns de cet ouvrage , il manque de clarté & d'ordre. L'inf- 
truélion qu'il renferme eft bien abftraite. 

L'homme commence par être enfant ; il devient adulte : l'inf- 
lant OIT il re(pire n'eft pas celui où il fent fon exiftence & où il 
peut s'occuper de ce qui fe paffe au dedans de lui-même*.' 
Mais au moment où la force du corps a fait prendre â 
. l'efprit un premier efîbr , cette partie toute fpirîtuelle de l'homme 
-s'étend parla culture & l'inflru^lion , comme le corps fe fortifie 
par la nourriture. ^ , ' 

Les deux premiers états de l'homme doivent ainfi partager 
fon ittftruftion en deux cours tout à fait différents : ils doivent 
être proportionnés â la manière dont l'âge étend & développe 
dans les enfants l'efprit qui doit les éclairer. 

Ce premier âge de l'intelligence ne doit pas être occupé par 

Jes vérités abftraites. Dans Je temps où l'efprit de l'homme 

•çnfant coure après tout ce qiie fes fens lui montrent, il ne faut pas 

pcnfer à le farre rentrer au-dedans de lui-même, ni raifonncr. 

avec loi fur fon ame , (ur fes facultés. On ne doit lui préfent« 
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CCS bbfets qu'au moment où il a pour ainfî dire épuifé Tétude de tout 
ce qui rencoiite. Alors il rentre volontairement au-dedàns de 
liii-méme. Il s'étudie avec pldifir. Il apprend fans peine à àiC- 
ringuer les objets dont il doit s'occuper. 11 aime a confidérer 
comment fon ame agit : quelle efl la fource de Tes inclinations » 
de fes habitudes , dé les paffions , comment la raifon devient le 
guide de fes adVions. Ce qu'il a appris lui montré alors que 
Ifhomme qui efl fur la terre n'a point été créé pour les objets 
dont il jouit , parce qu'ils ne s'occupent point de lui & qu'ils 
font fournis à Ion empire. Quel eft donc l'objet de fon bonheur î 
Dans quoi peut-il confifter } Eft-ce dans les chofes qu'il a vues , 
parcourues, étudiées? Ces chofes lui font toutes étrangères; 
elles font loin de lui ;' elles ne dépendent pas de lui ^ il peue 
jouir des unes , mais il en eft un grand nombre d'autres qu'il ne 
peut pas atteindre , qu'il ne dépend pas de li;i de fe procurer. 
' Ces objets extérieurs ne doivent donc pas être la (ource de 
fon bonheur , parce que l'Éternel ne les a pas mis à fa portée j 
fon bonheur n'eft donc que dans ce qui eft a lui , ce qui dé- 
pend de lui , , ce qu'il tourne & retourne a fa fantaifie. (Je font 
donc fes propres afteéiions qui doivent le rendre heureux & dont 
îl doit s'occuper. Sera- 1- il heureux en s'abandonnant à fes ■ 
partions ? Non. Son ame fe tévolteta naturellement contre cette 
idée : elle la rejettera. La vertu feule peut donc le rendre heureux. 
•Qa'eft ce que la vertu? En quoi condlle- telle? Quel eft fon 
objet? Par quels moyens peut-on devenir vertueux? Si j'avoîs 4 
former un traité .d'éducation , telle feroit la marche graduelle 
que je me tracerois. 

Traité de la culture des arbres & arbuftes qu'on peut élever 
dans le royaume, & qui peuvent paffer l'hiver en plein air , avec 
une notice de leurs propriétés économiques & des avantages ^ur 
en peuvent .réfulter pour la France , en les y multipliant , par 
M. Euc'hoz , tom. i^ , iniz.JJauuur. • 

Traire de la prière, iw-iz. Méquî gnon junior, . - 
Traité de l'arrangement des mots, traduit du grec de Denis 
d'Halycarnaiîe , par, feu l'abbé Batteux , pour fervir de fuite à 
Tes principes de littérature, zVz-ii. 3 h Ny on aîné & fils* 

Traité des fucc^flîons , obligations & autres matières contenues 
dans les III & ÎV livres des inftituts-de Juftinien , enrichi d'un 
èrand nombre d'arrêts récents du parlement de Touloufe , par 
M. P. A**'* , în-A' T vol. 8 1. Séguin. 

pîK^^ Traité élémentaire fur l'art de peindre en miniature, 
par le moyen duquel les amateurs qui ont les pif^micrs prin- 
cipes du deffin, peuvent atteindre à la perfedVion dans ce genre ,^ 
fan»; le fecours d'aucun maître, par M. YioUet, /n-ii. i L 10 C 
L' auteur i Guillot. * 
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Ce petit livre eft an rifumé des viricds pratiques que l'auteoC 
a acqaifes dans l'arc de peîndie. 

Traité hifloiique de couts tes animaux qui habitent la Fiance, 
contenant kuc dercripiion , la manière de les notaiir te. de 
IsS traiter dans leurs oialadies , lorfqu'ils font partie des 3ni- 
mauï domeftiques j& loifau'ils font làiivagei, la fe^on de las 
foumetEïe à 1 empire de l'homme , & les moyens de titec 
avantage des uns & des autres pour la- médecine, les arts tt 
récononiie champêtre ; en uil mot la canfervation de ceux qui 
font utiles , & la deftiuâion de ceux qui font nuifibles ; le 
tout rangé fuivani le fyftêine de feu M. le chevalier de Linné, - 
conou particulièrement fous le nom de Faune Fnnfois, pu 
M. Bue hoz, tome i" , in ^, L'auteur. 
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Edits, Lettres -patentes , Arrêts du Confeil, &e. 

V^RDONHAMCE ivL roî , du 14 mai 1788, pour . conférer au 
ficar marquis de Vintimille du Luc , le régimenc de Berry ia- 
fanterie , (ous le nom de Vintimille. 

Règlement arrêté par le roi, le 18 mai dernier , portant éta- 
Wiffement d'an direâoire d'adminiftration , & d'un cbnfeil de 
fanté pour les hôpitaux militaires. 

Règlement arrêté parle roi , le 30 mai dernier, concernant la 
fociété royale d'agriculture & contenant vingt-trois articles , dont 
les difpomiofis ont pour objet d en former le centre commun & le 
lieu de correfpondance des différentes fociétés d'agriculture du 
royaume , comme auffi de procurer à cet établilTèment le déve- 
loppement, la ftabilité & enfin les moyens néceflàires pour en 
accroître l'utilité , & en aflurer les fuccès. 

Règlement du 14 juin 1788 , concernant les^penfions de retraite 
du département de la marine. 

Règlement du ip juin 1788, concernant l'admiflion des élever 
de la marine & leur înftruAion dans le port. 

Arrêt du confeil d'état. du roi, du 30 mars 1788 , qui ordonne 

3ue les créanciers de la compagnie des chevaiix-légers de la garde 
u roi, remettront entre les mains da fieur intendant de la géné- 
ralité de Paris , les titres qui établiffent leurs créances. 

Arrêt du confeil d'état du roi, du 18 avril 1788 , concernant la 
tenue des diètes provinciales & du chapitrç prochain de la coii- 
j^regation de Saint Maur, en conformité du bref du pape, du 24 
juillet 1787. 

Arrêt du confeil d'état du roî , du 4 mai , qui caflè deux arrêtés 
du parlement de Paris , des 19 avril & 3 mai 1788. 

Arrêt du confeil d'état du roi ,du é mai , qui cafle un arrêté de 
la cour des aidés , du 5 du même mois 1788. 

Arrêt du confeil d'état du roi , du 17 mai 1787 , qui permee 
l'admiffiori en franchife des bâtiments étrangers au port Louis 
en rifle de France. 

Arrêt du confeil d'éta( du roi , du 17 mai 1788 , qui aatorife 

Î)rovifoirement les fieurs intendants & commiflTaires départb , dans 
es généralités connues fous les dénominations de pays d'ëledicn, 
ou leurs fubdélégués , â vifer les contraintes décernées par Us xe- 
ceveurs paniculiers des finances, pour le' recouvrement de la 
tailU de les acceflbires de cette împofitiont 
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' ËJlampes y Gravures ^ &c. 

P., 
RCMiERE vue de Trianon du côté da canal, deflmée par Sefn 
gent, & gravée par Guyot. Frerts Guy ou ' .. 

Troifieme & quatrième ruines d'Athènes , gravées en coulear*. 
Guyou * 

Vues pîttdrerquéâ , plans dés .principaux jardins anglois qui 
font*en France, accompagnées, de. leurs défcripiions n* 3 , coni- 
plettant Ermenonville , 6 1. ^imon. 

Fin du qnatHeme >ôlumé des. jardins anglois, planches l% &C 

1 3 , contenant enfemble un jardin anglois , de la compofîtîoii 

de M. Panfcron , fur un terrcia de 100 toifes de longueur qui 

.en contient z^ de large d'un bout & 10 de Tautre , % liv. 8 f. , & 

layé 4 1. VavLttur. 

Herbier de la France y ou colleâ:ioii des plantes qui viennenc 
naturelleaicnt en France , repréfentées aycc leurs .couleurs, nâ-' 
turelles aii moyen de Timprcffion , petit in-foLy chaque plante 
I 1. , en prenant la coUedlion entière 3 1. 10 ^f., chaque cahier 
compofé de quatre plantes* V auteur. 

Galerie hiftorique univerfelle , par M. de Pujol » commiffaîre 

Î»rincipal des guerres en Hainault, &c, ix^livraifon , contenant 
es portraits & les notices de M, J. Brutus, J, Callot , Hérodote , 
Innocent XII , .Philippe II , J. de Seymour , Suger & de VI- 

?;aole ,3 1. ix f. pour les foufcriptears 5 pour ceux qui n'ont pas 
bufcrit , -4 1. 10 C Mérlgot jeune. ^ 

Faits méjnorables des empereurs de la Chine, tirés. du cabinet 
de M. Bertin , minîftrc , en 14 eftampes , in-4. en feuilles , 
\z liv, br. & 13' liv. 10 f. eh carton", avec le texte , deuxième 
livtaifon de (îx eftampes. L'^Ktf /^ , Ponce, 

L'arrivée da roi de Priifle^aux Champs-Elifces. Crefpy. 

La vifîte du grand-pere , eflâmpe dans la manière angloife , 
d'après Smith , par Le Cœur , 3 liv. en noir , & 6 liv. en cou- 
leur, V auteur. 

Figures des fables de la Fontaine , gravées par Simon & Coiny, 
d'après les deflîns .de Vivier , ii & 2p« livraifons , & tomes t U 
3 da texte , imprimés chez Didot. Les auteurs. 

Le grand Condé jettant fon bâton dans les lignes de Fribourg*, 
par M. Bouteloud , lo 1. L'auteur, 

L'Héroïne de Noyon , portrait en couleur de Catherine Vaffènf , 
gravée par M. Briceau , a après le portrait original peint par les 
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Sonates ( quatre) pour la harpe, avec accompagnement Aa 
«ioloD , dédiées à mademoifelle Georgina de Byron , par Ifi. 
Veion, Œuvre 1'^, gravée par M. Oger, 7 1. 4 f. L'auteur. 

5* Livre de romauces , ariettes & chanfons , avec accompa- 
goement de harpe ou de fotte-plano; par M. Guichacd. Mercier. 

Ait de l'opéra d'Amphyiripn 4 V'enus difoii Junon , formant 
le no t6, 1' annje des feuilles de Tcrplîcore', harpe St. claveân. 
MM. Coufiiuau. 

Six duos faciles pour deux violoos ,'par M.' Canthinî , 7li7. 
4 C Leduc. 

Arierces avec accompagnement de deux violons, alto Se 
balTe , dédîmes j M> le cointe de la Roche-Conrhon de Bleoac , 
par M. de PerTuii, auieur de la mufique, paroles de M. C. L. 
R. C.1 L Z (. Vautettr. 

Pot-pourri arrangé pont dclr flûtes, par M. B*** L**", 
amaieur, 1 1. 4 f. Frères Savigny, Vidal. 

\" Concerto pour la . claribette , avec deux violons, alto , 
baffe obligé , cors & haui-boîs ad libitum , compofé & exécuta 
au concert fpiiituel , par AI. Hofilé , mnfiden de Mg' le duc de 
Montmotency , 4 I. 4 f. Boyer. 

Suite des amuremcncs militaires , contenant un clioix d'ou^ 
vertmes & d'airs pour deux clarinettes , deux balTons, deux haac- 
' bois ou fiâtes 8c deux cois , par M. Bcinet , 6 liv. madanoiftlU 
■ Liteau. 

Poi-ponrri, n<> i, des plut jolis airs arrangés pour deux daii- 
nettes , pat M. Abialuia > 1 1. ^ C Freret Savigny, 
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V-iET Oavragot cft deftbé i fournk aux Parents ijuî hc ^reulent pat fuîvra 
les méthodes accrédicéôs ptr la routine, d^s moyens d'inftru^ion qui 
abrègent le cours d'études dfes jeunes perfonnfes. des, deux. fexc^ 

Ce Journal portera fucceflivement fur tous lés objets qui pourront îa- 
tcreffer l'éducation phyfique & morale des jeunes perfonnes : Etude d^- 



qui s y 

Étude, des. Langues éffangfrçs* \ ^ ; 

Ce qui fe paffc fous urt-^ très-éloîgné du nôtre , conduit fouvent ceu:« 

qui rhabicent â des découvertes que le local feul fournit. Le défaut des 

mêmes circouftanccs feroit attendre trèsr-long f'qmps les pQn»oiuances qui 

réfulrenc de ce concours, X'étude Jes Langues en feroit jouir tout d'un- 

coup.Plus la facilité de les entendre fera rare , plus il faudra de temps pour 

tourner au profit de notre înftruftion les livres compofés chez les peuples 

qui paiient çhatam* les dififërejites :lan^es.cftnnues^ Pour opérer en ce 

genre une révolution avantageufc au Commerce , aux Sciences & aux 

Arts , le Journal d'Education commencera le cours de fes inftru£^ions par 

la publication 41Jne Méthode â faidç de la^uéjle lea jeunes perfonnes, les 

dames, les Négociants & les hommes de lofites fortei^d^ profefiîons > pouç. 

lont apprendre fueçe/nvemcnt fans maître ,1* Italien , l'Anglois , l'Efpa- 

gnol, le Portugais , l'AUemand , &g. La leûure de quatre pages par jour 

d'un Ouvrage Intér^flânt, écriç dan^ lal^^inguc an*on^çnfçîgnera,.<k>nnçj^, 

en troiç oij quatre' mois au dIus , la 4^%:^ oe^iir^ touts les Quvri^geç 

écrits dans chaque Langue. On ne lira pour cette étude ^i Gramm?àre ni 

Pi<rtlonnairef 



danc 

celle ^u peuple qui s'eft emparé , çn Mufique , de nos Théâtres chantants. 
Notre commctçf avec rAmériquc & l'Angleterre , xïxar rapports ^^vec 
PEfpagRô,notaS'rcndcnctrèsTnéccfRdre^t'étode' des langues Angloife U 
Efpagnoie, Les méthodes qui ftiyiront à apprendre ççs; dç\;? Langues , 
feront diftribuées après \p Cquçs dç Langue Italien^c,. 

flTUpE de tHiftotrt ancienne & moderne ^ & d^ l^ Gépgraphi^ 

L'«OMH« abéWKkmwf'à lui-même reSmiile i IVbTC qui r«%4auyaga 
tant que la culture ne perfeàionne pas Tes; f ^^^^ f" ^°^^^"j^°^^ ^J^^^ 

éi< 

d 


bercr-uVU y ^ WepDl!isdWipentMes^fume>n«reBr développe» 
n^en-, lies voir ctôît^Tur Ta f«ie qu'ères fo,^ne«eBt à leur <Ioinmat.oD 
•^e un arbrp qui , çff ç'agg«p4ll&nti WWTW « »«» «^P" ** »* ^^ 


/ 


u >. 

V\ cft né. Or ne peut bien connoître lés hommes qu'en les obfèrvant fur 
roms Jcs points (îcla'tcrre ouîls font établis. Les- Cours des' lÂiw^aesitè- 
lienne ,' Angloife & Efpagnole , &c. feront, fui vjs. ou accompagnés d*U0 
précis couiDidis âwnales 4e4oui^ to^piujrteç» ' - ^ - * 

Etude de là Géographie* • -'- 

On donnera en même ^emps les. co,ht>Qiflances g^ogr^p}v|^t^Sr\(|iU: fgrofrt 
néceffàiies pour rintellîgeuce de cHîiq^c-Hiftoitc*, 

E T u D E''de la Phyfique , de tfliftoirt N^furelle , ifejt, .4ris.% ^ 
, , . . Bellest-LAtrAfy &t^ . - * -^ 


' ^ » * • 


%,k Phyfiquiî, ^ yHiftoig^ NawreUè fix«iH aqjourcTtafî l^àttetition dtt 
ipi^effiu^ toiitM'les'pcnrfQnnes qulaimeqt ÀsiDftruîre. ^ - '"' 
; Toyts lçs.cfets de la Nature :foiK «xurnlné^:, fnûvis, ëwdléiîavèc udç ré^ 
fieYÎon quifomblci^isûniier touts les^ jottés robfcùrhé ^ahs laquelle ti 



tenir un rang très-marqué dans le nombre des coonoiflançes anxq«i^Ue$ là 


y 


- -, - vl •.••»•» t { 


Lecture dt^ AwUdré^ anciens^ 


' I' 


> I w • . > - 


,«...,•» 


Le^ I^^tH^f opt def ; Ouvrages que J^ femnes.^ Ie8« hoimibei^tnâiiie jffA 
ne fcavent pasJeur. l^ngM^, Uroiefift:99C0nPlaifii* Oici dîiIrtbiMiia phaqQt 
ano4e^ par ç^^ers i q^elques-4)Qs\dç«^:iWB^s pfédeuzdbm le l>on 
goût fera t9UÎ9¥s. V^9!Sfi* Ces^lîvrfes ievont itracbius en Friùisif j& ;ascoiii4> 
pagnes d*ob(ervations qui en rendront ki le£hire plus fecile dr.plosriii^ 
^cdaiy^.Cetv8fiîde,(c(ii| iotitttli^» j3ai»illp JoUmal ^EdHauâoo^/ n^tAf r# 


;<>. ;^. JCi^irrffKfi déâiLivTàs 4nôi€m§s, ? 


. 1 


• , '» . , . • 114 .V j, 


'Nous avonisdànt notre ï^v^^, qi^ejquet Ouffrage^l («f la.leâAie 
^çCq^ls; Ics^jffiijes perfonncs ont/ibefci|?,4ft «^afeils. Cfe Iwig^âdf Wijdanf 
cette .le.Qu|(è|i^r le,.rapprocl)emeQV.deit.teglÀs<qne le bon.gja&tili^PQfiM* 

' Oq te)!): fournira, toutof les XQnnoiJO^nc 

' fÊ^ce de feiirs Tuinieres de de leur inftriiÂion, . -* ^ . 

Lb9 rlctôfieif de'b Littérature- ^k 3és Sciences augmentent tbttn les 
^\^&, Aj6lAr4KMl»tt( le Pioadc-pul ftij î itiaiwiti rtçhaque année les Litres ^ 
wrom éii rols,i^ii vente dans Paris, "on dîffrifcuera. tauts Iç^ojtjin cata- 
l<9g»f 4m ()»v¥^et ^«i Mstm étfion^ncÀ 4aiis les Joartutax; 
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NOUVELLES PRODUCTIONS 

Des Sciences f des BelUs^Lenres & (Us Ans* 


EUX ^ai initraifent les jeançs perfonnes , ont befoia de connoître idues 
Ses OuViages qui peuvetit étendre kl mécliodè de I*enfeignenienc. Ils doivent 
aufli connoître touts \ts Ecrits nouveau^ qui peuvent ajoutet â leiltr 
lumières , ou leur faire abandonner des idées auxquelles de nouvelles 
découvertes & de. nouvelles épreuves forcent au)oarahul de renoncer. 

Il n'eft pas poijfîble que touts les hommes qui travaillent » s'appliquent 
également i l'étude de toutes les parties de nos connoiiTances ; mais comme 
Ithaque perlcmne a un genre d'éiude'aniauel'9|||fe livre avec plu» Xzïàént^ 
elle parcourra certainement avec plai(ix , t^is les mois^ un Tabkau qai 
jcenfermeca tout ce que le génie des Européens aura publié fur c}iaqu0 

{lartie de nos (COifiaoiAances , dans le mois qui auta précédé celui où ôtt 
ui pré{èn(!eia le précis de leurs« travaux^ Dans touts les points de l'Europe , 
les elprits,(bnt a-pcu-près dans le mêine état d'effecvefce&ce , flc les pra- 
duitsdç leur ; activité les cooduiièntri'^euHprès. aux mêmes degrés din&* 
iruélîpà,,. ^> _ . ..... .. .::.-i . 

L'étude de laMufique entrant aujourd'hui dans le plan de toutes les édii^ 
cations particulières » une partie de cet Ouvrage contiendra l'indication de 
toutes les oeuvres nouvelles. qui ibvdiLt publiées de mois en mois. 

La gravure fervant à éceniirer les faits de l'Hiftoire ou les a.necd0tet 
Sncéce&mes de la Société , on fera* (également connoîtfe toutes eeHes qui 
feront publiées dans Pa^is, ou dans le» autres villes de f Eiitope» '. 
. Les jédiks^ déclarations & àrrâts v formant la plttie legiflative de nott^ 
nation, laqttcUe^ne' doit être ignorée de perfonne> on les réunira fous un 
même titre. ... 

*. .LesJ^utevn » les Libraires $ lé$ Compoficeuts de Mufique , les Gr^» 
veurs & Marchands d'efhmpes , font priés de bien ftite conûoîtte â l^Atf* 
teur de cette Feuille leurs Ouvrages , leurs prit & leurs adreflés. 

Les Cahiers des. nouvelles Prodfcdions des Sciences êC èt% Arts pa- 
toîtront le jo de chaque mois* On doni^era cette année doute cahiers^ 
'On reçoit W fonfcrivam les cahiers qui ont été difïribûér. ' 

On paie pail an , pour cet ouviiâgie , 8 lîv. 8 fols , qui feront adreflfe pàt 
lettre afiranchife , j-Madan^e d'Ivèrnoîs ,' rué Saint André dés Àrts-^ li^ 4f • 
LesCakietS'^^viendront par là pbfte j port franc , â l'ld|rèfle *de touts lef 
Abonnés. ,i ...... . 


Vtf& approuvé,- le 17 Avi?îl'-i7Sr. db Sauvighy. ♦ 

Vu l'apprQl^ation^ pexmis iTimpri^er, le 4 Mai 1787* mCAOShs. 
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Ik^^ET Ouvrige eft ittfini i.knttAt ^ox Parents qui ne Teulent pat Hime 
}es tùéihodcs accréditées par la routine , ics moyens (llnftra«CV|on qui 
9lt>regent le cours d*ét)icles, des )eu|:iies perfonnes des deUx fezes* 



Phy(î^i 

tjles principes âc^ manoeuvres îles Arrs ; riep/ne paroîtra étranger â l'int^ 
tru^op éçs perfopnçs qui yy abopnçronrt 

J^TU pB 4ts Langues (trangeres. 

Cx, qui & pafTe fous un f6| trèsréioigbé du pÀtre , conduit (burent €t\xx 
qui rhabuenc a des découvenes que le local feul fournit. Le défaut des 
Ifiêmes circonftances feroic atfendre très-long- temps les: connoiilânces qui 
f éfultent de ce concours. L^émde des {^angues • en feroit jpuïr tout d'un* 
coup. Plus la facilité de les entendre fera rare , plus 11 iaudia de temps pour 
tourner au profit de*notre inftruâiioQ les livres çomporés chez les peuples 
^01 parlent chacun les difFérentes langues connues. Pbur opérer en ,tJt, 
l^fpre une ^révolution avantageufe au Commerce , aux Sciences jSc aux 
Ar^s , le Journal d'Education commencera le cours dé fes inftruâions par 
la publication d'upe Méthode à l'aide de laquelle les feupes perfonnes , les 
^^tpes, les Négociante & les hommes de toutes forces de proférions \ pour? 
IQt^t apprendre fucce^vèment (ans maître , l'Italien , TAnglois , l'Efpa* 
^ool, le Portugais, rAUen^and , &c. La levure de quatre pages par. jour 
4'un Ouvrage intéreffane , écrit dafi laLatigue qu'on enfeignera» donner|i , 
f n trois ou quatre mois au plus , la facilité de lire touts les Ouvrages 
fjfçrits dans chaque Langjue. On ue lirat>ou^ cette ^tude x^ Gramm^re ni 
piétionnaircf 

)L.a Muifîque des Compofiteurs Italiens prenant touts les jours un afcAn* 
^ant plus impérieux fur nous , on commencera l'étude des Langues ^ar 
celle du peuple qui s'eft empâté , en Mufique , de nos Théâtres cnans^nts* 
Notre commerce ,avec TAmcrique & TÀngleterçe , nos rapports/avee 
rE(pagne » nous rendent très - neceifaire Tétude des langues AtkgmiCc 6c 
jSfpagnole. Les méthodes qui ferviront â apprendre ces deux {^yguçs , 
ilf^o^t di^ribuées après lé C^^ï^ 4ç (fSingue It4ie|^net J 

fTU,pt{ J^ P'Hlfloire ancienne £• ntôdéme y & de la Géographie^ 

{i'HpMMB abai\dontié â lui-mtme reilèmble à IHirbre quircfte làuvj^e 
^tif que la eulture ne perfectionne pas fes fruits. L'éducaciofn & ^étude 
Rêvent ffules l'homme de touts Içspays au^deilus èes êtres de fou eipece 

3uep,gnQranee (ient dans )a ^ai^arie* I/hi^oire de tôutçs les Nations coch 
uit àla mincie qbferYaflon. S'il y a quelque plaiiir à les regarder dans leur 
*rceau, 11 y a bien plus d'agr^ent â 1^ fuivre dans leur. désrelojppe* 
m\ 4"lës yoi^r çtofcre fur ]a terre qu'elles fQumetccnt i leur domination. 


4 

f 


- j.__. ^ >îcrc les nommes qu.^ ., ^. .^ 

touts les points de la terre où ils (bpt iêcat>lis.Les Cours des Langues In^- 


il eft oë. On ne peue hltn connoîcre les hommes Qu'egi 1^ eb&rvaAÇ fyt 


lienne , Angloife & Efpagnole » &c» feront fuivjs i^ açcmppaga^ d'uQ 
prëçiç (ourr des ^ipoalcs de to^cb les peujples, 

§ 

OnMonnera en mêipe temps les cornsoifTances géeg|àp)iîi|iif$ ^ui feroof 
méceflairçs pour rjnteliigence de ciia^ue fliftoiret 

/ , 

fitç ù^ d^ Id Pkyfiquc^de tmjtoinNmtnlkf 4ef 4ns ^ in 

BfUfS'Lenns i 6ç. 

{«A Pbyfiqne tt VîUûwn Naturelle fixent anjourd'bui rattention dj^ 
presque toutes les pexfonnes qui aiment â s'inllruire. 

Toiits les effets de la Nature font ezgtnînés , fuivis , étudiés avec une ré« 
flexion qui fepble difninuer touts les jours robfcurjté dans laquelle Ii| 
Nature opère, fes perveîUes. Cette étude & intëreffame po^ir le coeur 4k 
Teiprit , marchera de fuite , dsins le Cours d^Education , avec celle de ^ 
?Hiftoirp , de la Morale , i^ Arts êc de notre Littérature , qui doit 
tenît un rang très-marqué dans \c nombre des connoiflances aozqueUes 1% 
Jeuaeflç doit ^t^e appliquée/ 

Lecture des Auteurs anciens* 

Les, Latins mit^dçs' Ouvrages que les femmes , les hommes même qiû 
ne fcavent pas leur la^ue , Croient fkvec plaifir. On diûnbuera chaque 



.truâive. Cet article fèni intitulé, d^as.le Journal d'Etlucation , ItCÛurê 
j4fs Auffurs anciens* 

LscTCltS des Livres modernes* 

Nous avoirs da^ns notre Langue quelques Ouvrages fur la leifture 
^Jefqnels les jeunes per&nnes ont%efoin de confeik. On les guidera dai^t 

cette led^ure par le rapprochement des règles que le bon goût apdfécs* 
. On leur fournira toutes les conpoiflançes qui pourront &p|^léei a Titifu^ 

Hfançe de leurs lumières Se de leur iol^ruftion* 

Jfovy$ll$^ preAiéHons des Sidehçes , des Belks^ettres & des Arts. 

Les richeiTef de la Littérature & (ies Sciences augmentent touts les j 
.piUEt* Afin que tout le monde puiflj^ connoître chaque année les Livres qui 
auront é^ mis ea vente daAs Paris / po diftribpçi^ .touts les jEdois na cat^;^ 
tegW^ Ouvii^fs ^«i i«fç«( ft^ ^noiiç^s^daM les Jeuraaax. 
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NOUVELLES PRODUCTIONS , 

Des Sciences ^ des BelUs'Lettres & des Arts» 

C' ' m 

EUX qui înftrnîfcm ks jeanes perfotnies , ont be^foin dé connoîtf 6 tout$ 

ics Ouvrages qdipeaveftc étendre là méthode de rciifeignemèiit. Ils doivent 

auffi connoître touts les Ecrits noiivcaux qui pcuvcAt ajouter â leurs 

lumières 9 ou leur faire abandonner des idées auxquelles de npurcllcs 

Recouvertes ^ de nouveUes épreuves forcent aujoUrahui de renonce t« 

Il n'eft pas poffible que touts ies.honunes qui travaillent , s'appliquent 

également à Tétude 4c toutes les parties de nos connoifTances ; mais comme 

chaque perfonne a un genre d'étude auquel elle fe livre avec plus d'ardeur , 

tUe parcourra certainement avec plaifir, touts les mois y un Tableau qui 

.renfermera tout ce que le génie des Européens aura publié fur chaque 

itaftie de nos connoiuances , dans le mois qui aura précédé celui où on 
ui préfentera le précis de leurs travaux^ Dans touts les points <de l'Europe , 
les elprits font à-peu-près dans le même état d'efFervelcence , *& les pro- 
duits de leul: adUvité les conduifent â^peu-près^aux mômes degrés d'info 
tru£^ioâ.' 

* L'étude de la Mùfique entrant aujourd'hui dans le plan de toutes les édu- 
cations particulières , une partie de cet Ouvrage contiendra l'indication da 
toutes les œuvres notrvelles qui feront publiées de mois en mois. 

La gravure (èrvant i étemifer les mts de l'Hiftoire ou- les anecdotes 
întéreiEmtes. de la Société » on fera également connoître toutes celles qui 
feront publiées dans Paris > ou dans les autres villes de l'Europe* 

Les edits , ^ déclarations & arrêts , formant la partie légiflative de notre 
nation, laquelle ne doit être ignorée de perfonne» on les réunira fous un 
> sioeme titre» 

Les Auteurs -^ les Libraires , ks Cpmpofiteurs de Mnfique , les Gra* 
veurs i8c Marchanids d'eûampes , font priés de bien faire connoître a l'Au- \ 
tcur de cette Feuille leurs Ouvrages , leurs prix & leurs adrellès. 

Les Cahiers des nouvelles Produâions; des Sciences & des Arts pa- 
toitront le 30 de ctiaque ^mois. On donnera cette année douze cahiers* 
Oa reçoit en foufcrivant les cahiers qui oUt été diftrlbués. 

On paie par an > pour cet ouvrage > S liv. 8 fols , qui feront adreffés par 
lettre affrauchie , à Madame d'Ivernois'j rue Saint André des Arts, u^'. 4^ • 
.Les Cahiers parviendront par la pofte , port franc ^ â Tadrefle de touts lei 
'Abonnés. 

fVtt& approuvé;, le* 17 Avril 1787. t>B Sauvight^ 

Vu l'approbation, permis d'in;ipîimer, le 4 Mai 1787. db Crosse* 
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I . • 
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\^BT Ouvrage tft itûiné â feuroir aux Patents qui oe veulent 4>as Cuivra 
les më^odes alcréditées wr la routit^e, des iqoyens d'inftruftign ^ui 
abn^eiif le pouçs d'études des jeunes pçrlonnes dçs deu|( (êses,. 

Ce Jeurnal portera {iièceffivement fur tous les objets qui pourront ia* 
téreflêr rëduçation phyfîque & morale des jeuues perfonnes : Etude de^ 
Hautes étrangères , de jl'Hiftoîre ancienne^ moderne , de la Géographie , 
drlfi Phy£q^e & ifit rHifh>ire Naturelle; de l?i Qloral^ , ^es Bdles-I/ectre$ ^ 
^ prindpes & ii^ manœuvres des Arts i rien ne pareîtra étiaiiger i¥u£' 
Iniâiofi des perfonnes qui s^y abonneront. 

/ Etu pE 4^ JéCnguejf itrangfHS% 

Cb qui fe pafle fous un fol très-éloigué dn nôtre , conduit (buvent eeuap 
^uî l'habitent â des découvertes que le local feul fournit. Le défaut des 
ipèmes circonilances ferait artçi^dre trèsrlong- temps, les çopnoiilànces qu| 
çéfiilteat de çfi, çoncourst L'étude jies Langues en feroîc jouïr tout-d'an- 
çoup.P^us la facilité de les entendre (êra rare , plus il faudta de temps pour 
tourner au profit de notre inflrudion les livres compofés chez les peuples 
S^î psirlent chacun les différentes lafiguçs connues. Pour opérer .e|i çp 

Sîore une révolution âvantageufè au Commerce , aux Sciences &'àux 
rt$> \^ Journal d'Education commencerai cours de fesinflruâions par 
ia publication d'une Méthode à Taide de laquelle les jeunes perfonnes , les 
4;u^es, les Négociants & les hommes 4e tou(ps fprtes de profeflions > pour* 
^ppt apprendre ^ççeifîyement fans maître , l'Italien , TAnglois , l'Eipa- 
l^noly le l'ortugais, TAUemand , &c. La ledlure de quatre pages par jour 
^^ Pùvfage intérefiânt , écrit dans la Langue qu^on enfeignera, donnera , 
4e|i ttoîs ou quatre xpois au plus , )a facilité de lire puts les Ouvrag^ 
^r|ts jlan^ (ibaque Langue. On ne lira pour aette étude ni Graptimaire ni 
piftionnairc* 

La MuSque des Composteurs Italiens prenant touts les jours un auren* 
flfipf plus impérieux fur nous , on commencera l'étude des I^angues par 
^elle du peuple qui s'eft emparé, en Mufîque y de nos Théâtres cHantants, 
Notre corniherce avec rAmérique & rÀugletérre, nos rapports avçç 
l'E^ame, nou^ reif^ent très r nécpiTaife l'étude des laqgu^s Angipife & 
JEipignoIe. Les méthodes qui fçrvironc à apprendre ces deux {«angues ^ 
fefÇfll fTli^fifettéÇ? »pris l« ^Qurs dç Lapguç Italienne, 


JpTVpB 4^ fHif^oirê aneUnne ^ moJemit €t de la €[éogr^pki^ 

]|^'|ipMMB' abandonné â luKmêi^e rçflèmblè â l'arbre qui reile (àuvage 
f^t qtç k çulHire ne pçrfeiE^ionne pas Tes fruits, ^éducation 9c l'étude 
^ef^^t feulçf l'homme de tonts les pays au-deffus des çtrps^^'^e-fon efb^çe 
MepgliQrance ti^nt fl^n^. h barbarie* {^^hii^irç de t^ute$ lies Nations cbnt 


9^ 

tandiffiuK 


ïi eft fié. On ne peut bien conno&re les hcstmes qu'en Içs obfervam ftf 
totifs )es points de la terre où ils font établis. Les Cours des Langues Itft* 
Henné , Angloife 8c Elpagnole , &ç. f?rpnt. fuivîs oi| ZCÇ9VPf2ffkis â'HH 
précis court ffés âpnales de touiiB les peuples* 

V Etvde de la Géographie» 

On donnera en mêipe teqaps Ips ÇQnpoil&i^ees g^g^aphi^s quL&roQf 
nécefTaires pour Tintelligeuce de clique Hidoirçt - . 

La Phyfique A llHBftoire Naturelle fixent aujourdliul l'atteadon i^ 
prefque toutes les perfonnes qui aiment i s'inftruire. 

Touts les effets de la Nature font examinés, fuivls / étudiés avec une ré* 
lésion qui femble diminuer tours les jours l'obfcurité dans laquelle la 
Nature opère fes merveiUes. Cette étude fi intéreflànte pour le cœur ff 
l'eipric, marcb/pra de fuite, dans le Court dIEducation, avec ceBe dé 
PHîdolre, de la Morale, des Art$ 8c de notre Liùéiature, qui doie 
tenir un rang très-marqué dans le nombre des connoiflances anxqatUes It 
Jpm^eflè dçit tue appUqpéf;» 

Lecture des Auteurs auciens. 

JL^s L^tips ont des Ouvrages me les femmes , les hommes mttue qui 
se fcavent pas leur langue j-iiroient avec plaifîr. On diftsibueta chaque 
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Nous avons dans notre Langue quelques Ouvrages fur la leftur^t 
4efquels les jeunes peribnnes ont pefotn de confiais* On )es guidera dans 
cette leâure par le rapprochement des règles que le bon goât ^ «oGies, 
On leur fournira toutes l^s cotinoiflàncf s qui pofuirou fuf^et i llafttf- 
fifance dé leurs lumières 8c de leur inftruâ^oa. 

tfovr'ntLES proâi^êflpns des Sciences , des fieU^rl^eures 6 des Arts. 

Lsa. riijieflbs: de la Littérature 8c des Sciences augmentent touts les 
Ipurs. Afin que tout le monde puifle connoître chaque année les Livres qui 
auront été mis en tente daps Paris ^ on diftribuera touts les mois up enta* 
]^e 4m Psvsagts qui airi99t ixé Ms^pcés dans les JoiXHxaux. 
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EUX qiii inftruifeht les jeunes jperfbnnes , ont. befoin de connoîcre toiits 
les Ouvinges^ipeui^etif ctendtelamétlio<îei3ereafeigaÉment. Ils doiveht 
auflî connoîcre touts le$ Ecries nouvéaùt qui peuvent ajouter a leurs 
lumières^ ou ^leur. faire abandopner des idées aujcquelles- de Qoutrèllet 
iéeontértès ât ée« now^eBes épreuves iFotcent auj^urifhuî it rèhonccr* 

Il n'eil pas poflible que.tôutsltsittMnMès ^i travaillent, s'appliquent 
également à l'étude de toutes les parties de nos connoiflànces ; mais comme 
<^4^ fi^ffpp^eMWiiénTtà*étnàemqtktY^ïltré]l^ït érret plus rf^atdear, 
die parcourra tettainenenï «vet plaim:, touts les itu^is, iin Ti(bléatt qui 
t^htuii^^^QAC Ci9 Que lei géftie de» Européens attra publié for tîiaqaè 

Îtirtie dQ^nt)&.c^nràâances, dans le lnoi$ qui aura précédé cdtâ où on 
ti pr^ffni^r^ le pxfick de leitrs tcavaux* Dans tc»uts lès points de lIEnrope ^ 
ks ^f^sfym àrpin-t'^ès Aansle même état d'efFerretbence ^ & ks pro- 
îtàtB dé: Uiift ^Aimké les condolûsnt â-^peu-près au^ mêmes degt(fe ain& 

L'étude de la Mufiqué entrant aujourd'liai datis 'U 1^46 dè'^otite^ les éÀn* 
cations particulières , une partie de cet Ouvrage contiendra rindlcation de 
toutes les œuvres noji^ve]}^^ jqiû feroâl publiées de miis en moi^. 

La gravure fervant â écemifer les faits de THifloire ou le^. anecdotes 
mqirenlâïtes deb' Sodëté > on f«ra %detiHS|kit éonndhre toù^ tâle^ qui 
iitv^m publiée^idÀas Itôs ^oa daAs'Jts aatteis villes de r^ 

^Les: é£ii&/iédai:^tfûtt»'ac a^rlfi^y-feritumtlâ partie Iegï(latiV€:<iéllôttéf 
iriMîiMr^ bbqdc]}e^éi doit ètcéï^fmit dé pérfM'nc » on le^ rénhita feûs uit 
ipième Afcî.' 

~ Lc9 Auwmf les Libffiirts. ^4es Compofitëar» êè Mu(tc[u«, les Cra^ 
veurs & Marchands d'eilampes , font priés de bien fa^^é connofatâ i f Au- 
teur de cette Feuille leurs Ouvrages , leurs prix & leurs adreilès. 

Les Cahiers des A^nvéll^es; ExodiiAkiàs «^ Séieèces 6c des Arts pà^ 
roîtront le 30 de chaque 'mois. On donnera cette année doute .cahiors* 
Or i^(Ài taXoi^it^MUi câtiie^ ^ulont été £flritm&. 

On péÀQ (lar an ^ pour ctt ouvrage ,8 Hv; 8 fols , qui feront adcefl^s par 
'ietM*itStiékthi& y 9 Madame d^Iv^moisF, rue Saint André dès Arts, vP, 4^* 
t*es CfàhâelS p^viè6cl^6« par h pofte , pozt franc , â fadrèffe dà touts leé 
'Abonnésé 
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V>ET .Ouvrage eft Jeftiné aJfouraîr^^uixPardts.^ nt ytsxUnt pasJuivre 
les m/chodes ziçïéâiiéc^ par la routine , dc|S moyens d'infirUwVlan ^ai 
abrègent le cours 4'^iude^ de$ ieimes per(bnne^ diçs deuq^ fexes. ^ 

Ce JûUraal^rOQra fuifceflHrement fur tous lés objets qui pourront In* 
têrelTer Téducation phyfique 8c morale des jeunes pcifonoes : Etude des 
Langues étrangères > de rilifloire ancienne & moderne , de la Géographie ^ 
de^ UC Phyfqae & Se l'Hiftôire l^turelle j de U liorak » ic$ Belles?Lectres ^ 
def princhpes & dés manesuvres des Arts ; rien nie pàroitra éuaogec à l'info 
Iruâjion* des peiibnnes qui s'y abônneronr. 

Bru t>B 3pj langu€i itmngîu:^* 
•*.-^ , . *• • 

Cb qui fe pafle fous un fol très-éloisné du ndtre , conduit (ôttvent ceux 
qui rhabitenc â des découvertes que le local feuî fournit* Le dé£iut <lrs 
mâmes circouftances ferdât attendre 'très-long- temps les cofinoiflànces qui 
réfùlten: de ce concours. L^tude des Langues en feroic jouir tout d'im* 
coup. Plus la facilité de les entendre fera rare , plus il faudra de temps poQy 
tourner au profit ^ie notre inftrudion les livres compofifs chez les peuplèf 
«ni parlent chacun les différentes langue^ ccuinues» Pour opérçr çn s^ 
genre une révolution avantâgeufe au Commerce » aux Sciences ^ amc 
Arts , le Journal d'Education commencera le cours de lés inftruâions par 
la publication d'uiK Méthode â Taide de laquelltt les jjpwi^s perfonnes, les 
dames, les Négociants & les hommes dçf toutes fortes ^e proreinons , pour- 
I ont apprendre fiicoeiïivcment fans maître » l'halien/iAnglois, l'Ëipa^ 
f;nol, 1^ Portugais, l'Allemand , &c. La leâure de quatre pages par jour 
d^un Ouvrage intéreflant , écrit dans la Langue qu'on enfeignera, donnerais 
cfiT etoi^ ou quatre nipis au plus , la facilité de lire touts les Ouvrage^ 
étrtts dans chaque Langue. 'on ne lira pour cette étude ni Grammaire ni 
Ciftionnalre. • 

La Mufique des Compofiteurs Italien^ prenant touts. les jours un aicefts.. 
dafit. plus, impérieux. Cir nous- , en commencera l'étude des Langues p«( 
celle du peuple qui s'eft emparé, en Mufiaue , de nos Théâtres cnantants« 
Notre commerce ^ec rAmécioue fc rAngUtewe ^ nos rapoom ave^ 
J'E^gne ^ nçuis. r^eiu tc^-necef&ire l'étude des^ laQgu0s Angloifir l( 
Efpagnole. Les méthodes qui fervîront à apprendre ces deusLtsqpies, 
jéropt diftribuées après le Cours de Langue Italienne. 

Etude de ÎSlJiorrc ancUnnt ù moderne , & de la ISAg^jMi» 
L'homhs abanipoAi i lul^mfcwe tfeflfen^ble iTaj^sie qui refie 



luit âla mênàe obfervation» o ily a quelque plâîfirà les regarder dans leur 

berceau^, il y a Uen. plu», d'agr^nem i les. fiiiiue, dans, leur diaclt>ppe« 

aent, iHte» voir cr oître " ^flig fsi terre qti^ei)iiiftumette«i^)eurdDmhiatioii, 

lomme uu Stfbrc %ui , e« s 'aggrand^ânti cwnc de &n ombre le (bl ed 


( j 7 ^ 

il eft né. iQn nt pent biea coanoîcre ks IwMam«s jtti'ak kt oUerrtni fi» 
teuts ks points de la terre od ils font établis. Les Cours des Langues Ita^ 
lienne , Angloilf de Efpagqok , &ç» feront fuivis M ^^cCQi^tpagnés J'un ! 
précis court des annales de tou(ls les peuples» 

Etude de ta Giographiu ' ^ 

> •■ . 

Oo do(in€»ni€iii mime temps ks comioiflânees géograpU^nes ^td fetont 
fl^éccliàires pout l'ioieU^encc de clia^tte HîAoirc* 

ETXf^DE^ ta FliyfifUÉ » i& tKifioin NaamSi^ des Anx^ 4ii 

Settes'tettres ^(Sic. ► 

tjk Fkyfique ^ rHHlbire Naturelle fixent aujourd'hui Tattoulop im 
prêfque toutes }es perfonnes qui aimear a slnftcuiie. ' i 

Tottts les effets de la Nature font examinés , fiilvis, étudiés »v«ic «ne mk^ 
iexion qui fembk diminuer touts les JQors ^obfcuxifié daj^s k|ucUc kf 
Nature opère fes nàerveiUçs. Cette étude fi intére^me pour k C9U( êe^ 
relprii, nia,Fcbeta de fuite, dans k Cours dTducatÎQû » a^ç ÇfUes df» 
l^iiffloire » de la Morale , àt^s Arts & de notre Littérature » qui doi|i 
tenir un rang tré^m^rqué daos k npmbw d<a çmnftiffiinin tàx^acUcf J» 
Jtuoèflk doit ftre appliquée. .» 

LàcTUM de4 JufetiTM iindens^ 

|«BS Latiwf ont des Ouvrages Que les fiemmes , ks Itomnes mime qujt. 
ne (cavent pas -kur langue ^ liroient avec phifir. On dîllribuera chaqp^ 
année > pftr cabiers , quelques-uns de ces Ouvrages précieux donft k boo^ ' 


l 



des Auteurs anciens. 

. . iscTtrRÊ des Zipres modernes^ 

Nous avons dtim notre Langue quelq^ues Ouvrages fur k leQure 
<kfi|Hfffc ks jbunes perlbmies ont belbin de confeils* On lés guidera dans 
Cf Ht k^re p«r le rapprochement des règles que k bon goût apoG^jrs. 
Qa ktti Cbusnifar toutes le^ connoiffitnces qiil pouiroRt (ùppléer â riQ&& 
fi&ncè de leurs lumières ^ de leur inftruôiom 

UoxrvBtiES prcduéKms dits Sclehcèsi , dés Beltès^tettrés & des Jiru* 

Les riclieflès i e la Littétature &; des 5r}t"r!T1 augii^aMBS umm ksi 
|et(rs>:â(ni: qts tout UmoïKlejpui^ connoirre dkaque année leswtii^t6s qui 
auront ét^ ip%e||X9Qi9 f^MmSmk r ««-dHkfcwfa toiw les mok «i^cata. 
Jogue des Ounagei qai Mioai été auw^ Am ks Joartiaux. 
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%^zvx ^ui itiftiuifenc les* jeunes perfoi^nes , oât befoin de connoître tç^ucs 
I^s Ottv£agp-i|arpeu.ven& éuxk^tè h micbbidrfleiVofi»gneiAe$ir. Ils doivent 
iatCi côunoitte tdlics' lç§ J^ç^xi^ «oou)f.eau)i i{«t>|>c4urefL» ajouier- â Ictirs^ 
lumières , ou leur faire abandonn&r des idées auxuuelles de nouvelles 
«iécouvexiçs & i^e ocmvejUes ;ép;:^aves (oit^ataujpijViSittr^dê'reiiCfnâèfj^ ^^ 
*i!l faeïl'pas^ poAïblè que toucs les hpainies cjùi cravai}lenc., s'app&qaent 
également à l'étude de toute^''îfôs parties (le nos connoifTaAces ; mais conude 
cnaque perfonn^ s(..un genre d'éc^de.atiaqel£Ue&rlivff aiçecf^ti&d^firjiéVr^ 
ëâe f>arét9ttrta cctcamcmcnt âVct plaifrr', tôuis les ^iois,..tîn Tableau .^ui 
renfermera tout ce, que hi'^éaie des Européens aui^ pubU^ Git chafue 

pè^ifede nos comioîftûicçs*,'4^^^ l^ *^^^^ S"* ^^^^ .Pf^Ç^f'A ^^1^* ^^ ®^ 
W f réfeôtcra le J)rccis drlèùrs çrûvaux. Dans ibuts l^s Çpii«s ^e.i'EviJpopc / 

VS^ tï^its^nt^cu-prês.datis le ipême; état 'd'dfFçrv.clccaçe , JS^, Içs.pro- 

Mt^dé^léitf'aihvité les cônduifciit a-pcu-près iiux nierncs degrés d'inf*. 

tiuôiôn? ''^ -^ > ::^;\;. r - .• • ■ .:. • ": • ^ , ' 

*-I/Afiîdrdèl3WMqae'ërtcta5itaû|6urà*haî dans le plaii dbA>tttesl4;s cdu-. 
Estions particulicries , une partie de cet Ouvrage co/nciertdrâ l'indication de 
toutes lés oeuvres nouvelles qui/eroiy publiçes.de m«îs en mois. • 

La gravure fervant^'-ércAifer'lerfeuts 'de THirtoire ou les anecdones 
sntéreffaçtes de la Soc\,été , on f&i:a.ég|lejpeiu coûuçî^e^ toi^tts ' cçSes ^i 
liront ptrbBécs dans Pari^ , bu dans les âutlres villes !dc FJEurwe. * . , • 

* lies Édîts , déckratîony^ &"an:êts / forma,ni la par4e^ |egi.âaùye de notre 
sfatlon, laquelle ne doit êtfe ignorée 'de p.erfonne, on hs xéuniraToiis ua 
mêûie titre.; * . \ ■ \*\ . - . - i .:-. - 

" Les Aiiteurs ,; les. Libraires ,'les. Compofiteurs .de, Mu^qi^e ^ les Gra- 
veurs &*Marchânds*d*èftampes', fdnt*prîéb"de T>ïcn'fiijr(feC<îPjioî<rc â TAu- 
teur de cette Feuille leurs Ouvrages , leurs prix & leurs adrefles. 

Les Cahiers des nouvelles Produd^xons d^s..$d^es & des Arts pa- 
roîtront le 30 de ctàqiie- mc3sr Oh* "lionderà 'cette année douze cahiers 
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V^Br Ouvrage cft deftîné à fottrnir aux Parents qui ne veulent pas fuivre ^ 
les ^Hiëthodcs accréditées par la routine, des moyens d'inftrUyTbion qui 
abrègent le cours d^étude? des jeunes perfonnes des deux fexes. 

Ce Journal ponera fucccffivement fur tous les objets qui pourront în- 
térèffer l'éducation phyfique & morale des jeunes perfonnes : Etude des 
Langues étrangères, de THiftoiie ancienne & moderne, de la Géographie, 
de la PLyfîquç &.derHifi:oiie Naturelle; de la Morale, des Belles-Lettres; 
âes principes & des manœuvres des Arts 5 rien ne paroitra étranger à V'mC- 
fru^on des perfonnes qui s'y abonneront. 

Et u ^D E des Langues étrangères. 

Ce qui fe paffe fous un fol tres-éloigné du nôtre , conduit (buvent ceux 
qui l'habitent à des découvertes que le local feul fournit. Le <^éfaut«des 
mêmes circoaftances feroit attendre très-long temps les connoifîànces qur 
réfultent de ce concojirs. L'étude des Langues en feroit jouir tout d'un- 
coup.Plus la facilité de les entendre fera rare , plus il faudra de temps pour 
tourner au profit de notre inftrudion les livres compofés chez les peuples 
t)ui parlent chacun les différentes langues connues. Pour opérer eu ce 

fcnre une révolution avantageufe au Commerce , aux Sciences & aux 
irts, le Journal d'Education commencera le cours de fes inftru£tions. par 
la publication d^lne Méthode à l'aide de laquelle les jeunes perfonnes , les 
dames, les Négociants Se les hommes de xdttes fortes de profeflions , pour- 
lont apprendre fucccffivement fans maître , l'Italien , l'Anglois , l'Eipa- 
gnol, le Portugais , l'Allemand , &cl La leâure de quatre pages par jour 
d'un Ouvrage intéreâànt , écrit dans la Langue qu'on enfeignera, donnera , 
COL t;o!s ou quatre 'mois au plus , la facilité de lire touts les Ouvrages 
écrits dans cliaque Langue. On ne lira pour eette étude ni Grammaire ni 
Pi^onoaire. 

La Mufique dc^ Compofiteufs Italiens prenant touts les jours un afc'en* 
dant plus ' impérieux fur nous , on commencera l'étude des Langues par 
celle du peuple qui s'efl emparé, en Mufîque , de nos Théâtres clhantants. 
Notre commertç ayec rÀmérique & l'Angleterre, nos rapports avec 
TEfp^ne , nous rendent très « neceflaire l'étude des langues Angloife & 
Efpagnole. Les méthodes qui ferviront à apprendre ces deux Langues , 
feron; djflribuées apj;ès le Cpurs de Langue Italienne. 

MtV 1>E dK HHiftoîn ancienne & moderne , & de la Géographie. 

L'ffOMKB fibandonné â lui-même reflèmble à Tarbre qui refte &uvage 
__iç que la culture ne perfeftionne pas fes fruits. L'édupation & Tétude 
élèvent feules l'homme de touts les pays au-deflus des êtres de fon efpece 
quel'Ignorançç tient dans la barbarie. Uhiftoire de toutes les Nations con- 


tant 


aNVM»> K &C3 voir «roici:c lur la serre qu eues louuietceBt aicur aonuuation, 

^ommc UD aj^rc ^ui, eu s'aggrandUTanCa couvre de Çou ombre le fol où 


il.eft né. On ne peut bien eonnoîtrc les hommes qu'en les ob(ètvant (ùr 
routs les points de la terre où iU (ont établis. Les CTours des Langues Ita- 
lienne y Angloife & Efpagnole ,' &€• feront fuivls ou accompagnés d'un 
précis court des annales de tout's les peuples. 

Etude de la Géographie. 

l 

On doAnera en même temps les connoiflances géographiques qui feront 
néceflàires pour rintelligcnce de chaque Hiftpire. 

Etude de la Pkyfique , de tHiftoire Naturelle^ des Arts \ des 

Belles»Lettres y ùc. 

La Phyfique & l*Hifloîre Naturelle fixent aujourd'hui .l'attention de 
prefque toutes les perfonnes qui aimenx à s'inftruire. 

Touts les effets de la Nature font examinés, fuifis , étudiés avec une ré- 
flexioh qui femble diminuer touts les jours l'ol^fcurité dans laquelle la 
Nature opère fes merveilles. Cette étude fî intéreflànte pour le cœur & 
refprit , marchera de fuite , dans le Cours d'Education , avec celle de 
l'Hiftoire , • de la Morale, des Arts .& de notre Littérature, qui doic 
tenir uo rang trçs-marqué dans le nombre des connoiiTances auxquelles la 
Jeunefic doit être appliquée. 

» Lecture des Auteurs anciens» 

JLes JLatlns oht 'des Ouvrages que les femmes , les hommes même qui 
ne fçavent pas leur langue , liroîefif avec plaifîr. On diflribucra chaque 
année , par cahiers , quelques-uns de ces Ouvrages précieux dont le bon 
goût fera toujours l'éloge. Ces livres feront traduits en François & accom- 
pagnés d'obfet va lions qui en rendront la ledlure plus facile & plus infr 
truftivc. Cet anicle fera intitulé , dans le ^urnal d'Education , LeSlurt^ 
d€s Auteurs anciens. 

'. < Lecture des Livres modernes. 

Nous avon»' dans notre Langue cjnelques Ouvrages (ur la lefture 
Jefflueîs les jeotfes J^èrfonnej ont befoin dé confeils. On les guidera dans 
cette le^ure^ par le rapprochement des règles que le bon goût a pofccs, 
'Ok leur fournira- toutes les connoîîrances qui pourront fuppléer â l'infiif- 
fifànce de leurs lumières & de leur inftru^^ion. 

Nou TELLES frodk^tôns dis Sciences , des Belles-Lettres & des Arts, 

Les richeflès d e la Littérature & dcf Sciences augmentent touts \ 
)outs. Afin que tout le monde puiffe connoître chaque année les Livres c 
auront été mis en vente' dans Paris,, oq diftribuera touts les mois ao €fti 

l^^e des Oavragf s qii aaioac iii aaaoacés daas les joufaaax. 
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NOUVELLES PRODUCTIONS 

» 

Des Sciences, des Belles-Lettres & des Arts. 

C. ...... .•. 
EUX qui inftruifent les jeunes perfonnes, ont befoin de connoître tout» 

le$ Ouvrages qiû peuvent étendre la méthode de l'enfeignenseoc* Ils doivenc 

aufïî codnoître touts les EcrUs nouveaux qui peuvent ajouter à leur» 

lumières, ou leur faire abandonner des idées auxquelles de nouvelles 

«iécouvenes & de nouvelles épreuves forcent aujourd'hui de renoncer^ 

Il n'cft pas poflible que louts les hommes qui travaillent , s'appliquent 
également 4 l'étude de coûtés les parties de nos connoiflances 3 mais comme 
chaquç perfQpne a un genre d'étude auquel ellefe livre avec plus d ardeur, 
elle parcourra certainement avec plaitîr, touts les mois, ua Tableau qui 
renfermera tout ce que le géni^c'des Européens aura publié fur chaque 
partie de nos connoiflances , dans le mois qui aura précédé celui oà on 
lui préfentera le précis de leurs travaux. Dans touts lès pojints de TEuropc , 
les elprits font à-peu-près dans le même état'd'effervelcence , & les pro- 
duits de leur a^ivité les conduifent à-peu-prés aux mêmes degrés d'iaf- 
trudiott, ' 

L^étude de la Mufique entrant aujourd'hui dans le plan de toutes les édu- 
cations particulières , une partie de cet Ouvrage contiendra l'indication de 
toutes les œuvres nouvelles qui feront publiées de mois en mois. ^ 

La gravure fervant à étemifer les faits de l'Hiftoire ou les anecdotes 
kitéreifantes de la Société , on fera également connoîti^ coûtes celles ^uî 
feront publiées dans Paris , ou dans les aqtres villes de l'Europe. 

Les édits , déclarations & arrêts , formant la partie légiflatlvê de notre 
nation , laquelle ne doit être ignorée de perfonne , on- les réunira (bus utt 
xaemè titre. , 

Les Auteurs , les Libraires , les Compoficeurs de MuCque , Içs Grzm 
veurs & Marchands d'eftampes , font, priés de bien faire conngitrç à TAu-» 
«eur Je cette Feuille leurs Ouvrages, leurs prix & leurs adrcfles. 

Les Cahiers des nonvelle;s Produûions des Sciences & des Arts pa-« 
roîtrônt le 30 de chaque 'mois*. On donnera cette année douze cahiers* 
On rcfoit en-foufcrivant les cahiers qui ont été diftriUufcip'^- • ? 

On paie par an , pour cet ouvrage > 8 liv* 8 fols , q^ii ferooiC adàrefiïs pas 
lettre aJffranchie , â Madame d1vernoi& , rue Saint André des Arts f u<>* 4^ . 
Les Cahiers parviendront par la pofle^ porc franc ^ à l'adrefle de roues lef 
'Abonnés» " . ^ . 


.Vu & approuvé , le 27- Avril \7%7»m SAuvi/îHt* . 

Vu l'approbation, permis d'imj^rimcr, le 4 Mal 1757. PE ÇroSKE* 
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CK t ., 
ET. Ouvrage .eft deftiné â Xoarniç.aax Pateâts qui ne veulent pas fuivt 
les métliodés accréditées par Ja routine, des moyens d^mftraCVion qu 
abrègent le coars d'études des jeunes perfonnes des de^x fexes. 

Ce Journarponera fucceÏÏiveniént luir to^s ^es objets qui pourront in 
' tcreffc - - . . - . . . 

V La 

dciaPhyliq 

des principes & des manoeuvres des Arts ; rien ne paroîtra étranger à VinC 

t|:u£Uoii des perfonnes qui s'y abonoerpur^ 

Mtu DM des langue^ étrangertSi^ 

Ce qui (e pafle fous un fol trés*éloîgné du n6tr* , conduit (ouvent ceux 
^ui l'habitent à des découvertes que le local ièul fournit* Le dë£iut des 
iziêmes circoni^ces feroit attendre très-long- temps les çonnoiilances qui 
zéfulteBt de ce concours; L'étude àf^ llangues en. feroi( ]ouïr tout -d'un- 
coup. Plus la facilité de les entendre fera rare y plus il fiîiudta de tenâps pour 
tourner au profit de notre inftrud^lon les livrée çompofés chez les peuples 
^ûiparlent chacun les différentes langues connues. Pour opérer en ce 

fenre une révolution avantageufe au Commerce, aux, Sciences & aux 
Lrts , le Journal d'Education commencera le cours de fes inftru^tions par 
la publication d'utle Méthode i Taide de laquelle les jeunes perfonnes , les 
damies, les Négocisints &: les hommes de toutes forces de proreilîons , pour- 
ront apprendre fuccedivemetit (àns^ maître , l'Italien , lAnglois, l'Elpa- 
gnoly le Portugais , l'Allemand , &c. La leàure de quatre pages par jour 
d'un Ouv^aee i^téreflànt , écrit dans la Langue qu'on enlèignera, donnera, 
eh trots où quatre xnois au plus , là (açilicc dé lire ^oucs les Ouvrages 
écrits d^n$ chaque ^pguç. On ne lira pour cette écu'de m Grammaire ni 
Diffionnaire* 

La Mufique des Coinpofîtçurs Italiens prenant to,uts les jours un aCren- 
4ant plus impérieux fur nous , on commencer^ Tétude- des Langues par 
celle du peuple qui s'eft empara, en Mufique , de nos Théâtres chantants. 
Nôtre commerce avec l'Amérique & rÂngleterrc, nps' rapports avec 
l'Eipague, nous rendent très» peceflàife l'étude des langues Angloife & 
fiipagnole. Les méthodes qui ferviront ï apprendre ces ^euz j^atagues , 
(èront diflribu^es après U Cours je Langue Italietme* 

Etude de^^tÙifioïre, ancienne & moderne. ^ & de ht Géographie^ 

]L*HOMMB abaoïdonné à lui*m6me reiTcmble i l'arbre quirefte {kuvage 
\tant quç la cultnre iïc perfecHonne pas fes fruits. L'éducation & Pétudo 


berceau / 4 y a bien plus d'agrémep* à let fuivre dans leur développc- 
imcnt, à les voir croître fur la terr^ qu'elles foumettent i leur domfnation , 

comme «a arbre ^ui ^ ca s'aggrandiflàot; coi^j:tc de i9{i oita^re J|f fol où 




» . 


. • I 


(3Î 
D cft nL On ne^pettcUetu, connoicre les hommes qu'«n les obfêinranK Tur 

toiits les points de JLa terre oil 11» (bot établis. Les Cours des LangrrerltV 

lletùie j, Aogloife & Espagnole ^ &c. &KUBr,fiûvls m ^coompa^n^s d'aa 

précis court dès ao^;yaIes dç toUts l<fs {iTçuplès. 

i ' ' • ( - . ' ' 

ETup$ dji la G(ografhît^ 

On don9esa:en mêàie tentp6-I^ connoiflànees^géogia^kiqaes qui (èrotifç 
oécefTaires pour rintelligeucç d|e chaqn^Hiftoire. 

Etu DK d€ la Phy^fuCy dt fHiftoirtNqxurtlU^ d^a» Ât^k ^ 

BelUs^Lettres ^ &ç. 

i 

' La niyfîque & l^lftolte Naturelle fixçot aujourd'hui l'attention d« 
prefque toutes les perfonnes qui air^énc â s*înftruire« 

Tomsles ef&tsdélà Nature font examinés, fuivis, étudiés avec une ré 
% 
l 

r ,-, -. - - ., ^- ^^. . 

i*Hiftoîre 5 <îe la Morale, des Arts & de nôtre Llitéracufe , «(ui dolé 
tenir un rang très-marqué dan^.le nombre à^s connoiilànc^s aQXfj^ucUés Al 
Jcunefle^dîf^tre appliquée, ' 

Lecture des Auteurs anciens.^ 
Lts L^tlos Ott.t d^s'Oiivragés cjuë les femmes , les fiortames môme qtîl 



gouttera tou|ours léiogec , , 

pagnes d'obfer varions qui en rendront la leûure plus jfacile & plus înP 
trdàive. Cet article fera îrititUré., dans le Journal d'Education, UeéîUre. 
des auteurs anciens. • 

IectUKE des Livres modernes. 

Nous avons dans notre Langue quelques Ouvrages ïur la lèQUrè 
*iefquels les jeunes perfomies ont i)ef6in de confeîls. On les guidera dtan» 
cette leébire par le rapprochement des relies que le bohgoât apofëcs. 
On leur fournira toutes les cotinoiflances qui JipurroRt ïuppiéè'r i VinfuÇ^. 
fifasice de leurs lumières ^ ifi. leur ia(l];u£lioa. 

'i^QurELLEs produShnx dés S^iericés , desBe^es-Léurèsl^des jns* 

Les rlchelfes o 9 la Littérature & des Scicnces^aiigççntcnt jtputs 1^ 
ftfurs. Afin que tout le monde puîffc cannoître chaque at^née les Livres qui 
auront été;mi;5 en yen^e dansParb, 00 drfttibuera toats les mois ua catai» 
|ogu« âc^ Ouyr^içs q«i aùiom ét^ aaaoRcés dans les Jouroaiix. 


J 



NOUVELLES, PRODUCTIONS 

Dt^ScienctSydtsBelltS'Ltttres&des Arts. ~ 

V^fvx qui inftraifent les jeulves perfohhefi*, ont belbiâ de coimoure tout': 
les Oavttges qui peuvent ^étendre la itréchode ch; ffnrei^émént. Hs doivenr 
suffi connoitre touts les Ecrits ncaveaus: qui peuvent ajouter a leur^ 
lumières , ou leur (aire abaiidbnner des idées auxquelles de nouvelles 
>éicouvenes & de tU>uveUes épreuves forcent aujoùraiiui de rt^noncer* 

Il n'efl pas poilîble que touts les homoies qui travaillent > s'appliquent 

également â l'étude de toutes les panies de nos connoiiTances ;.mais comme 

xnaque perfonne a un genre d'écude auqi^el ellefe livre avec pht& d'ardeUr, 

elle parcourra cërtâinemciit avec plainr^ touts les mois^ un Tableau qui 

renfermera tout ce due ie génie des Européens aura' publié fur chaq«e 

{»artie de hos cohnoinahces , dans le mois qui aura précédé celui où on 
ui préfebtèrà le précis de leurs ttàvaux. Dans touts les points de l'Europe , 
les efprics fohrà^peu-pris dans le même état deffervelcence > & les pro- 
duits de kuj: à£bvit'é liçs cdtiduifenc â-peu-prés aux mêmes d^g^és d'inf- 
lru£âon* 

L'étude de la Muliqûe. éhtrsmt aujourd'hui dans le plan dejtqusps les édu- 
cations particulières 9 une partie de cet Ouvrage contiendra l'indication de 
toutes les ideuVres nouvelles qui feront publiées de mois eu mois. 

La eravure fervaiit i étefnifer les faits de THiftoijre ou les anecdotes 
intérefla^tes de la Société , on fera également connaître toutes céÉes qui 
feront pubUéeis dans Paris , ou dans les autres villes de TEarope» 
' Les ^dits , déclarations & arrêts y formant la partie légiflative 9e notre 
nation, laquelle ne doit être ignorée de perfonne^ on les réunira fous un 
même mre. 

Les Auteurs^ les Libraires , les Corapofît^:$ de Mufique » les Gra« 
ireùrs & Marchands d'eftampes ^ font priés de^Men jËdrë counoître a T Au- 
teur de cette TeuiUe léui» Ouvrages , leurs prix & leurs adreilès. 

Les Cahiets des nouvelles t'rodudions des Sciences &: àt%^ Ans pa- 
rohrout le 36 de chaque mois; On donnera cette année douze cahiers. 
On reçoit en* fon(crivant les cahiers qui ont été diftribués. 

On paie par an » pour cet ouvrage , 8 liv. 8 fols , qui feront adreilés p u 
lettre affranchie , î Madame d'Iyernois , rue Saint André des Arts , u». ^ 
Les Cahiers {Parviendront par la pofte » port franc j â radreffe de touts i < 
Abonnés* 


d^M» 


Vu 3c approuvé , le 17 Avril 178 r»- es SauvigIiy. ' 

Vu l'approbation, permis d'imprimer, le 4 Mai 1787. Dt C&osiNK. 
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Cil 
ET Oamgé eft iM&é i feucnir aux Patents qui ne veulent pats fuiv, 
les mé^bdes a^crëdstéS^ par Ja routine , ' <!çs moyens d^ftm^ion c| 
fhrei^eqt le ço\^ â'iuiéen des jçun^ p^rronoçs <ics deijx fe:!^s. 

C^ <|ûuroal .pocura fuccetfvement m ct>us les objets <}ni pourront if^ 
téreiler r^ucaUpn pliyfique ^ morale dçs |e^^es perTonnes : Etude ^' 
Langues étrange re$ , de l'Hiftoire ancienne 8c moderne, de la Géographie 
àc ia Ph^^ue & de rUii^ire NamreUai d« la floxale^-des BcUes*Lectre5 
Jçs princjpj^ & des ipançeuvrcs 4es Art*'; xiè^ ^e paio>§r^ ^tongeç ^ IV^ 
tru^on des perfonnes qui s'y abont^erqnc^ 

• r. • • ^ 

. . . . jEt V pB ié$ Langue étrwigem\ 

O (fui (e pàfleTons un fol trés^éjoigné du nôtre , conduit foayent ct^i 
qui l'habitent â des découvertes que le local feuî |burni(* Le dié&ut à-:\ 
inêpies circonf^nces feroit attendre très^-long- temps \t% (jo^np^fl^ncçs q ' 
xéfalteiit de ce concours. V^tude 4es liai^guas en £u:oUxJ4UÛ -tout du 
coup. Plus la facilité de les en'tendre fera rare , plus il faudra d^ tepips pou] 
tourner au^ profit de notre tnftruéHon les livres compofés chez les peuple 
jgui ^zâw ^^^cun les difi^rentes langues cotmues. Pour opérer en c, 
fl^enre une révolution avantageufe au Commerce , aux Sciences & aU' 
Arts , le Journal d'Education Éommencera le cours de fes inftruAions pa| 
la publication d'une Méthode â l'aide de laquelle les jeunes perfons\es, lei 
Carnés, les Négociants U les liomf^es de tou|es fortes ne prqre^oçs , pour 
xont apprendre ^cceilîyenriçQt fanç. maître > VJtalieflt FAnglois , rEfps* 
^nol, le Portugais , l'Allemand , &ç. La leàure de quatre pages par jou! 
d'un Ouvrage intére^nt| éprti dans la Langue qu'on en&ignera/cionnen:, 
eçi trois ovi quatre qpois au plu^ , JL\ façllitét de ^re jtouUt les Ouvrage- 
écrits âans chaque I^gûe^ Oti.iie%Uèa pour cette étu^e lû G^inmaire i 
Diâlonnairef "^ *' 

La Muiique des Compoficeurs Italiens prenant touts les jours un afcen 
^luxt plus impérieui^ fiiiç nons y^on commencera l'étude. des Langues p^ 
celle du peuple qui s^eft emparé ^ en A|ufîquè > de nos. Théâtres chantanc . 
Notre commerce avec l'Amérique 9c l'Angleterre , nos rapports aveî 
l'El^agilç, ppu!^ relient tris ? nécelTalre IMttide des langues Ai^Içife l 
Ef^gnole. Lés méthodes qui fèrviront i apprendre ces qeux gangues, 
(çront diOrribuées après le Cours de Laneue Italienne* 

Etude de t^HhJjbmancienHé.f^ moderne^ & Je Bu O/ogxcphu. 

L*KQMiiE abandonné â luKmême cefièmble â Tàrbre qui refte fauvag 
ts^nt qt^ la culture ne perfe^mne pas fes fruits. L'éduçarion 9c Vétu:c 
^lèvent feules l'homme de tôuts lès pays an-'defliis des êtres de (pn efpec 


i.i 


3. 



çiçnt , f le J voir croître fur la, tepe qu'çllçs feum^ttent à Içut. doiQÎ&atitMi . 
f9^9na.e ua su?brç i^/^/s.^gg^^4^i^t»c^Tre de (on ombxe le foh- 




il) 

Il eft né. On ne pent Uen coanoître les hommes qu'en les çlferyant Qir 
toucs les poifit; de la terre où ils fpnt établis. Les Cours' des Langues Iw- 
lienqe , Àn^loife & £ipagpo(e » i^ç* f?i;onf f^iivisi ofi a^fog^ago^ â'v^ 
prççis coure des annales lie cou» les peuples^ 

fTi/DS de 4a Géographie^ 

On donnera çn même temps les çonnoijTanees gépgn^phi^Kics ^u| feroiM. * 
péçefT^ires po.ur rintelUgf nçe de chaque Hiftpi^e.. 

fTJ^ pjE;,4e h PhM^ » ^ tUlfioirt Na^ur^Ut , *•» 4r|jr , 4m 

. Beiles^Lettus ^ &ç. 

L^k Phyfiquc & rHîftoiie Maturelle fixent aujoui^dHiui Intention dei 
prefque toutes Içs pexfonnes qui aiment à s'inftruire. 

Tovitslçs effets de la Nacurç font examinés, fuivis, étudiés avec une ré* 
Bexion qui femUe ^ diminuer loms les jouis robfcurité da^ns laquelle la 
Nature ctpere fes i;ne];veilles. Cette étude fî intéreifante pour le coeur 5ç 
re(prit>, xnsurchera de fuite , dans le Cours d'Education , ayec celle de 
l^Hiftoire s de ta Morale, des. Arts & de notre Littérature, qui doit 
tenir un rang très-marqué dans le nombre des çonnoii|ai\ces .at^xquellçs. H 
jeu^ie^ 45>î( ^Ue appliquée^ ^ 

Lectitks dts> Auteurs, anciens.^ 

{jBS Latins ont des Ouvrages que let £»mmes , les hommes même qi) 
ne fcavent pas leur langue, liroient avec plaifir. On diftribucra chaque 
9nnee , par cahiers ^ quelques-uns de ces Ouvrages précieux- dont le boa 



djss^ /auteurs ançi^hs:^ 

lECTVt^E. des Livres modtmesk. 

Npvs avons dans notre Langue quelques Ouvrages Cat ta leAtire 
defquels ^s jeunes perfonnes ont befoia de confeils^ On les guidera dans 
cette Içfhire p^r j^ rapprochemept des règles que k bongoât avofées. 
Qn leuv fournira, tputes les coooo^flancfs quipo»Hoai(ôp{%éer â nnfmt^ 
Jfancc de Içun^ ^Wdcrcs & de leur inftruftioA., '* ^ 

ffoz^f^ELjs^s/frodùâipnÀifee Sciences^ êesBMes^Lettres ^ des Arts. 

, Les riehefl^»^» Jà Littérature & des Sciences augmentent touis les 
ç^rs. Afin que tour le monde pufffj* cono<>ître chaque année les Livres qui 
juront été mif en vente dans Paps.» oi^ diftsibuçra tours les mois w cat%- 
f^c d«s OuVrtfges qtr auiônt éc<i aimoac^s dans les Joupfaonx. 
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KOUVËIiLES 

Des Sdtncts^ des SêBesrLetths 6 iés Ans* 


%v± qci inftrnifeiit ks jeufaç^ perfohoes^ ont befôiti de cènnôtt^é ioûb 
ks Otivriges <{ui {mar«m étendre & ttiéclcode deTediâgnéineriu Ils doivent \ 
auffî connoîcre toats fet Ecrits bouvtaùt otii peaven( ijotKer a leurs 
Itimieres -y ou leur Ëiire abandonner des idées aaxquélkÀ ck. nouvelles 
«téebuvencs I: de nou^Ucs épreutè» fortent aujoorahîii de rteoncer* 

Il h'eft |>as po(£l>le que tpucs les hdmmeg 4^ travaillent , s'appliquent 
tEgalement a l'étude de toutes les panies de nos cbnQoiflkhces ; mâts comme 
chaque pcxfooàe a un gehre d'é^deauquêl eUé fe Svse âVe% pljUs xi*ardeur , 
elle parcourra certainfemsm àVec pl^ttur» tbutsles inois^ uH Tabkau qui 
refermera tout ce que le génie des Européen^ aura publié j[ur chaque 
pattîe de ncs connoilTancès ^ dans lelnois )|ui aura précédé c6ijil od on 
lui présentera le précis de leurs travautt^ Dahs. tsmts les ^vk& de rËutope , 
les eiprits font â^peu-prés dans le mâine état d'efferver<^iieé ', 8t les pro- 
duite de leur activité les conduHènt â*pes-près aat fiié^éi degrés d'inf- 
txiiâîon* . . .1 

L'étude de lalKuhqtte entrant aujourd'hui dans le pl^^ die tdttt^les édu- 
cations pattîculii^res, une {Partie de cet Ouvrage contiendra l'indication de 
toutes les œuvres nouvelles dui feront publiées dentois eh mois, 

Lst gravure (èrvant à étemiiei: Ici Buts de THiftàîre bu leis anecdotes 
intétewintes de la Société ^ on £erà égalennsnt ctJinnèftré touteil celles qui 
j^ejjuupubliées dans Paris > ou dans les autres villes de t^uron^s 

Les édits, déclarations & arrêts , fermant là pslitielégidativé de notre 
fiaâon^ kqiîette ne doit être igndrée de pètfbniie \ 6À les réaniia Cmis un | 
Kiême titre. ... 

Les AuteUt^^ les Libraires , les Q)irii>oficettrs de Mufi^ne , les Gra« 
▼euris & Marchaiids d'efhunpes , font priés de bien ftl're conhoître â l'Au- 
teur de cette Feuille leun Ouvrages 9 leurs prix & leurs adrefleé; 

Les Cs^ers des nouvelle» Produilioiis des Sdehces & des Arts pa- 
roitront le 30 de chaque moisi On donnera cette aiinée doute cahiers; 
0»ie{oic>nToulerivant les cahiers qiâoiit é^ diftribuës. 

On paie par in » pour cet ouvrage , 8 Kv* S fob , quiSTeronf a^^effés pac 
jLettre afSrandise ^ ii Madame d'Ivernois , rae 'Saint André des> Arts , u^. 4 ^. 
Les CaUers pAmendront par ia pofte » port frsMc , d F^drefTe de todts les 
Abonnés* ' . . 
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Vu 5c apprckiv^ , le ij Avril J7B7« ^i SÀùVtGHib". 

Vu l'approbàdon, permis d'imprimer, le 4 Mai (78?' i^^ CH.âftHki 
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Dte rimprîmeiflé de là vêuVè Q 
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